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LE  PETIT 


AGRICULTEUR. 


pi-ftuifK  partir. 

CONNAISSANCES  PRÉLIMINAIRES 

1.  L'espace  tians  lequel  vivent  les  animaux 
et  les  plantes,  se  nomme  atmosphère,  Il  est 
occupé  par  l'air,  qui  contient  en  suspension 
une  quantité  variable  d'eau  ,  et  il  est  traversé 
par  la  lumière- 

*  1.  AIR, 

2.  L'air  est  un  corps  transparent,  invisible, 
pesant,  qui  occupe,  jusqu'à  une  très-grande 
liauteur  sur  nos  têtes,  l'espace  qui  nous  sé- 
pare des  astres. 

3.  L'air  est  formé  du  mélange  de  deux 
gaa,  Voxigène  et  l'aiote,  on  y  trouve  aussi  de 
très-petites  proportions  d'acide  carbonique. 

4.  L'air  presse  sur  tous  les  corps,  il  occupe 
tous  les  intervalles  qu'ils  laissent  entre  eux  et 
sert  à  entretenir  la  vie. 
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,  S,  L'oxigène  est  un  corps  simple,  gaieui, 
qui  oxide  (rouille)  les  métaux,  donne  l'acre  Lé 
à  la  plupart  des  acides.  Combiné  avec  le  car- 
bone, il  forme  l'acide  carbonique  ;  avec  l'kydro- 
gï-ne,  il  constitue  l'eau. 

6.  Il  est  indispensable  à  la  vie  des  animaux 
et  des  plantes;  sans  lui,  rien  ne  pourrait 
brûler. 

7.  L'azote  est  un  corps  simple,  gazeux  ,  im- 
propre à  la  respiration,  ainsi  qu'à  la  corn- 
buslion,  et  qui  ne  rougit  pas  le  bleu  végétal. 

8.  Il  seit  à  tempérer  l'action  de  l'oxigène, 
qui  serait  trop  vive  ;  il  entre  dans  la  compo- 
sition des  plantes  et  surtout  des  animaux. 

9.  L'hydrogène  est  un  corps  simple  ,  ga- 
zeux,  extrêmement  léger,  fétide  ,  qui  sert  ;t 
élever  les  battons,  et  qui  uni  à  une  certaine 
quantité  de  carbone  forme  le  gaz  d'éclai- 

10.  L'air  est  pesant;  nous  pouvonsen  juger 
au  moyen  du  baromètre  et  de  la  force  du 
vent. 

1 1 .  Le  vent  n'est  que  l'air  agité.  Il  est  mis 
en  niouvf  ment  par  des  causes  qui  ne  sont  pas 
encore  bien  connues. 
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12.  On  nomme  Vent  d'Est  (ou  malin)  celui 
qui  vient  du  point  où  le  soleil  se  lève. 

13.  Le  Vent  d'Ouest  nous  vient  du  point  où 
le  soleil  disparaît  pour  nous  le  soir. 

14.  Le  Vent  du  Midi  ou  du  Sud  est  celui 
qui  part  de  la  direction  dans  laquelle  le  soleil 
nous  éclaire  à  midi. 

15.  Le  vent  du  Nord  est  celui  qui  nous  vient 
du  point  oppose  au  midi.  ■ 

1G.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  vents  qui  souf- 
flent entre  les  points  indiqués  ;  voici  les  qua- 
tre principaux:  Le  Nord-Est,  Nord-Ouest,  Sud- 
Est  et  Sud-Ouest. 

17.  Le  vent  du  Sud  et  celui  du  Nord-Ouest 
nous  amènent  presque  toujours  la  pluie,  sur- 
tout celui  du  Sud  lorsqu'il  est  fort.  Celui  du 
Word  est  l'annonce  du  beau  temps. 

18.  Outre  l'oxigènc  et  l'azote  ,  qui  ne  sont 
que  mélangés  comme  le  seraient  deux  corps 
solides,  du  sable  et  de  la  farine),  l'air  con- 
tient encore  quelques  parties  d'acide  carbo- 
nique. _ 

19.  L'acide  carbonique  provient  du  char- 
bon qui  brûle ,  de  la  pierre  à  chaux  que  l'on 
calcine,  des  corps  qui  se  décomposent  et  dr 
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la  respiration  des  animaux.  Il  est  impropre 
à  la  respiration  et  rougit  les  couleurs  végé- 
tales. 


30.  L'air  contient  aussi  de  l'eau  en  vapeur 
qui  est  invisible,  lorsqu'elle  s'y  trouve  en  très- 
petites  proportions. 

21.  L'hygromètre  à  cheveu  est  l'instrument 
dont  on  se  sert  pour  constater  sa  présence,  et 
le  sel  de  cuisine  s'humecte  d'autant  plus  que 
l'eau  est  en  grande  quantité  dans  l'atmos- 
phère. 

22.  L'air,  contenant  beaucoup  d'eau,  a 
une  teinte  légèrement  grise,  il  est  moins 
transparent,  et  si  la  chaleur  diminue ,  ou  que 
l'eau  soit  en  grande  proportion  ,  elle  forme 
les  brouillards,  les  nuages. 

23.  L'eau  ne  peut  rester  suspendue  dans 
l'air  que  par  son  union  à  la  chaleur,  nom- 
mée aussi  calorique. 

24.  La  pluie  se  forme  par  le  rapproche- 
ment de  plusieurs  très-petits  globules  d'eau  . 
qui  no  peuvent  plus  rester  suspendus  dans 
l'air  ,  étant  plus  pesants  que  lui. 

2b.  Elle  tombe  d'autant  .pins  vile  que  les 


*  2.  EAU. 


■"DiliffiresHsy-tioogk 


gouttes  sont  plus  réunies,  ce  qui  augmente 
leur  pesanteur. 

26.  Si  le  calorique  abandonne  brusque- 
ment la  vapeur  et  qu'elle  n'ait  p:is  le  temps 
de  se  réunir  en  gouttes  ,  la  neige  se  formc'ct 
tombe. 

27.  Si  la  vapeur  est  réduite  en  gouttes  et 
que  cellcsrci  traversent  une  couche  de  l'air 
très  froide  ,  elles  se  gèlent  et  nous  arrivent 
à  l'état  de  grêle. 

28.  Les  gouttes  d'eau  tournoyant  sur  elles- 
môme  en  tombant  ,  prennent  toujours  la 
forme  ronde  ;  et  leur  volume,  dépendant  de 
leur  union,  les  grêlons  varient  aussi  beau- 
coup de  grosseur. 

29.  Si  la  chaleur  diminue  dans  les  régions 
inpérieures  de  l'air  à  la  fin  du  jour,  et  que  lu 
vapeur  d'eau  se  réunisse  en  très-petites  gout- 
tes ,  qui  tombent ,  elles  constituent  le  serein, 
la  rosée. 

30.  Toute  la  rosée  ne  vient  cependant  pas 
de  l'air,  une  petite  quantité  est  produite  par 
l'exsudation  des  plantes  a  des  points  détermi- 
nés des  feuilles  ou  d'autres  parties  foliacées. 

31.  Si  le  froid  est  trèi-vif,  l'eau  se  solidifie 
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en  masse  et  se  présente  sous  la  forme  de 
glace. 

32.  L'eau  qui  tombe  de  l'air  à  l'étal  de  ro- 
sée, de  pluie  ,-de  neige,  de  grêle  ,  forme  les 
ruisseaux,  les  lacs,  les  mers,  les  glaciers  ,  qui, 
eux-mêmes,  en  fondant,  sont  souvent  les 
sources  principales  de  nos  grands  lleuves. 

33.  L'eau,  infiltrée  dans  ta  terre,  en  ressort 
lorsqu'elle  est  arrêtée  par  des  conciles  de  ro- 
chers, ou  de  terres  impénétrables  ,  et  forme 
nos  sources,  nos  fontaines. 

34.  La  lumière  nous  vient  du  soleil ,  et  des 
corps  qui  brûlent  dans  l'air;  elle  est  sans  pe- 
santeur, et  traverse  très-rapidement  l'espace. 

35.  La  lune  et  les  étoiles  n'ont  pas  de  lu- 
mière par  elles- mêmes,  niais  elles  nous  ren- 
voyent  celle  du  soleil,  comme  le  fait  un  mi- 
roir. 

36.  La  lumière  éclaire  l'espace  dans  lequel 
nous  vivons,  active  les  fonctions  vitales  sur- 
tout dans  les  plantes. 

37.  Les  êtres  doués  de  la  vie  ne  peuvent 
long-temps  être  privés  de  la  lumière  :  les  ani- 
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mauit  ne  se  coloreraient  pas,  les  végétaux  sur. 
tout  se  blanchiraient  et  cesseraient  bientôt 
d'exister. 

38.  La  lumière  etla  chaleur  sont  deux  corps 
distincts,  mais  qui  sont  souvent  réunis. 
*  4.  chaleub. 

59.  Le  calorique  est  l'agent  qui  produit  en 
nous  la  sensation  de  la  chaleur  ou  du  froid. 
Il  pénètre  très-facilement  tous  les  corps,  qui 
se  le  transmettent  rapidement 

40.  Un  corps  chaud  n'est  pas  plus  pesant 
que  lorsqu'il  est  froid. 

41.  Le  calorique  agit  sur  tous  les  corps. 
Il  fond  la  glace,  fait  bouillir  l'eau,  rougit  les 
métaux;  il  agit  puissamment  sur  les  plantes 
et  sur  les  animaux. 

42.  On  peut  apprécier  le  calorique  au 
moyen  du  thermomètre.  Cet  instrument  est 
fondé  sur  la  dilatation  qu'éprouvent  les  corps: 
plus  ils  sont  chauds,  plus  ils  sont  volumineux. 

43.  Le  thermomètre  est  un  tube  de  verre, 
auquel  on  a  soufflé  une  boule  ;  on  le  remplit 
de  mercure  ou  d'alcool  coloré  et  on  le  ferme 
ensuite  à  la  lampe  à  l'émailleur. 

44.  On  plonge  l'instrument  dons  la  glace 
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fondante,  et  le  liquide  descend  à  un  point 
que  l'on  nomme  0.  Plongé  ensuite  dans  l'eau 
bouillante,  on  marque  le  degré  de  l'ébullition 
au  point  où  s'arrête  le  liquide. 

*5.  L'espace  que  ces  deux  points  laissent 
«Htre  eux  est  divisé  en  100  degrés,  et  l'on 
transporte  des  degrés  semblables .  au-dessous 
de  0,  qui  est,  le  point  de  congélation.  Ils  in- 
diquent les  degrés  de  froid. 

46.  Pour  que  l'eau  puisse  entrer  dans  les 
plantes,  il  faut  qu'elle  soit  liquide  ou  en  va- 
peur. 

47.  L'eau  étant  mêlée  d'air  et  celui-ci,  lors 
de  la  congélation  ,  quittant  les  intervalles 
des  molécules  de  l'eau,  occupe  plus  d'espace 
et  presse  les  parois  des  vases.  Sa  force  est  si 
gronde  qu'ils  éclatent. 

48.  Les  vases  de  terre  ou  de  verre,  etc.,  se 
rompent  facilement  l'hiver,  lorsqu'on  y  verse 
de  l'eau  chaude,  parce  qu'ils  sont  inégale- 
ment épais  et  inégalement  chauffés.  Les  par- 
ties les  plus  chaudes  s'écartent,  et  les  autres 
restant  à  peu  prés  dans  l'état  de  raideur  , 
qu'elles  avaient ,  s'en  séparent.  De  là  les  fen- 
tes qui  s'opèrent. 

49.  Chaque  espèce  d'animal  et  chaque  es- 
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pèce  de  plante  ne  peut  supporter  que  ceX 
tains  degrés  de  température ,  d'humidité,  de\ 
lumière:  ainsi  le  lion  habite  les  pays  chauds, 
le  chamois,  la  chèvre,  les  contrées  froides; 
lecaféyervit  dans  les  régions  chaudes,  les 
carottes,  les  saules  dans  lesxlimats  froids. 

50.  L'homme  seul,  qui  par  son  liant  de- 
gré d'intelligence  ,  sait  se  vêtir  ,  construire 
des  maisons,  et  peut  se  nourrir  d'un  très- 
grand  nombre  de  substances  végétales  et  ani- 
males, se  trouve  dans  presque  toutes  les  par- 
lies  du  globe  terrestre. 

51.  Les  animaux  aquatiques,  ainsi  que  les 
plantes  des  rivières,  des  marais,  etc.  ne  peu- 
vent vivre  que  dans  l'eau. 

52.  L'air  leur  est  indispensable,  comme  à 
tous  les  êtres  vivants,  mais  il  est  mélangé  à 
l'eau.  Ainsi  les  poissons  ne  peuvent  vivre  dans 
de  l'eau  qui  a  été  bouillie  ,  l'air  en  ayant  été 
dissipé  par  la  chaleur. 

53.  Nous  avonsacluellcmentquclques  idées 
de  l'air,  de  sa  composition  ,  ainsi  que  de  celle 
du  gaz  acide  carbonique,  de  l'eau  et  de  ses 
divers  états,  des  effets  de  la  température, 
examinons  de  la  même  manière  le  milieu 
solide  dans  lequel  les  planlcs  vivent. 
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TERRE. 

54.  La  terre  cultivable  est  un  mélange  de 
pierres  écrasées  et  réduites  en  poudre  ,  par 
des  percussions,  des  frottements,  ou  bien 
émiellées  par  la  gelée. 

55.  La  composition  des  minéraux  ou  pierres 
n'étant  pas  la  même  partout,  les  terrains 
sont  nécessairement  différents  les  uns  des 
autres. 

56.  Il  existe  trois  espèces  principales  de  1er. 
rains,  très-différents  les  uns  des  autres  :1e 
terrain  calcaire,  \e  terrain  argileux  elle  terrain 
siliceux.  Ces  diverses  matières  ,  en  propor- 
tions plus  ou  moins  favorables  à.  telle  ou  telle 
plante,  constituent  notre  sol. 

*    I.   TEUliAIN  CALCAIRE. 

57.  On  nomme  pierre  à  chaux,  pierre  à  bâ- 
tir nu  carbonate  de  chaux  la  pierre  qui  nous  sert 
à  construire  ordinairement  nos  maisons. 

58.  Le  carbonate  de  chaux  ainsi  que  le  ter- 
rain calcaire  qu'il  produit ,  bouillonne  en 
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versant  dessus  du  vinaigre  ou  tout  autre 

acide. 

59.  Ce  bouillonnement  {  ou  celte  efferves- 
cence) est  produit  par  le  dégagement  du  gai 
acide  carbonique  ,  qui  abandonne  la  chaux  , 
à  mesure  que  l'acide  employé  pour  la  décom- 
position s'unit  à  elle.  ' 

GO.  Quand  on  calcine  la  pierre  à  chaux  dans 
les  fours  la  chaleur  ,'en  chasse  le  peu  d'eau 
qu'elle  contenait,  ainsi  que  l'acide  carboni. 
que ,  que  la  haute  température  ne  permet 
pas  d'y  rester  uni. 

Cl.  La  chaux  vive  qui  reste  alors  est  une 
matière  terreuse  très-acre,  et  qui  en  grande 
quantité  détruirait  les  graines  et  les  plantes 
vivantes;  mais  ajoutée  à  quelques  sols  qui 
en  manquent,  elle  est  très  favorable  à  la  vé- 
gétation. ._ 

62.  Ce  n'est  pas  en  morceaux  qu'on  ¥eri- 
ploie  ,  mais  on  l'humecte  avec  une  petite 
quantité  d'eau  ,  elle  développe -aussitôt  une 
grande  ehaleur  ,  et  se  réduit  bientôt  en  une 
poudre  blanche  très-fine. 

63.  On  peut  aussi  amender  un  terrain  qui 
manquerait  de  chaux  en  y  jeliiai  les  dé- 
bris de  la  calciaatisn ,  qui  sont  un  insiangu 
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de  chaux  et  de  cendres  et  que  l'on  nomme 
vulgairementcendre  de  chai»;  cequiest  beau- 
coup moins  cher. 

64.  Cette  poudre  est  dispersée  en  de  certai- 
nes proportions  sur  le  terrain, en  ayant  soin 
de  la  jeter  de  manière  à  ce  que  l'air  l'entraîne 
devant  soi. 

65  Cette  poussière  de  chaux  (vive)  attire 
bientôt  l'humidité  de  l'air,  ainsi  que  Je  gaz 
acide  carbonique  et  redevient  carbonate  de 
chaux. 

66.  Dans  quelque  proportion  que  soit  le 
carbonate  de  chaux  dans  le  sol ,  on  le  recon- 
naît toujours  à  l'effervescence  qu'il  produit 
avec  les  acides. 

67.  La  chaux  vive,  éteinte  au  moyen  de 
l'eau,  sa  réduit  en  une  bouillie  blanche  ,  qui 
milée  avec  du  sable  siliceux  sert  à  Tonner  des 
lits  aux  pierres  de  nos  murs.  L'eau  s'évapore 
peu  à  peu ,  la  cheux  attire  le  gaz  acide  carbo- 

.nitjue,  e'iesesoldifie  etredevient  carbonate 
de  chaux  (mêlée  de  sable). 

68.  Ce  terrain  est  très  favorable  à  la  vé- 
gétation, il  conserve  asse*  longtemps  l'eau  , 
l'absorde  même,  lorsque  l'air  est  humide , 
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et  il  permet  à  celui-ci  île  le  pénétrer  si  le  sol 
est  assez  meuble. 

69.  Le  sol  calcaire  est  l'un  des  plus  éten- 
du:; ,  la  pierre  à  chaux  Étant  très  abondante. 

*    2.  TERRAIN  ARGILEUX. 

70.  La  terre  argileuse  ne  fait  point  efferves- 
cence avec  les  acides;  mêlée  à  l'eau,  elle  for- 
me une  pâte  douce  et  onctueuse  au  toucher  ; 
elle  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes. 

71.  Cest  avec  elle*que  nous  faisons  nos 
briques  ,  nos  tuiles,  notre  poterie  commune, 
aussi  la  nomme-t  on  encore  terre  à  briques, 
terre  à  poterie.  Elle  est  aussi  connue  des  criimis» 
les  sous  le  nom  de  silicate  d'aluminium. 

7?.  Si  on  la  calcine,  elle  pert  l'eau  qu'elle 
contenait,  acquert  beaucoup  de  dureté,  et 
unie  ensuite  à  l'eau  elle  ne  peut  plus  former 
une  pâte  onctueuse  ;  elte  s'est  agglomérée  au 
contraire  en  petits  grains,  qui  ne  sont  presque 
plus  perméables  à  l'eau.  L  . 

73.  Celte  terre  a  l'avantage  de  conserver 
plus  longtemps  l'humidité  que  toute  autre  , 
mais  aussi ,  une  fois  séchée  elle  est  très  dure, 
se  fendille,  serre^forte nient  les  racines  et  alors 
se  pénètre  difficilement  d'eau  et  d'air. 
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*  .".  f bbtiain  siliceux: 

74.  Le  terrain  siliceux  se  distingue  facile- 
inentdes  deux  précéder! Is  ,  en  ce  qu'il  ne  fait 
pas  effervescence  avec  les  acides,  el  qu'avec 
l'eau  il  ne  se  lie  pas  ;  il  est  rude  au  toucher , 
et  comme  ses  molécules  sont  très-lourdes  , 
elles  se  précipitent  promptenienl  au  fond  de 
l'eau  dans  laquelle  on  l'a  agité. 

73.  La  pierre  qui  par  son  écrasement  ou  son 
usure  forme  ce  terrain  est  celle  qui  sert  à  pa- 
ver nos  rues  et  nos  routes  ,  qui  fait  feu  avec 
le  briquet  et  sous  les  fers  de  nos  chevaux,  qui 
sert  principalement  à  faire  le  verre  ,  et  la 
croûte  ou  vernis  de  nos  poteries. 

76.  Comme  ses  molécules  ne  peuvent  se 
pénétrer  d'humidité  et  que  l'eau  ne  mouille 
que  la  surface,  qu'il  la  laisse  écouler  facile- 
ment et  vaporiser  de  même,  c'est  le  plus 
mauvais  des  terrains,  surtout  dans  les  pays 
chauds.  Peu  de  plantes  vivent  dans  Ils  sables, 
a  moins  que  leurs  racines  ne  puissent  plon- 
ger très-profondément  et  qu'elles  ne  trouvent 

77.  Le  soi  calcaire  absorbe  facilement  l'hu- 
midité, il  en  resl«  asseï longtemps  pénétré  ;  la 
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sol  argileux  se  pénétre  lentement  d'eau  et  l'a- 
bandonne difficilement,  mais  une  fois  des- 
séché il  gêne  les  racines:  ]asol  siliceux  ou  lé- 
ger laisse  écouler  et  évaporer  l'eau  Irop  faci- 
lement ,  il  s'échauffe  else  desséche  aussi  trop 
vite. 

78.  C'est  un  mélangea  peu  près  égal  de  ces 
trois  terrains  qui  forme  la  terre  arable  la  plus 
propre  à  la  généralité  des  cultures. 


79.  On  amende  un  terrain  en  y  ajoutant 
la  ou  les  terres  qui  lui  manquent.  Ainsi  on 
amende  un  terrain  calcaire  en  y  ajoutant  de 
l'argile;  on  amende  un  sol  argileux  en  y  ré- 
pandant du  sable  et  deja  chaux,  ou  au  moins 
l'un  des  deux.  Le  terrain  qui  a  le  plus  besoin 
d'amendement  est  le  terrain  sablonneux  ou  si- 
liceux ,  et  l'argile  lui  convient  encore  mieux 
que  la  chaux. 

80.  Les  terrains  argileux  sont  les  seuls  qui 
puissent  s'amender  avec  eux-mêmes  II  faut 
pour  cela  durcir  des  portions  du  sol  en  éco- 
buant  la  terre. 

81.  On  écobue  un  terrain  en  mettant  des 
fagots  sur  le  sol,  en  couvrant  chacun  d'eux  de 
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moites  de  terre  eL  d'herbe,  en  allumant  le  boi* 
et  en  laissant  la  combustion  s'opérer  lente- 
ment, de  manière  à  détruire  les  racines  et  à 
durcir  quelques  portions  d'argile.         .  ■  - 

82.  On  n'écobue  avantageusement  que  les 
terrains  humides  et  ceux  qui  sont  argileux. 
Par  la  combustion  on  met  k  nu  quelques  sels, 
qui  activent  la  végétation ,  on  détruit  encore 
les  herbes  inutiles  en  brûlant  en  même  temps 
un  grand  nombre  de  racine»  dans  le  cas  de 
défrichement  d'un  bois. 

83;  On  nomme  Marne  un  mélange  d'argile 
et  de  chaux;  cette  substance  est  surtout  utile 
aux  sols  sablonneux,  aussi  désignés  sous  le 
nom  de  maigres. 

84.  On  donne  aussi  souvent,  maïs  à  tort,  le 
nom  de  marne  à  une  terre  argileuse  très-com- 
pacte et  qui  n'a  aucune  trace  de  chaux.  Elle 
est  propre  surtout  à  amender  les  terrains  si- 
liceux. 

85,  On  nomme  vaguement  gore  une  terre  ex- 
trêmement dure ,  de  composition  très  variée, 
que  l'eau  ni  l'air  ne  peuvent  pénétrer,  pas 
plus  que  les  racines  des  plantes.  Ce  terrain  ne 
peut  être  utilisé  que  par  des  travaux  de  mi- 
nages, très-dispendieux. 
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86.  On  laboure  un  champ  en  retournant 
et  émiettant  la  terre  au  moyen  de  la  charnu; 
on  de  la  bêche,  pour  qu'il  se  pénétre  le  plus 
profondément  possible  d'eau  et  d'air,  afin  que 
les  plantes  puissent  ensuite  s'y  développer  fa- 
cilement. 

H7.  Les  labours  profonds  sont  en  général 
les  meilleurs,  à  moins  qu'on  ne  trouve  des 
coucl.es  de  sable,  des  pierres,  ou  toute  autre 
partie  du  sol,  nuisible  à  la  végétation,  et 
qu'on  craigne  de  les  amener  à  sa  surface. 

88.  Si  les  labours  sont  superficiels  la  terre 
ne  peut  s'humecter  profondément,  Ses  racines 
pendant  l'été  manquent  de  nourriture  ,  la 
plante  se  fane  et  périt  bientôt,  si'  la  chaleur 
continue.  >  ^ 

89.  Les  labours  se  font  ordinaire  me  nfaprès 
les  récoltes,  mais  souvent  le  sol  est  trop  sec 
et  la  charrue  ne  peut  entamer  la  terre,  ce- 
pendant les  terrains  calcaires  peuvent  se  la- 
bourer presq%  en  tout  temps. 

90.  La  charrue  ne  peut  pénétrer  dans  les 
Unes  argileuses  pendant  les  chaleurs;  elles 


sont  devenues  Irop  compactes;  il  faut  attendre 
qu'elles  aient  été  humectées  par  la  ploie,  sans 
toutefois  être  très-mouillées,  car  alors  aussi 
elles  sont  extrêmement  résistantes. 

91.  L'argile  reste  en  mottes  après  le  la- 
bour, mais  la  gelée  les  émiette  toujours. -Ce 
travail  se  fait  donc  très-bien  en  automne  et 
on  trouve  au  printemps  la  terre  très-meu- 
ble. 

92-  Quand  aux  terrains  silicieux,  ils  sont 
si  peu  adhérents  qu'on  peut  les  labourer  dans 
toutes  les  saisons,  excepte  pendant  la  gelée. 

93.  La  même  charrue  est  ordinairement 
employée  pour  Ions  les  terrains,  seulement 
il  faut  une  plus  grande  force  pour  ceux  qui 
sont  argileux. 

94.  La  charrue  Dombasle  est  préférable 
aux  autres,  son  versoir  ou  oreille  renverse 
parfaitement  la  terre  ,  de  manière  à  bien  en- 
fouir l'herbe. 

!)5.  Si  le  cultivateur  a  le  choix  des  moments 
pour  les  labours,  il  doit  Jes  faire  un  ou  deux 
jours  après  la  pluie  ,  alors  la  t^Te  a  perdu  sa 
dureté  ,  et  elle  n'est  pas  trop  pâteuse. 

9G.  Les  dèfoncemcnts  ou  minés  ne  sont  que 
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des  labours  très-profonds.  (10  à  GO  centimè- 
tres.) 

97.  Ils  peuvent  se  faire  en  donnant  plus 
d'enlrure  à  la  charrue,  c'est-à-dire  en  diri- 
geant la  poinie  de  manière  à  ce  qu'elle  s'en- 
fonce plus  profondément;  mais  il  faut  alors 
employer  une  plus  grande  force. 

98.  On  pourrait  ainsi  faire  un  sillon  de  la 
profondeur  ordinaire,  et  tandis  qu'il  est  ou- 
vert repasser  avec  une  autre  charrue  sans 
\ersoir,  pour  ameublir  le  fond. 

99»  Dans  les  bons  labours,  la  charrue  a 
pénétré  le  sol  de  25  a  30  centimètres. 

100.  Les  labours  et  les  défonceinents  peu- 
vent se  faire  à  la  bêche ,  mais  ce  procédé  est 
beaucoup  plus  dispendieux.  On  n'emploie 
guère  la  bêche  que  dans  la  petite  culture. 

101.  Le  défoncement  à  la  bêche  se  fait  en 
creusant  un  fossé  de  70  centimètres  de  large 
sur  50  de  profondeur,  et  en  renversant  suc- 
cessivement une  même  quantité  de  terrain 
dans  ce  fossé,  de  manière  à  avoir  toujours  une 
même  étendue  creusée,  en  ayant  soin  de  ton- 
jours  mettre  au  fond  la  terre  de  la  superficie. 
La  terre  du  premier  fossé  sert  à  combler  lo 
dernier. 


30 

105.  Le  houe  a  quelque  ressemblance  avec 
une  herse,  mais  les  dents  en  son!  plus  larges  , 
plus  longues  cl  triangulaires;  elle  est  d'ail- 
leurs fixée  à  un  brancard.  On  la  passe  au  prin- 
temps sur  un  labour  d'automne,  afin  de  bien 
préparer  la  terre. 

103.  Au  moyen  de  cet  instrument,  on  ni- 
velle beaucoup  mieux  le  sol,  et  le  travail  se 
fait  beaucoup  plus  vite  qu'avec  la  charrue. 

104.  La  herse  est  un  instrument  quatre  ou 
triangulaire ,  armé  de  dents  de  fer  sur  l'une 
de  ses  faces.  11  sert  légaliser  complètement 
le  sol,  ou  à  recouvrir  la  graine  après  qu'elle 
a  èlé  semée. 

105.  Les  terrains  calcaires  et  les  siliceux 
peuvent  se  herser  peu  de  temps  après  la  pluie, 
mais  pour  les  sols  argileux  il  faut  saisir  le  mo- 
ment d'une  dcssicalion  convenable ,  car  si  le 
terrain  est  trop  mouille  ,  le  travail  ne  peut  se 
faire  ;  s'il  est  un  peu  trop  sec,  il  se  pelotonne 
et  ne  peut  plus  se  diviser. 

106.  En  agriculture,  plus  que  dans  beau- 
coup d'autres  travaux  industriels  ,  il  ne  faut 
pas  remettre  au  lendemain  ce  qui  doit  être 
fait  le  jour  même.  Un  seul  moment  favorable 
perdu  diminue  beaucoup  les  produits. 
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-  *  G.  EKGRAU. 

107.  Les  engrais  sont  produits  par  tics  ma- 
tières animales  et  végétales,  entassées  et  fer- 
mentées.  Parvenus  à  une  décomposition  con- 
venable ,  ils  sont  dispersés  sur  le  sol  avant  les 
labours,  ou  sur  les  prairies. 

10S,  Les  engrais  ou  fumiers  les  plus  em- 
ployés sont  faits  avec  des  pailles  de  blés,  sei- 
gle, avoine,  orges 011  d'autres  végétaux,  qui 
d'abord  servent  de  litière  aux  animaux  do- 
mestiques ,  se  pénètrent  de  leur  urine  et  se 
mêlent  à  leurs  excréments  solides. 

109.  Les~fumiers  nouveaux  sont  en  géné- 
ral plusutilesquc  les  anciens.  Ils  contiennent 
encore  des  matières  qui  se  sont  volatilisées 
dans  les  derniers, 

110.  Les  fumiers  frais  ou  paillus  sont  pré- 
férables dans  les  terrains  argileux  ;  ils  les  di- 
visent, et  les  rendent  plus  pénélrables  à  l'hu- 
midité ctà  l'air. 

111.  Les  fumiers  décomposés,  dits  fumiers 
gras  ou  pourris,  rendent  les  sols  sablonneux 
beaucoup  moins  poreux;  la  végétation- y  de- 
vient plus  active,  l'humidité-  s'y  conservant 
plus  long-temps. 
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112.  Le  fumier  des  chevaux  est  plus  actif: 
en  fermentant,  il  développe  plus  de  chaleur 
que  celui  des  vaches  et  des  bœufs.  Les  excré- 
ments des  moutons,  des  chèvres,  des  volailles 
sont  les  plus  actifs  de  tous,  mais  en  trop  petite 
quantité.  . 

113.  Les  engrais  animaux  doivent,  avant 
d'être  employés,  avoir  subi  une  certaine  de- 
composition.  Les  engrais  liquides,  tels  que  vi- 
danges,  urines,  eaux  ménagères,  sang,  etc., 
doivent  surtout  Cire  versés  pendant  l'hiver  sur 
les  prés  ou  bien  sur  les  terres  qu'on  veut  en- 
semencer au  printemps. 

114.  Ces  matières  sont  étendues  par  la  pluie, 
la  neige  fondue,  et  elles  pénètrent  et  se  divi- 
sent plus  facilement  dans  le  sol. 

115.  Aucun  débris  végétal  ou  animal  ne 
doit  être  perdu  dans  une  agriculture  soignée. 

116.  Les  chardons,  les  chiendents,  les  ron- 
ces, les  fougères,  les  tiges  même  les  plus  sè- 
ches, doivent  être  entassés  à  part  des  autres  , 
garnis  de  couches  de  chaux  ou  de  cendres  de 
chaux  et  convenablement  arrosés.  Au  bout  de 
quelques  mois  tout  est  complètement  dé- 
truit. 

317.  Les  rSpures  de  cornes,  celles  des  sa- 
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bols  des  chevaux,  tous  les  os  pulvérisés  gros- 
sièrement sont  employés  comme  engrais  ,  les 
deux  premières  substances  pour  les  vignes , 
les  arbres  fruitiers,  les  orangers,  les  os  con- 
cassés comme  engrais  et  amendement  cal- 
caire ,  les  chiffons  de  laine ,  etc. 

118.  Outre  l'avantage  d'augmenter  la  masse 
d'engrais,  qui  est  toujours  trop  peu  abon- 
dante ,  l'engrais  Juuffret  offre  la  facilité  d'en 
confectionner  sur  tous  les  points  élevés  ou  les 
transports  soûl  difficiles. 

119.  On  emploie  pour  sa  fabrication,  les 
bruyères ,  les  genêts ,  les  fougères ,  les  mous- 
ses, les  feuilles.  On  peut  le  faire  sur  place. 
Il  n'y  a  plus  qu'à  porter  une  petite  quantité  de 
substances  assez  légères,  car  on  peut  recueillir 
de  l'eau  partout  sur  les  montagnes. 

120.  Les  composts  sont  faits  avec  des  plantes 
fraîches  ou  sèches,  que  l'on  recouvre  alterna- 
tivement de  mottes  de  gazon, de  terre, de  boues 
de  fossés,  de  chaux,  de  cendres  lessivées  et 
qui  sont  arrosées  de  temps  a  autre  avoc  des 
matières  animales  liquides,  de  l'eau  bour- 
beuse, ou  même  de  l'eau  seule. 

111.  Les  composts  sont  très-favorables  aux 
prairies,  mais  ils  peuvent  être  utilisés  pour 
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toutes  lès  cultures,  surtout  pour  léi  légu- 
mes. 

12*2.  On  nomme  engrais  verts  les  plantes 
qui  sont  enterrées  toutes  vertes  par  un  la- 
bour ,  au  moment  de  leur  lleuraisou.  Les 
Lupins  ,  les  Vesces  ,  etc.  ,  sont  quelquefois 
cultivés  dans  ce  but,  surtout  dans  les  sols 
sablonneux.  Ils  donnent  un  engrais  qui  aban- 
donne graduellement  son  humidité. 

123.  La  terre  n'a  pas  besoin  chaque  année 
d'être  fumée.  L'engrais  qu'on  y  met  ne  se  dis- 
sout que  successivement,  et  ce  n'est  que  tous 
les  S  ou  4  ans  qu'on  y  ajoute  du  fumier. 

124.  On  entend  par  terreau  et  humusle  pro- 
duit de  la  décomposition  lente  et  spontanée 
des  substances  rnimales  et  végétales. 

*  7.  ASSOLEMENTS. 

125.  On  entend  par  assolements  une  succes- 
sion continue  de  cultures  qui  se  nuisent  le 
moins,  ou  qui  sont  favorables  les  unes  aux 
autres,  afin  de  tirer  du  terrain  les  plus  grands 
produits  avec  le  moins  de  frais. 

126.  La  terre  n'a  pas  besoin  de  se  reposer 
pour  produire  ;  il  faut  la  cultiver  sans  cesse  , 
afin  de  la  tenir  la  plus  divisée  possible  ,  et 
empêcher  les  plantes  inutiles  do  s'y  établir. 
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137.  Lorsque  les  plantes  semées  sont  assez 
grandes ,  on  enlève  celles  qui  sont  inutiles  on 
spontanées  qui  les  gêneraient  dans  leur  dé- 
veloppement, et  disperseraient  ensuite  leurs 
graines  sur  le  sol ,  c'est  ce  qu'on  entend  par 
sarcler. 

158.  On  entend  par  culture  sarclée,  celle 
avant  laquelle  on  a  fumé  le  sol  et  où  on  en- 
lève avec  soin  ,  soit  à  la  main  ,  soit  au  moyen 
du  sarcloir,  les  herbes  inuliles  qui  s'y  sont 
établies.  i  '  .. 

129.  La  terre  celle  année  estbien  fumée  et 
labourée  ,  elle  est  ensemencée  en  plantes  qui 
ont  besoin  d'une  grande  quantité  d'engrais, 
telles  que  Pommes  de  terre,  Colza,  Carote,  Bet- 
terave, etc.  Le  sol  est  sarclé  avec  soin,  souvent 
même  biné ,  et  pour  la  récolte  ou  après  elle 
il  est  encore  labouré.  Le  sol  se  trouve  donc 
bien  préparé  pour  la  culture  suivante. 

130.  On  entend  par  biner  soulever  la  surface 
de  la  terre,  avec  une  pioche  ou  un  sarcloir, 
pour  en  détruire  les  plantes  nuisibles ,  et  ren- 
dre la  terre  plus  susceptible  d'être  perméable 
à  l'air  et  à  l'humidité. 

131.  Le  sol  ainsi  bien  préparé  par  une  fu- 
înure  et  plusieurs  labouri,  reçoit  une  Céréale, 

1. 
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[Blé  ou  Orge),  à  laquelle  on  ajoute  ordinaire- 
ment le  Trèfle  des  prés  ou  le  Trèfle  incarnat. 

132.  On  nomme  culture  simultanée  celle  ou 
le  sol  reçoit  en  même  temps  deux  espèces  de 
graines  différentes,  du  Blé  et  du  Trèfle,  par 
exemple. 

133.  Si  la  terre  est  ensemencée  d'une  seule 
espèce  de  graine  et  qu'une  autre  lui  succède 
immédiatement  la  culture  est  dite  successive. 

134.  On  n'emploie  dans  la  culture  simul- 
tanée, que  des  plantes  qui  soient  de  familles 
différentes,  et  dont  une  soit  utile  à  l'autre. 
On  sait  que  le  Trèfle  est  favorable  au  BU  ;  aussi 
voit-on  souvent  ces  deui  plantes  à  la  fois  dans 
le  même  sol. 

135.  Les  deux  récoltes  se  font  à  des  épo- 
ques très  différentes;  le  BU  qui  est  annuel  se 
récolte  en  juillet,  et  le  Trèfle  qui  est  vivace  et 
ne  fleurit  que  la  seconde  année,  ne  montre 

'la  première  année  que  quelques  feuilles.  On 
en  fait  une  petite  coupe  en  automne- 
ISS.  L'année  suivante  ,  le  7W/ïe  fleurit ,  et 
on  en  fait  plusieurs  coupes,  que  l'on  continue 
quelquefois  l'année  suivante. 

137  Outre  que  le  Trèfle  donne  un  fourrage 
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très-abondant,  il  améliore  beaucoup  le  sol. 
La  deuxième  année  de  son  existence  ou  la 
troisième,  il  est  retourné  par  !a  charrue  et 
fournit  encore  un  excellent  engrais. 

138.  Sur  le  Trèfle  labouré,  on  sème  une  se" 
conde  céréale,  qui  donne  une  belle  récolte. 
Ainsi  en  faisant  succéder  une  culture  amélio- 
rante à  une  culture  épuisante,  on  peut  cul- 
tiver pendant  quatre  ou  cinq  années  un  terrain 
qui  n'a  été  fumé  qu'une  fois. 

139.  Outre  les  quatre  récoltes,  obtenues 
dans  quatre  années,  on  trouve  souvent  le 
moyen,  la  4°,  si  le  sol  est  occupé  par  de  l'orge 
ou  une  autre  plante  précoce  ,  d'avoir  une  cul- 
ture dérobez  (Hâves,  Sarrazin). 

140.  La  Jachère  (ou  repos  dusol)  ne  doit  plus 
être  employée  que  dans  _les  cas,  fort  rares, 
où  l'on  fait  quelques  travaux  qui  ne  peuvent 
être  exécutés  que  pendant  l'été.  Elle  laisse  la 
terre  se  durcir  et  les  plantes  inutiles  s'y  éta- 
blir. - 

*  8.  AMtOSEMBJJTS. 

141.  L'eau  est  un  des  principaux  agents  de 
la  végétation;  tous  les  moyens  d'en  procurer 
à  la  terre  ,  lorsque  la  nature  n'y  pourvoit  pas 
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suffisamment,  sont  donc  du  plus  haut  intérêt 
pour  les  culLivateurs. 

142.  L'arrosement  artificiel  a  61evé  à  un 
degré  de  fécondité  des  sols  auparavant  sté- 
riles, ou  peu  productifs. 

143.  Les  arrosemenls  ne  sont  appliquas  or- 
dinairement qu'aux  jardins  et  aux  prairies- 
Ils  offriraient  cependant  d'immenses  avan- 
tages à.  la  grande  culture. 

144.  Les  prés  arrosables  doivent  l'être  pen- 
dant l'hiver  et  tout  le  temps  que  l'herbe  est 
courte,  surtout  après  la  récolte  du  foin. 

145.  La  Luzerne,  convenablement  arrosée, 
dans  les  pays  chauds  donne  un  produit  triple. 

146.  Le  Chanvre,  le  Lin\  les  Céréales  elles- 
mêmes  ont  une  beaucoup  pins  belle  végéta- 
tion lorsqu'ils  sont  arrosés. 

147.  La  plante  a  toujours  besoin  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau  ;  c'est  elle  qui  dissout  les 
matières  nécessaires  pour  la  nourrir.  Si  les 
racines  plongent  dans  une  terre  desséchée, 
les  feuilles  se  fanent  et  la  plante  périt  bientôt. 

148.  L'eau  peut  servir  seule  aux  arrose- 
meots,  mais  si  elle  contient  quelques  matières 
animales  ou  végétales  en  dissolution  ou  en 
suspension,  elle  estbeaucoup  plus  fertilisante. 
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149.  L'eau  trop  froide  retarde  le  dévelop- 
pement des  plantes,  celle  qui  a  de  15  à  20 
degrés  l'accélère. 
-  150.  L'eau  de  pluie  et  celle  des  réservoir» 
exposés  au  soleil,  est  préférable;  elle  est 
aérée,  tandis  que  celle  des  sources  a  une 
température  trop  basse  et  contient  peu 
d'air. 

151.  Dans  la  petite  culture ,  on  arrose  en 
été  à  la  fin  de  la  journée  ,  au  printemps  et  en 
automne  le  matin. 

152.  En  été  l'eau  serait  trop  promptement 
évaporée  si  l'on  arrosait  le  matin  :  l'humidité, 
jointe  k  la  basse  température  des  nuits  d'au- 
tomne, nuirait  beaucoup  aux  plantes.  Il  est 
des  cas  ou  l'on  est  cependant  forcé  d'arrosèr 
pendant  toute  la  journée  :  dans  la  saison 
Irès-chaude,  par  exemple. 

,153.  Par  les  arrosages  trop  prompts,  l'eau 
n'a  pas  le  temps  de  pénétrer  la  terre ,  elle  s'é- 
tend beaucoup  :  si  au  contraire  on  arrose  à 
plusieurs  reprises,  mais  avec  de  courts  inter- 
valles ,  l'eau  pénètre  profondément  jusqu'aux 
extrémités  des  racines. 

154.  Dans  les  arrosages  superficiels  ,  l'eau 
s'évapore  très  vile  et  augmente  encore  l'âga- 
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poralion  des  couches  de  terre  sous-jacenles. 
IL  est  bien  préférable  d'arroser  profondément 
et  moins  sourent. 

155.  Dans  le  but  de  faciliter  les  arrose- 
ra ents,  on  doit  recueillir  avec  beaucoup  de 
soin  l'eau  des  pluies,  qui  tombe  sur  les  rou- 
tes, sur  les  ioits,  et  dévier,  s'il  se  peut,  des  eaux 
qui  se  perdent  souvent.  Les  terrains  en  pente 
permettent  d'en  recueillir  beaucoup. 

*  9.  COLMATAGE   et  ATTERRIS  SEMENT. 

156.  On  entend  par  colmatage,  une  inon- 
dation artificielle  du  naturelle,  d'une  cer- 
taine étendue  de  terrain,  dont  l'eau,  chargée 
de  matières  limoneuses,  se  dépose  et  fertilise 
le  sol. 

157.  L'atterrisscment  consiste  dans  la  dé- 
position successive  de  matières  terreuses , 
chariées  par  les  eaux  des  torrents ,  et  qui  ex- 
haussent le  terrain.  Ce  moyen ,  produit  de 
grands  résultats  au  pied  des  montagnes  et 
dans  les  marais. 
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Zvomimt  partir. 

ENSEMENCE.MENT. 

158.  Lorsque  la  terre  a  été  bien  préparée 
o*n  l'ensemence,  c'est-à-dire  qu'on  y  répand 

■  des  graines,  dans  le  but  d'utiliser  les  plantes 
qui  en  proviendront.  Les  semailles  sont  une 
opération  dont  un  bon  agriculteur  comprend 
toute  l'importance  et  à  laquelle  il  apporte  toute 
son  attention. 

159.  Après  la  préparation  dti  terrain  t  rien 
ne  contribue  mieux  aux  succès  de  la  récolte 
de  l'année,  et  à  la  prospérité  de  celles  qui  la 
suivront,  que  le  choix  des  graines  qui  doi- 
vent lui  être  confiées. 

160.  Le  renouvellement  des  graines  n'est 
nécessaire  qu'autant  que  celles  qu'on  a  récol- 
lées, n'ont  pas  bien  mûri,  qu'elles  sont  ridées , 
trop  légères. 

161.  Il  faut  préférer  le  grain  du  champ, 
qui  donne  la  plus  belle  production,  sous  le 
point  de  vue  du  développement  des  épis ,  de 
la  grosseur  des  grains,  de  leur  parfaite  matu- 
rité et  de  leur  pesanteur. 
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162.  Le  Chauluge  est  une  opération  tou- 
jours utile  pour  préserver  le  blé  de  la  Carie. 
On  lave  la  graine  à  l'eau  pure,  on  la  plonge 
ensuite  dans  un  cuvicr  qui  contient  une  les- 
sive de  cendre ,  blanchie  avec  de  la  chaux. 
On  enlève  les  grains  qui  surnagent;  on  fait 
écouler  le  liquide  et  on  laisse  le  blé  en  tas 
pendant  vingt-quatre  heures. 

1C3.  En  laissant  le  blé  en  tas  24  heures 
avant  de  le  semer,  la  germination  commence 
à  s'établir,  pendant  que  la  surface  se  sèche 
légèrement  cl  le  liquide  acre  a  eu  le  temps 
d'agir  sur  la  matière  pulvérulente  noire  qui 
occasionne  celte  maladie  du  grain. 

164.  Les  semailles  faites  de  bonne  heure, 
par  un  temps  doux,  avant  que  l'humidité  et 
le  froid  empêchent  les  plantes  de  prendre  un 
développement  convenable,  sont  celles  qui 
réussissent  toujours  le  mieux. 

1G5.  F.n  général  la  graine  semée  trop  ser- 
rée ,  présente  moins  d'inconvénients,  car  à  la 
rigueur  on  pourrait  en  arracher. 

166.  Le  procédé  le  plus  employé  pour  en- 
semencer, est  celui  dit  à  la  volée.  On  prend 
une  poignée  de  grain  dans  un  tablier  placé 
en  sautoir  devant  soi  et  on  le  lance  à  une  dis- 
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lance  convenable.  Par  ce  procédé  on  ne  peut 
guère  semer  que  par  un  temps  calme. 

1 67.  Le  semoir  est  une  machine,  au  moyen 
de  laquelle  le  sol  est  ouvert  par  lignes,  dan» 
lesquelles  tombent  une  certaine  quantité  de 
graines  ,  qui  sont  recouvertes  aussitôt  par  un 
petit  râteau  ou  une  chaîne  ajouté  derrière 
l'instrument. 

1G8.  Pour  que  la  graine  ne  languisse  pas 
par  la  sécheresse ,  il  faut  choisir  le  moment 
où  l'on  peut  espérer  que  l'humidité  hâtera  la 
germination. 

1 69.  Après  l'ensemencement  a  la  volée,  on 
promène  une  herse  sur  tout  le  terrain  :  on  la 
charge  convenablement,  pour  que  les  dents 
puissent  émietter  le  sol  et  recouvrir  le  grain. 

170.  Si  le  sol  est  très-léger,  il  y  a  de  l'avan- 
tage a  passer  le  rouleau,  pour  le  rendre  plus 
rompacleelempêcherl'évaporation,mais  dans 
une  terre  argileuse  il  serrerait  trop  la  terre. 

171.  Plus  les  graines  des  plantes  sont  fines 
plus  elles  doivent  être  près  de  la  surface;  plus 
elles  sont  grosses,  plus  elles  doivent  être  en- 
foncées. Placées  trop  profondément  elles  ne 
germeraient  pas  :  elles  doivent  être  couvertes 
de  3  i  5  centimètres  environ. 
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17!.  Comme  daDs  toutes  les  autres  opéra- 
tions ,  en  agriculture ,  il  ne  faut  pas  perdre  le 
moment  favorable;  on  doit  prévoir  la  pluie 
pour  les  semailles,  le  beau  temps  pour  les 
moissons,  les  fenaisons. 

173.  Nos  céréales  sont  annuelles,  mais  pour 
assurer  nos  récoltes,  nous  cultivons  des  Blés 
d'automne  et  des  Blés  de  printemps.  Ceux  d'au- 
tomne se  sèment  en  septembre  et  octobre;  on 
les  nomme  aussi  Blés  d'hiver;  ceux  de  prin- 
(emps,  sontsemés  en  mars.  . 

174.  Les  blés  d'automne  réussissent  tou- 
jours mieux ,  ils  ont  leurs  grains  plus  lourds, 
plus  gros.  Ils  ont  eu  le  temps  de  développer 
de  nombreuses  racines,  tandis  que  ceux  du 
printemps  sont  saisis  trop  promptement  par 
les  cl ia leurs. 

175.  Souvent  un  automne  pluvieux  ne  per- 
met pas  de  terminer  les  travaux  des  champs, 
ou  la  culture  qui  précède  ne  permet  pas  de 
faire  les  semailles  de  blé  ,  que  l'on  reporto 
alors  au  printemps. 

176.  Comme  beaucoup  de  travaux  du  sol 
se  font  à  la  fin  de  l'automne  et  l'hiver,  on  se 
voit  souvent  forcé  de  remettre  au  printemps 
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l'ensemencement  des  prés,  niais  celui  d'au- 
tomne est  préférable. 

177.  Le  Chanvre,  le  Lin,  les  Feues,  Ie,s  Pois, 
f.entilles,  Gesses,  Betteraves,  Luzerne,  Sainfoin, 
et  la  plupart  des  plantes  potagères  se  sèment 
au  printemps. 

178.  Les  Hâves,  le  Sarrazin,  le  Trèfle  incar- 
nat ,  se  sèment  aussitôt  après  la  moisson.  Les 
deux  premiers  se  récoltent  en  automne,  le 
Trèfle  incarnat  est  très- prin  tan  nier ,  et  le  sol 
est  labouré  aussitôt  après  la  seule  coupe  qu'on 
peut  en  faire.' 

179.  Aucune  observation  physique  ,  agri- 
cole, ni  horliculc  ,  n'a  encore  prouve  que  la 
lune  ait  quelque  action  sur  la  germination. 
Le  cultivateur  intelligent  et  sensé  consultera 
donc  les  chances  de  pluie  pour  faire  ses  se- 
mis, sans  perdre  un  temps  précieux  à  atten- 
dre telle  ou  telle  phase  de  la  lune. 
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RÉCOLTES. 


*  1.  FENAISON. 

180.  On  nomme  fenaison,  la  coupe  et  la 
dessicalion  des  herbes  de  prés,  destinées  à 
nourrir  les  animaux  qui  servent  aux  travaux 
agricoles, 

181.  Il  faut  que  la  plupart  des  plantes  d'un 
pré  soient  en  fleurs  pour  les  faucher.  Dans  ce 
moment  elles  sont  tendres  et  elles  renferment 
plus  de  matière  nutritive  qu'à  tout  autre  mo- 
ment de  leur  croissance. 

182.  Au  moment  de  la  grande  fleuraison 
des  plantes  prairiales ,  quelques  espèces  fruc- 
tifient déjà ,  mais  il  faut  n'y  faire  aucune  at- 
tention. 

183.  Avec  l'habitude  d'observer  le  temps , 
on  acquiert  asse*  de  certitude  pour  espérer 
avoir  quelques  jours  favorables  à  la  dessica- 
lion de  l'herbe. 

1S4.  Une  élévation  lente  et  successive  du 
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baromètre,  le  vent  dit  Nord,  une  demi  trans- 
parence de  l'air  qui  empêche  d'apercevoir 
les  grandes  chaînes  de  montagnes,  sont  des 
signes  assez  certains  de  beau  temps. 

185.  On  commence  à  faucher  de  très  grand 
matin,  et  aussi  Ion  g- temps  que  l'herbe  est  hu- 
mectée par  la  rosée.  Les  liges  et  les  feuilles 
sont  un  peu  adhérentes  les  unes  aux  autres , 
et  elles  se  présentent  plus  fermes  à  la  fault 
qui  les  coupe  et  ne  les  courbe  pas. 

186.  L'herbe  doit  être  étalée  aussitôt  que 
la  rosée  est  dissipée;  elle  est  souvent  retour- 
née, afin  qu'elle  se  sèche  le  plus  également 
possible.  . 

187.  Si  l'on  peut  craindre  la  pluie  ,  le  se- 
cond jour  surtout,  on  rassemble  l'herbe  en 
petites  meules,  que  l'on  étale  de  nouveau 
aussitôt  qu'un  temps  favorable  le  permet. 

188.  Les  femmes,  les  vieillards,  les  enfants 
doivent  tout  quitter  pour  entrer  le  foin  dans 
le  moment  favorable.  Le  temps  du  sommeil 
doit  être  court  quand  les  instants  sont  si  pré- 
cieux. 

189.  Le  foin  mis  en  grange  ou  en  meule 
trop  frais ,  s'échauffe  ,  brunit,  perd  son  odeur 
agréable ,  s'enflamme  même  quelquefois. 
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190.  Le  Trèfle,  la  Interne,  coupés  trop 
avancés  dans  leur  développement,  ou  qu'on 
a  laissé  trop  sécher,  perdent  leurs  feuilles.  It 
ne  reste  souvent  plus  que  les  tiges.  Ces  four- 
rages alors  contiennent  beaucoup  moins  de 
substances  nutritives. 

191..  On  nomme  regain  la  seconde  coupe 
des  prés.  Elle  est  ordinairement  moins  abon- 
dante que  la  première  et  souvent  plus  diffi- 
cile à  séclier.  Cette  coupe  nécessite  encore 
bien  plus  d'attention  pour  saisir  le  moment 
favorable ,  car  elle  sèche  difficilement. 

192.  -Si  l'on'  ne  pouvait  rentrer  le  regain 
suffisamment  sec ,  il  faudrait  y  mêler  dans  la 
grange  une  certaine  quantité  de  paille  ha- 
chée. Elle  absorberait  l'excès  d'humidité  et  em- 
pêcherait le  foin  de  contracter  un  mauvais 
goût  ;  ce  qui  le  fait  repousser  par  les  bes- 
tiaux. 

*  2.  MOISSON. 

193.  On  entend  par  moisson  la  récolte  des 
plantes  céréales,  telles  que  BU,  Seigle,  Orge, 
Avoine,  Maïs,  c'est  l'une  des  plus  importantes 
opérations  de  l'agriculture. 

194.  L'époque  de  la  moisson  est  variable 
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dans  la  même  contrée  d'une  année  à  l'autre, 
et  à  plus  forte  raison  dans  des  climats  diffé- 
rents. C'est  ordinairement  en  juillet  qu'elle  se 
fait. 

195.  La  maturité  s'annonce  par  la  colora- 
tion des  épis,  leur  inclinaison  sur  la  tige, 
l'écartement  et  la  dessication  des  arêtes  et  des 
parties  qui  les  portent,  la  diminution  du  vo- 
lume du  grain ,  sa  coloration  et  sa  résistance 
en  le  pressant. 

i9ô.  Si  le  grain  est  trop  mûr ,  il  tombe  de 
l'épi  en  le  coupant  et  en'  le  ramassant.  Au 
contraire,  en  le  coupant  4  ou  6  jours  avant 
sa  maturité,  elle  se  termine  pendant  le  peu 
de  jours  qu'il  reste  sur  la  terre,  ainsi  que  lors- 
qu'il est  mis  en  gerbes. 

197.  Comme  les  grains  se  conservent  plus 
humides  snr  terre  que  dans  l'air  il  est  trèf- 
imporlant  de  prévoir  le  beau  temps  pour 
couper  les  céréales  :  car  une  humidité  trop 
prolongée  risquerait  de  faire  germer  le  grain 
dans  l'épi. 

198.  Dans  quelques  contrées  on  coupe  le 
blé  à  la  faucille,  qui  a  la  forme  d'un  croissant 
inonté  sur  un  très-pelit  manche.  On  saisit  une 
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poignée  Je  blé  qu'on  coupe  de  l'autre  main. 
La  faulx  est  montée  sur  un  long  manche 
et  on  agît  en  même  temps  avec  les  deux 
mains. 

199.  La  faulx  a  l'avantage  sur  la  faucille, 
mais  il  est  souvent  difficile  de  changer  les 
habitudes  des  ouvriers.  Pour  faciliter  l'action 
de  l'instrument  un  enfant  appuie  sur  les 
chaumes  avec  une  baguette  de  5  pieds  de  long, 
afin  de  leur  donner  une  certaine  fermeté. 
Une  femme  les  suit  et  place  les  parties  cou- 
pées de  manière  à  ce  qu'on  n'ait  plus  qu'à  les 
lier. 

200.  Il  faut  couper  le  chaume  le  plus  près 
de  terre  qu'il  est  possible,  sans  gâter  les  faulx. 
Il  offre  là  beaucoup  plus  de,  résistance, 

301.  Dans  quelques  pays  on  coupe  le  blé 
en  deux  fois;  àla  maturité  à  30  ou  40  centi- 
mètres du  sol ,  et  une  trentaine  de  jours  plus 
tard  il  est  couperez  terre  avec  l'herbe  qui  a 
poussé  depuis.  On  emploie  ce  mélange  à  la 
nourriture  du  bétail. 

302.  Les  blés  fraîchement  coupés  germent 
très  vite  à  l'humidité;  une  partie  de  leur 
matière  farineuse  se  transforme,  et  si  le  grain 
est  desséché  quelques  jours  après,  il  s'affaisse, 
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se  ride,  perd  son  luisant  et  beaucoup  de  sa 
valeur. 

203.  Si  le  mauvais  lempsVannonce ,  il  vaut 
mieux  rentrer  le  blé  un  peu  trop  frais,  ou 
se  hâter  de  le  mettre  en  meule,  il  peutencore 
mûrir  dans  les  gerbes.  Si  le  temps  devient 
favorable  ,  et  que  le  nombre  des  gerbes  n'en 
soit  pas  trop  grand,  on  pourra  les  mettre 
ensuite  au  soleil. 

20i.  Il  est  préférable  de  mettre  les  gerbes 
dans  les  granges,  cependant  faute  de  local 
on  peut  en  former  des  meules,  qui  conve- 
nablement faites  otTrent  un  assez  bon  moyen 
de  conservation. 

305.  Dans  les  pays  où  l'on  a  des  granges 
assez  vastes,  il  faut  en  préparer  une  partie 
eu  aire.  Far  ce  moyeu  on  peut  battre  les  grains 
dans  toutes  les  saisons  et  sans  être  gêné  par 
le  mauvais  temps. 

206.  Dans  les  contrées  où  quelques  raisons 
puissantes  ne  forcent  pas  de  battre  peu  de 
temps  après  la  récolle,  il  vaut  mieux  faire 
ce  travail  pendant  l'hiver  ;  époque  où  les 
travaux  de  la  campagne  sont  moins  nombreux 
et  conséquemment  moins  chers, 
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207.  Pour  établir  l'aire  on  fait  choix  d'un 
mélange  de  terre  argileuse  et  de  terre  ordi- 
naire ,  on  l'étalé  on  la  nivelle  bien  au  moyen 
du  râteau,  on  la  tasse  fortement  Si  elle  se  cre- 
vasse on  remplit  les  vides  avec  un  peu  de  pous- 
sière de  chaux  légèrement  humectée  et  on 
tasse  de  nouveau,  ou  bien  on  étend  sur  le  sol 
un  béton  fait  avec  la  chaux  que  l'on  éteint  en 
y  mêlant,  pendant  qu'elle  est  toute  chaude, 
du  gravier  fin.  Ce  moyen  est  beaucoup  plus 
cher. 

208.  On  enduit  aussi  quelquefois  !e  sol , 
déjà  nivelé  et  tassé  ,  avec  du  sang  de  bœuf , 
ou  de  labouze  de  vache  délayée  dans  de  l'eau. 
On  trempe  un  balai  dans  un  de  ces  liquides 
et  on  l'étend  sur  le  sol.  On  ralentit  le  plus 
passible  la  dessication,  pour  qu'elle  soit  plus 
égale,  eu  couvrant  l'aire  avec  de  la  paille. 

209.  Pour  battre  les  céréales  il  faut  atten- 
dre que  l'albumen  du  Blé  soit  assez  ferme 
et  que  les  grains  ne  puissent  point  être  écra- 
sés facilement.  Ils  ne  pourraient  à  cette  épo- 
que être  réduits  en  farine  ,  ils  seraient  encore 
trop  tendres. 

210.  On  bat  le  blé  en  le  faisant  piétiner  par 
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des  chevaux ,  ou  au  moyen  du  fléau  ou  en  fi  n 
par  des  machines  à  battre. 

211.  En  faisant  trotter  les  chevaux  dans 
l'aire  non-seulement  on  brise  la  paille,  mais 
on  écrase  et  on  perd  beaucoup  de  grains.  Ce 
moyen  n'est  guère  employé  que  dans  le  Midi , 
où  les  bras  manquent. 

212.  Le  fléau  est  l'instrument  le  plus  em- 
ployé, niais  dans  de  grandes  exploitations  on  a 
recours  aux  machines  à  battre.  Avec  deux 
chevaux  on  fait  un  travail  considérable.  Par 
elles  on  bat  et  l'on  vanne  en  même  temps. 

213.  On  lance  en  l'air,  au  moyen  de  larges 
pelles,  le  blé,  mélangé  avec  ses  enveloppes  : 
l'air  en  entraîne  les  parties  les  plus  légères, 
tandis  que  le  blé,  étantplus  lourd,  tombe  ans* 
sitôt.  On  vanne  aussi  an  moyen  de  ventila- 
teurs puissants,  nommés  Tarares. 

Conservation  des  llfs. 

214.  Los  céréales  une  fois  battues  sont  or- 
dinairement placées  en  tas  dans  nos  greniers , 
où  elles  sont  exposées  aux  variations  atmos- 
phériques et  surtout  aux  moineaux,  aux  rate, 
aux  insectes,  qui  souvent  y  causent  de  grands 
ravages, 
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515.  On  les  préserve  faiblement  des  insectes 
en  les  déplaçant  souvent  au  moyen  de  la  pelle, 
et  en  les  empêchant  de  s'y  éLablir.  On  les 
met  aussi  dans  des  sacs. 

216.  Les  Silos  sont  de  grandes  fosses  pra- 
tiquées dans  le  sol  où  pénètre  le  plus  diffici- 
lement l'humidité,  On  les  garnit  de  paille 
longue  et  on  y  jette  le  grain  par  un  temps 
sec.  On  le  recouvre  ensuite  de  paille  et  de 
terre  que  l'on  tasse  bien  et  que  l'on  dispose 
en  voûte. 

217.  Dans  les  Silos  ou  dans  toute  autre 
disposition  souterraine  convenable ,  où  le  blé 
ne  dépasse  pas  12  à  15  degr.  centigrades  sur 
0  ,  les  insectes  ne  peuvent  s'y  établir  ;  et  si 
l'humidité  ne  peut  pénétrer,  c'est  l'un  des 
moyens  les  meilleurs  et  les  plus  économiques 
de  conserver  le  grain  pendant  plusieurs  an- 
nées ,  sans  en  prendre  aucun  soin. 

*    3.  Vendange. 

218.  La  récolte  du  raisin  et  son  transport 
dans  le  cellier  est  ce  que  l'on  nomme  ven- 
danger ;  c'est  l'époque  la  plus  gaie,  l'agricul- 
teur termine  ses  grands  travaux,  il  est  récom- 
pensé de  toutes  ses  peines. 
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219.  On  vendange  à  fin  de  septembre  ou 
au  commencement  d'oclobre dans  les  climats 
tempérés.  Si  la  saison  des  pluies  n'approche 
pas  on  doit  attendre  la  maturité  du  raisin 
la  plus  complète  possible. 

220.  On  doit  mettre  en  état  tous  les  vases 
qui  servent  à  la  préparation  du  vin.  Il  faut 
aussi  s'assurer  d'un  nombre  suffisant  de  ven- 
dangeurs pour  remplir  une  ou  plusieurs  cuves 
le  même  jour.  C'est  le  seul  moyen  d'avoir  line 
fermentation  égale. 

221.  Il  convient  de  couper  les  queues  des 
grappes  très-courtes,  d'enlever  tout  ce  qui 
est  pourri  etde  laisser  sur  le  cep  lesgrappes 
qui  sont  encore  vertes. 

222.  On  vendange  à  deux  ou  trois  reprises 
dans  les  lieux  où  l'on  est  jaloux  de  soigner  la 
qualité  du  vin  et  l'on  met  à  part  les  premiè- 
res cuvées:  dont  les  raisins  sont  les  plus  égaux 

223.  Le  raisin  est  jeté  dansdescuves  ouver- 
tes par  un  bout ,  il  est  foulé  par  des  hommes, 
ou  bien  écrasé  d'avance  au  moyen  de  cylin- 
dres cannelés  qui  tournent  en  eontrt-scns  l'un  - 
de  l'autre. 


Digitized  by  Google 


4fi 

VIR  UOUGB. 

224.  Quelques  jour*  après  avoir  clé  mis 
dans  la  cuve,  le  suc  du  raisin  fermente  ,  sur- 
tout si  la  chaleur  de  l'atmosphère  est  suffi- 
sante. On  reconnaît  la  fermentation  a  l'odeur 
alcoolique  qui  se  répand  dans  le  cellier.  On 
a  soin  d'enfoncer  de  temps  à  autre  le  gâteau 
de  rafles  et  de  grains  qui  tend  continuelle- 
ment k  s'élever. 

225.  Le  plus  souvent  les  cuves  sont  a  dé- 
couvert pendant  que  la  fermentation  s'établit, 
mais  chez  les  vignerons  intelligents  et  soigneux 
elles  ont  un  couvercle  qui  maintient  la  sur- 
face dans  son  atmosphère  propre ,  et  diminue 
la  perle  de  la  partie  spirilueuse. . 

226.  Pins  la  fermentation  est  prolongée, 
(plus  on  laisse  cuver  )  plus  lamalière  spi- 
ritueuse  ou  alcool  enlève  à  la  pellicule  du 
raisin  sa  parlie  colorante  et  plus  le  vin  est 
foncé. 

227.  Aussitôt  que  la  fermentation  est  ache- 
vée on  procède  au  décuvage.  Pour  cela  on 
ouvre  le  robinet  qui  est  au  bas  de  la  cuve 
pour  laisser  couler  le  vin. 
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228.  Les  premiers  tonneaux  qu'on  obtient 
sont  bien  préférables.  Aussitôt  que  le  vin 
est  écoulé,  on  sort  le  marc  de  la  cuve  et  on 
le  soumet  au  pressoir.  Il  est  mis  k  part,  ou 
si  l'on  veut  avoir  une  qualité  égale  on  verse 
dans  chaque  tonneau  des  quantités  égales  de 
chaque  suc. 

229.  Quand  les  vases  sont  pleins,  on  les 
bouche  et  on  les  place  convenablement  dans 
lé  cellier.  On  soulève  ensuite  un  peu  le  bou- 
chon (bondon),  afin  que  l'alcool  et  les  gaz 
développés  par  la  fermentation,  qui  conti- 
nue, puissent  se  dégager,  sans  cela  on  serait 
exposé  à  la  rupture  du  tonneau. 


230.  Le  raisin  noir,  soumis  au  pressoir 
aussitôt  après  la  récolte,  produit  le  vin  blanc. 
La  partie  spîritueuse  qui  n'a  pu  encore  se 
former,  ne  peut  décolorer  la  pellicule  et  le 
suc  est  jaunâtre  et  à  peine  rosé. 

231.  A  mesure  que  le  jus  s'écoule  on  le 
verse  dans  une  cuve  particulière ,  où  il  reste 
en  repos.  Quelques  heures  après  il  se  forme 
une  écume  qu'on  enlève  de  temps  en  temps. 
Aussitôt  que  l'odeur  spiritueusé  commence  i 


Digitized  by  Google 


48 

se  développer,  on  enlève  la  dernière  écume 
et  on  remplit  en  partie  des  tonneaux ,  que 
l'on  bouche  et  que  l'on  place  dans  le  cellier 
où  aussitôt  ils  sont  débouchés. 

232.  Comme  la  fermentation  ne  fait  que 
commencer  et  qu'il  se  dégage  pendant  qu'elle 
a  lieu  une  grande  quantité  de  gaz,  le  tonneau 
éclaterait  si  on  ne  leur  donnait  issue. 

233.  Dans  les  années  froides  et  humides  le 
développementde  la  matière  sucrée  du  raisin 
s'opère  mal  et  la  fermentation  est  incomplète. 
Pour  y  remédier  on  ajoute  de  la  cassonade 
en  certaines  proportions ,  afin  qu'il  soit  plus 
alcoolique  et  moins  acide. 

234.  La  température  influe  tellement  sur 
la  fermentation,  que  si  l'amosphère  est  trop 
froide  on  se  voit  quelquefois  forcé  de  chauffer 
les  lieux  ou  elle  s'opère,  si  on  ne  veut  pas 
qu'elle  languisse  et  que  la  vinification  s'opère 
mal. 

235.  Si  la  fermentation  vineuse  est  active, 
il  se  développe  beaucoup  d'alcool  (Esprit) 
ainsi  qu'une  grande  quantité  d'acide  carbo- 
nique,  qui  causent  une  véritable  ivresse, 
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SOUTIBAGE  DU  VIN/ 

236.  Dans  le  moment  ou  l'on  met  le  vin 
en  tonneaux  il  n'est  pas  clair,  il  faut  lui  don- 
ner le  temps  de  terminer  sa  fermentation. 
Alors  il  dépose  des  matières  glaireuses  qui 
étaient  en  suspension,  et  qu'il  faut  en  sépa- 
rer. 

237.  On  soutire  le  vin  blanc  après  que  les 
premières  gelées  les  ontéclaiicis,  au  plus  tard 
à  la  fin  de  février. 

238.  Les  vins  rouges  légers  se  soutirent 
à  la  même  époque.  Quant  aux  vins  forts  on 
attend  un  an  ou  dix-huit  mois  après  leur  con- 
fection. Ce  qui  reste  an  fond  des  tonneaux 
est  ce  qu'on  nomme  Lie. 

239.  Valcool  ou  esprit  de  vin  n'est  pas  pré- 
paré par  le  vigneron.  I[  est  obtenu  par 
la  distillation  du  vin,  ou  de  la  lie.  H  est  sans 
couleur.  On  donne  la  couleur  à  l'eau-de-vie  au 
moyen  du  sucre  brûlé  qu'on  y  ajoute.  L'al- 
cool ne  diffère  d'ailleurs  de  l'eau-de-vie  que 
par  la  plus  grande  quantité  d'eau  qu'elle  con- 
vient. 
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240.  Nous  avons  passé  en  revue ,  dans  celle 
4e  partie  ,  la  fenaison,  la  moisson,  la  vendan- 
ge. Actuellement  cherchons  à  connaître  plus 
particulière  ment  les  plantes,  voyons  ce  qui 
se  passe  dans  leur  développement. 
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DÉVELOPPEMENT    ET    FONCTIONS  DES 
DIVERSES  PARTIES  DES  PLANTES. 

g  I.  (.rnluc 

241.  La  Graine  est  le  commencement  de  la 
plante.  Elle  est  composée  du  ferme  (ou  peau) 
et  de  l'Embryon,  qui  présente  déjà  en  minia- 
ture toutes  les  parties  qui  serviront  h  la  nu- 
trition :  ee  sont  la  Racine,  la  Tige,  et  les Feuil- 
les, qui,  dans  cet  é ta t  delà  piaule,  ont  reçu  le 
nom  de  Cotylédons  (fig.h,  6, 10.) 

242.  Une  Graine  de  Haricot  peut  nous  ser- 
vir d'exemple.  On  voit  à  son  extérieur  uns 
peau  souvent  blanche,  c'est  le  Derme:  En  de- 
dans s'observe  un  petit  corps  pointu ,  c'est 
la  Racine,  (fig.  5,  6.)  On  voit  ensuite  deux  gros 
corps  allongés  applatis  Vhh  contre  l'autre?  ce 
sont  les  Cotylédon ,  et  la  partie  cylindrique 
qui  les  porte,  mais  qui  est  a  peine  appa- 
rente, en  est  la  Tige  (fig.  10). 

245.  Outre  ces  trois  parties  de  l'Embryon, 
iRacine,Tige,  Fcut'IfeJconlenucsdans  le Derw, 
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on  y  trouve  quelquefois  un  aulre  organe  très- 
gros  ,  dans  le  Blé,  le  Maïs,  lequel  forme  notre 
nourriture  principale,  c'est  l'Albumen  (fig.  9). 

244.  Cette  parLic  est  d'une  nature  farineuse 
dans  toutes  les  Céréales ,  cornée  dans  le  Cafi', 
huileuse  dans  les  Pavots,  le  Bicin, 

245.  L'Embryon  est  droit  (fig.  5.)  dausIM- 
viamlier,  dans  la  Courge,  il  est  courbé  (fig,  6.) 
dans  les  Haricots,  les  Pois. 

24C.Une  graine  mise  dans  une  terre  humide, 
aérée,  et  d'une  température  convenable, 
absorbe  l'eau,  se  gonfle;  les  parties  qui  la  com- 
posent quittent  leur  étal  léthargique,  l'Em- 
bryon se  gonfle,  la  germination  commence. 

1247.  Alors  le  Derme  se  déchire  ,  la  Racine 
parait,  elle  s'allonge  ,  se  ramifie  bientôt  et 
commence  aussitôt  à  absorber  l'eau  chargée 
de  matières  animales,  minérales  et  végétales 
contenues  dans  le  sol. 

248.  La  Tige  s'allonge  bientôt,  elle  soulève 
la  terre,  se  fait  jour  à  la  lumière  en  entraînant 
le  plus  souvent  les  Cotylédons  qui  sont  d'abord 
jaunâtres,  mais  bienLôt  se  colorent  souvent 
en  vert. 

S  1.  narine. 

2i9. LvsRavincs  (fig. 10,l\,llj  qui  ne  son!  j.v 
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.  mais  vertes,  se  ramifient  tant  que  Vit  la  plante. 
Comme  leurs  dernières  extrémités  s'allongent 
continuellement  elles  sont  toujours  tendres 
et  susceptibles  d'absorber  les  liquides  qui  les 
entourent. 

250.  Les  racines  ne  peuvent  choisir  leur 
nourriture,  elles  absorbent  indistinctement 
avec  l'eau  les  diverses  substances  qu'elle  con- 
tient. Si  elles  sont  favorables  elles  concourent 
a  sa  nutrition,  si  elles  sont  trop  épaisses, 
elles  ne  peuvent  pénétrer,  et  la  plante  périt, 
ou  bien  enfin  ces  substances  sont  nuisibles  et 
alors  elle  languit  et  meurt. 

251.  Des  extrémités  la  sève  monte  à  travers 
le  corps  de  la  racine,  parcourt  ensuite  tout 
le  végétal,  et,  après  avoir  subi  des  change- 
ments dans  les  organes  verts,  elle  redescend 
en  partie  et  augmente  le  volume  des  Tiges  et 
des  Racines ,  ce  qui  est  la  cause  de  l'écarle- 
ment  qu'elle  fait  subir,  au  sol,  aux  murailles , 
aux  fentes  des  rochers. 

252.  La  racine  absorbe  en  raison  de  la 
quantité  d'eau  qu'évapore  la  plante  exposée 
à  une  vive  lumière  et  à  une  chaleur  conve- 
nable; mais  la  nuit  celte  racine  verse  par 
ses  extrémités  les  matières  liquides,  qui  lui 
nuiraient,  si  elle  ne  pouvait  les  rejeter. 
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353.  Comme  l'extrémité  des  racines  s'al- 
longe sans  cesse,  les  portions  qui  grandissent 
trouvent  un  sol  non  imprégné.  Mais  lorsque 
la  même  plante  (Pécher)  a  vécu  long-temps 
dans  le  même  sol ,  on  est  obligé ,  si  l'on  veut 
qu'une  même  espèce  puisse  y  réussir,  do  chan- 
ger la  terre ,  ou  d'attendre  que  la  matière 
déposée  soit  décomposée.  *• 

254.  Comme  on  a  remarqué  que  les  Lègu- 
mineuses{Trèfles,Gesscs)d&posenl  des  malières 
gommeuses  que  les  Graminées  utilisent,  on 
en  a  profité  pour  établir  cet  assolement. 

Î55.  Toutes  les  plantes  à  suc  laiteux  exsu- 
dent par  l'extrémité  de  leurs  racinesune  ma- 
tière gommo-réstneuse,  qui  nuit  à  presque 
toutes  les  autres.  Alors  la  jachère  est  utile, 
afin  de  laisser  à  l'atmosphère  le  temps  d'o- 
pérer la  décomposition  des  liquides  déposés. 

25G.  C'est  par  la  même  raison  que  les  jar- 
diniers sèment  pendant  deux,  ou  trois  ans  du 
blé  ou  des  légumes  dans  un  terrain  planté 
auparavant  en  pépinière,  qu'ils  viennent  de 
détruire.  Pendant  ce  temps ,  la  matière  dépo- 
sée par  les  racines  a  le  temps  d'être  décom- 
posée au  moyen  de  la  putréfaction. 
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257.  Si  U  terre  eût  été  épuisée,  elle  ne 
pourrait  rien  produire,  mais  au  contraire  die 
nourrit  des  plantes  herbacées,  qui  prennent 
un  grand  développement. 

258.  Toute  la  théorie  des  assolements  est 
basée  Sur  ces  faits  de  l'exsudation  des  dernières 
extrémités  des  racines  et  Sur  ce  que  la  culture 
des  Légumineuses  est  très-favorable  au  BU 
qu'on  sème  dans  ce  terrain  immédiatement 
après. 

259.  Lorsqu'on  transplante  des  plantesher- 
bacécs  il  faut  d'abord  préserver  les  racines 
de  l'action  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
On  en  coupe  l'extrémité,  on  les  met  en  terre 
au  moyen  du  plantoir  et  on  les  arrose.  On 
les  abrite  ensuite  le  plus  possible  de  la  lumière 
pour  empêcher  la  trop  grande  évaporation 
du  peu  de  feuilles  qu'on  a  laissées. 

360.  Comme  on  diminue  l'évaporation  par 
l'obscurité,  les  racines  .s'épuisent  moins,  et 
la  plante  peut  résister  jusqu'à  ce  que  de  nou- 
velles fibrilles  radicales  soient  développées 
et  qu'elles  puissent  fournir  la  nourriture  aux 
parties  aériennes. 

261.  On  ne  doit  transplanter  les  arbres  que 
quand  leurs  feuilles  sont  tombées.  On  doit 
laisser  le  moins  possible  leurs  racines  à  l'air, 
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couper  toutes  leurs  extrémités  déchirées  ou 
conluses,  les  garnir  an  fond  du  trou  de  la 
terre  qui  était  à  la  surface  ,  soulever  par  se- 
cousses l'arbre  afin  de  laisser  moins  de  vide  en- 
tre les  racines,  choisir  un  temps  plutôt  sec  que 
pluvieux  et  tasser  la  terre  avec  les  pieds  ,  afin 
d'empêcher  qu'elle  ne  se  dessèche  trop  vile. 

262.  Les  creux  qui  recevront  les  arbres 
doivent  être  d'autant  plus  grands  que  le  ter- 
rain est  plus  dur  et  plus  mauvais,  ils  doivent 
avoir  de  1  mètre  à  1,60  de  diamètre,  et  au- 
tant de  profondeur. 

363.  Les  grands  arbres  doivent  être  placés 
environ  à  huit  mètres  (24  pieds)  les  uns  des 
autres,  ceux  que  l'on  nomme  mi-vent  à  4  ou 
5  mètres  (12  à  15  pieds). 

264.  On  doit  planter  les  arbres  d'autant 
plus  profondément  qu'ils  seront  dans  un  ter-  : 
raiu  plus  léger,  et  inettre  toujours  près  des 
racines  la  meilleure  terre.  Elles  doivent  en 
être  couveiles  de  12  à  IScentimètrcs. 

265,  Il  importe  fort  peu  que  la  partie  de 
l'arbre  qui  était  au  nord  soit  replantée  au 
nord;  mais  ce  qu'il  faut  absolument  c'eslde 
faire  choix  d'arbres  qui  aient  des  racines  le 
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plus  également  distantes  des  unes  des  autres 
et  non  toutes  d'un  seul  côté. 

366.  Si  l'on  fait  des  transplantations  de 
plantes  herbacées  par  Un  temps  couvert  et 
humide,  on  voit  bientôt  paraître  (le  nouvel- 
les feuilles,  et  dans  les  arbres  on  voit  les  bour- 
geons grossir  et  prendre  de  la  vigueur. 

267.  Les  plantes  à  suc  laiteux  (Pavois,  Chë- 
lidoine,  Euphorbes,  etc.  )  reprennent  diffici- 
lement. Aussitôt  qu'elles  se  fanent,  la  matière 
laiteuse  s'anéantit  et  la  plante  meurt  bientôt. 
Il  y  a  cependant  quelques  exceptions,  car 
les  Laitues  sont  aussi  à  suc  laiteux  et  se  trans- 
plantent, mais  il  est  peu  abondant. 

2G8.  Les  racines  offrent  beaucoup  de  res- 
semblance avec  l'organisation  des  tiges.  Elles 
ont  une  écorce  et  une  partie  qui  correspond 
à  la  portion  ligneuse;  mais,  étant  constam- 
ment dans  un  milieu  humide  et  obscur,  elles 
offrentau premier  aspect  beaucoup  de  diffé- 
rence, surtout  par  leur  consistance  (I). 

269.  L'homme  et  les  animaux  ,  qui  con- 
courent à  ses  travaux,  se  nourrissent  de  ra- 

(i)  Voir  à  l'article  Tige  le  comjilémeni  île  l'organisa- 
tion do  Racines. 
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cines  de  Bave,  Navet,  Radis ,  Carote ,  Panais, 
Betterave,  Scorsonère,  Sahifiai,etc.  Beaucoup 
d'autres  racines  servent  en  médecine,  lelles 
que  celles  de  Rhubarbe,  Persil,  Chicorée,  Dent- 
de-lion,  Asperge,  elc.  ;  d'autres  enfin  sont 
employées  à  la  teinture,  lelles  que  celle  de  la 
Garance,  etc. 

g  3.  Tige. 

270.  La  tige  est  la  partie  de  la  plante  qui 
part  du  collet,  lequel  est  le  point  de  jonction 
de  la  racine  et  de  la  tige.  Elle  porte  les  feuil- 
les, les  fleurs  el  les  fruits. 

271.  La  première  année,  la  tige  croît  con- 
tinuellement dans  toute  son  étendue,  tant  que 
le  froid  ne  vient  point  arrêter  son  développe- 
ment, puis  elle  meurt  si  elle  est  annuelle, 
partiellement  si  la  plante  est  vivace. 

272.  Si  la  plante  est  destinée  à  être  ligneu- 
se, la  lige  de  l'année  précédente  ne  peut 
s'allonger  que  par  l'addition  d'un  surcroltde 
tige,  ou  de  ramifications  qui  sont  dues  au 
développement  d'autant  de  bourgeons.  La 
partie  formée  l'année  précédente  ne  grandit 
pas. 

273.  Les  portions  formées  les  années  pri,- 
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cédenles  ne  grossissent  pas,  mais  l'écorce  est 
distendue  par  les  nouvelles  couches  ligneuses 
et  corticales,  les  lettres  que  l'on  a  sculptées 
s'élargissent ,  mais  ne  s'allongent  pas. 

"  i.  EconcE. 

274.  On  remarque  dans  les  tiges  de  tous 
les  arbres  qui  germent  avec  2  Cotylédons, 
comme  le  sont  tous  ceux  de  l'Europe  (excepté 
le  palmier  nain}  deux  parties  bien  distinctes  ; 
l'extérieure  (qui  se  nomme  l'écorce)  et  l'inté- 
rieure, le  bois. 

275.  L'écorce  est  formée  extérieurement 
d  une  couche  d'utriculesextrêmementpetites, 
constituant  une  membrane  qui  isole  de  l'air 
les  parties  placées  au-dessous.  Sous  cette  pel- 
licule sont  plusieurs  couches  d'utricuîes  ver- 
tes.Enfin  en  dedans  de  celles-ci  sont  des  fibres, 
unies  par  dautresutricules.  (fîg.  13) 

170.  C'est  en  dedans  de  cette  première 
couche  d'écorce,  dont  tontes  les  parties  sont 
étroitement  unies,  que  se  forme  la  deuxième 
couche.  Elle  se  prolonge  au  dessus  de  la  pre- 
mière sur  la  nouvelle  portion  du  bois  que 
nous  verrons  bientôt  se  former  (fig.  13). 

277.  Chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle 
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CDuche  d'écorce  en  dedans  de  la  précédente, 
et  la  végétation  dépose  journellement  dans  ses 
n t rie u les  et  ses  fibres  des  matières  terreuses , 
qui  donnent  graduellement  plus  de  dureté  à 
ces  couches. 

278.  Les  petites  inégalités  qu'on  remarque 
sur  la  plupart  des  écorces  jeunes  sont  des  or- 
ganes dont  on  ne  connaît  pas  encore  les  usages, 
et  que  l'on  nomme  Lenticelles.  Elles  s'élargis- 
sent avec  l'âge,  comme  les  lettres  creusées 
sur  l'écorce  ,  et  d'après  cela  changent  succes- 
sivement de  forme  en  travers. 

279.  Tant  que  l'écorce  et  le  bois  ont  peu 
d'années,  l'écorce  reste  lisse,  luisante  :  mais 
à  mesure  que  la  distension  augmente,  l'écorce 
se  fendille  successivement ,  et  avec  l'âge  elle 
présente  de  grandes  crevasses. 

280.  Lorsque  l'écorce  est  anciennetés  cou- 
ches les  plus  extérieures  ne  jouissent  plus  de 
la  vie  :  aussi  peut-on  l'entamer  sans  inconvé- 
nients ,  si  l'on  n'attaque  pas  les  couches  encore 
vivantes. 

281.  Dans  quelques  arbres,  tels  que  le 
Chine-Liège,  Y  Érable-champêtre ,  etc.,  les  pe- 
tites utriculcs  de  l'écorce ,  dont  les  libres  sont 
peu  nombreuses,  se  b ou rsou filent,  et  forment 
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un  corps  élastique  et  mou  ,  dont  nous  formons 
nos  bouchons.  C'est  ce  que  nous  nommons 
liège. 

232.  Tous  les  sept  ou  huit  ans  on  détache 
du  Chêne-Liège  une  certaine  épaisseur  d'écorce, 
qu'on  nomme  planches  de  liège.  L'arbre  n'eu 
souffre  pas,  si  celte  opération  est  pratiquée 
au  moment  de  la  grande  ascension  de  la  séve. 

283.  Si  l'on  attend  trop  long-temps  sans  dé- 
tacher ces  couches  d'écorce  dans  les  forêts  do 
l'Espagne  et  des  autres  pays  chauds,  le  décol- 
lement s'en  fait  naturellement,  il  s'y  forme 
des  duretés,  et  les  bouclions  qu'on  en  fabrique 
ferment  mal ,  manquant  d'élasticité. 

284.  Dans  d'autres  arbres  les  filaments  de 
l'écorce  sont  très-distincts ,  ils  résistent  bien  à 
l'humidité;  aussi  se  sert-on  du  Liber  on  écorce 
intérieure  des  Tilleuls  pour  en  faire  des  cordes 
à  puits,  des  toiles  grossières  d'emballage. 

585.  Plusieurs  écorces  de  plantes  herbacées 
nous  servent  à  confectionner  noire  linge,  telles 
que  celles  du  Chanvre,  du  Lin,  des  Mauves,  des 
Orties,  du  Genêt,  etc. 

286.  On  récolte  ces  plantes  un  peu  avant  la 
maturité  de  leurs  graines,  on  laisse  rouir  leur 
lige  sur  les  prés  ou  dans  l'eau ,  c'est-à-dire  que 
2. 
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leurs  utriculcs  se  pourrissent.  Les  fibres  se 
désunissent  ensuite  facilement.  On  fait  sécher, 
l'écorce  se  détache  du  bois,  que  l'on  brise  ;  on 
peigne  enfin  l'écorce  ,  dont  les  fibres  for- 
ment notre  fil  de  Lin,  de  Chanvre. 

287.  Plus  on  récolle  le  Chanvre  et  le  Lin 
long-temps  ayant  leur  maturité,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  plus  trop  herbacés ,  plus  on  a  des 
fils  fins  et  flexibles.  Cette  finesse  dépend  aussi 
beaucoup  du  terrain  ;  le  Lin  qui  a  cru  dans 
les  marais ,  fournit  de  la  toile  extrêmement 
fine  et  on  en  fait  aussi  la  dentelle. 

*  2  BOIS. 

288.  On  nomme  bois  la  partie  fibreuse  et 
la  partie  ulriculaîre  placées  eu  dedans  de  l'é- 
corce. lise  distingue  surtout  de  celle-ci ,  en 
ce  que  son  tissu  otricultùre  0u  moelle  occupe 
le  centre  du  cylindre  fibreux  qui  se  forme  cha- 
que année,  (ftg- 13) 

289.  Nous  avons  vu  que  la  première  année, 
l'arbre  est  tendre  et  herbacé ,  comme  toutes 
les  autres  plantes  à  ce  même  âge.  Il  a  une 
couche  de  bois  et  une  couche  d'écorce.  Des 
fibres  de  bois  sont  unies  par  les  utriculcs ,  cl 
au  centre  so  Irouvc  la  moelle. 
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290.  La  portion  de  bois ,  née  la  première 
année ,  ne  s'allonge  que  par  une  couche  sem- 
blable qui,  non-seulement,  entoure  étroite- 
ment la  précédente,  mais  encore  se  prolonge 
plus  ou  moins  haut;  celle  prolongation  est 
entourée  elle-même  d'une  couche  unique  d'é- 
corce  dans  la  portion  de  lige  qui  dépasse  celle 
de  l'année  précédente. 

291.  On  conçoit  d'après  cela,  que  les  deux 
premières  couches  de  bois,  ainsi  que  celles 
qui  naîtront  par  la  suite ,  n'auront  pas  leurs 
couches  fibreuses,  appliquées  l'une  contre 
l'autre,  mais  qu'elles  seront  séparées  par  au- 
tant de  couches  de  moelle  qu'il  y  aura  de  tubes 
ligneux,  ou  autrement  dit  d'années. 

292.  Les  branches  des  arbres  sont  formées 
et  grandissent  comme  la  lige  qui  les  porte.  Les 
couches  de  bois  et  celles  d'écorce  s'y  appli- 
quent et  se  prolongent  toujours  de  la  même 
manière  que  celles  de  la  tige. 

293.  En  observant  une  bûche  de  Chêne, 
par  exemple,  on  remarque  sur  sa  coupe  en 
travers,  des  rayons  utriculeux  qui  parlent  du 
centre,  traversent  tout  le  bois  et  même  l'é- 
corce.  Ce  sont  les  Prolongements  ou  Bayons  mi- 
dnllaires.  JCest  sur  eux  que  le  bois  se  fend.  On 
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les  voit  dans  le  Hêtre  en  plaques  plus  fon- 
cées et  luUautes. 

294.  Les  couches  de  bois  les  plus  intérieures 
(fig.  14.)quc  l'on  nomme  Bois  parfait  ou  cœOr 
du  bois,  sont  beaucoup  plus  solides  que  les 
extérieures,  que  l'on  nomme  Aubier,  Il  s'y 
est  assemblé  unebeaucoup  plus  grande  quan- 
tité île  matières  terreuses. 

395.  La  circulation  est  presque  nulle  dans 
la  partie  centraie  des  vieux  arbres,  si  bien 
que  dans  beaucoup  de  Saules,  Peupliers,  Châ- 
ttiig)ticrs  ces  couches  anciennes  sont  pourries 
et  les  arbres,  quoique  creux,  vivent  cepen- 
dant. 

29G.  La  circulation  est  d'autant  plus  active 
que  les  couches  sont  plus  jeunes;  elle  diminue 
peu  h  peu  dans  les  anciennes,  et  comme  il  se 
forme  chaque  année  une  nouvelle  couche  de 
Lois  et  d'écorce  qui  se  touchent,  pendant  celte 
année,  c'est  principalement  par  ces  jeunes 
couches  que  monte  la  sève  ou  suc  nutritif. 

297.  Les  couches  ligneuses  des  bois  durs 
sont  très  minces,  et  ayant  fort  peu  de  moelle 
elles  sont  indistinctes  les  unes  des  autres.  En 
général  elles  sont  d'autant  plus  épaisses  que 
le  bois  est  plus  mou. 
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298.  Plus  l'année  est  favorable  à  la  végé- 
lation  par  un  concours  de  circonstances  at- 
mosphériques, d'humidité  et  de  chaleur,  plus 
les  couches  sont  épaisses.  Si  l'année  est  très 
sèche  la  couche  est  très  mince,  mais  plus  dure. 

299.  Plus  il  existe  de  branches  et  de  racines 
d'un  côté,  plus  la  couche  estépaisse  de  ce  même 
côté.  Il  y  circule  plus  de  sève ,  et  une  plus 
grande  quantité  de  matière  solide  s'y  dépose. 
Il  est  donc  très  important  lorsqu'on  plante 
de  rejeter  les  arbres  qui  n'auraient  pas  les  ra- 
cines et   les  branches  assez  régulièrement 

300.  Presque  tous  les  arbres  qui  n'ont 
point  été  [aillés,  ou  dont  de  grosses  branches 
n'ont  pas  été  cassées,  ont  leurs  couches  li- 
gneuses parlai  le  ment  saines,  et  leur  tronc 
plein.  Mais  les  Saules  [aillés  tous  les  trois  ou 
quatre  ans  sont  toujours  creux. 

301.  L'eau  décompose  le  bois  mis  à  nu  , 
la  moelle  d'entre  chaque  couche  se  pourrit 
peu  à  peu,  l'humidité  pénètre  bientôt  tout  le 
Ironc,  les  couches  latérales  se  décomposent 
elle  moindre  coup  de  vent  les  casse. 

302.  On  pourrait  éviter  la  décomposition 
eu  faisant  des  entailles  obliques  aux  branches 
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tte  manière  à  empêcher  l'eau  d'y  séjourner. 
On  peut  atteindre  le  même  résultat  en  endui- 
sant les  places  avec  une  matière  imperméa- 
ble. Mais  en  général  pour  qu'un  arbre  puisse 
bien  supporter  la  taille  il  faut  l'opérer  sur 
les  branches. 

303.  L'angle  formé  par  des  branches  est 
par  foiseicavé,  l'eau  s'y  rassemble,  la  mous- 
se s'y  établit,  l'humidité  séjourne,  pénètre, 
et  la  décomposition  commence. 

404.  Quand  on  transplante  un  arbre  on  est 
dans  l'usage  de  l'étêter.  Si  la  taille  n'est  pas 
bien  franche,  qu'elle  soit  faite  à  la  scie,  ou 
trop  transversale,  la  cicatrice  se  fait  mal ,  et 
l'eau  s'introduit. 

305.  Cette  décomposition  du  centre  des  ar- 
bres n'a  jamais  lieu  dans  les  forêts,  à  moins 
de  ruptures  de  branches,  ou  de  quelques 
autres  accidents  semblables. 

306.  Cette  maladie,  fréquente  dans  les 
arbres  cultivés,  aurait  beaucoup  moins  sou- 
vent lieu,  si  on  les  plantait  un  peu  plus  petits, 
sans  les  étêter,  et  en  ne  coupant  que  de  peti- 
tes branches. 

307.  Si  l'on  voit  le  mal  dès  son  début,  on 
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doit  entailler  jusqu'aux  parties  saines,  établir 
un  écoulement  pour  l'eau ,  ou  empêcher  par 
des  enduits  que  la  décomposition  recom- 
mence. 

308.  Siaune  automne  pluvieuse  succèdent 
des  froids  très-vifs,  la  couche  ligneuse  nou- 
velle très-imbibée  d'ean  gèle  et  meurt.  Une 
nouvelle  couche  d'écorce  et  de  bois  se  for- 
ment l'année  suivante  et  l'arbre  continue  à 
vivre,  malgré  celte  couche  de  bois  morte. 

309.  Si  cette  couche  n'a  aucune  commu- 
nication avec  l'humidité  extérieure ,  elle  peut 
rester  bien  des  années  sans  se  pourrir  ;  elle 
ne  cause  pas  la  mort  de  l'arbre. 

310.  Puisque  chaque  tige  ou  ramification 
augmente  par  année  d'une  couche  de  bois, 
on  peut  savoir  qnel  est  l'âge  de  la  partie  que 
l'on  coupe  en  travers,  par  le  nombre  de  zones 
ou  cercles  qu'elle  présente. 

311.  Tous  les  arbres  peuvent  servir  plus 
ou  moins  avantageusement  à  nos  construc- 
tions, à  nos  meubles,  à  nos  instruments 
d'agriculture.  C'est  du  Sapin  élevé,  du  Sa- 
pin en  peigne,  du  Pin  sylvestre  que  sortent 
nos  planches  dites  io  Sapin;  le  Noyer,  les 
Erables,  les  Cerisiers,  font  nos  meubles  ordi- 
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liai i  es;  le  Chêne,  le  Mélèze,  le  Sapin  ,  sert  à 
nos  constructions  navales.  Le  Frêne ,  l'Orme, 
le  Charme, 'pour  nos  voitures,  Les  Peupliers, 
pour  nos  tombereaux ,  nos  brouettes.  Le 
Charme  sert  a  la  confection  des  formes  de  sou- 
liers. Tous,  surtout  le  Charme,  le  Hêtre,  le 
Chêne,  peuvent  servir  au  chauffage.  D'autres 
sont  utilisés  par  le  teinturier,  tels  que  les 
Fttstcts,  les  Chênes,  le  Châtaignier,  etc. 

312.  Plusieurs  tiges  souterraines  tuméfiées 
nous  fournissent  des  aliments  ,  surtout  la 
Pomme  de  terre,  qui  offre  une  immense  res- 
source, soit  pour  l'homme,  soit  pour  les  bes- 
tiaux ;  le  Topinambour,  qui  réussit  même  dans 
des  marais  et  que  nous  devrions  mettre  plus 
souvent  en  grande  culture  ;  le  Choux-rave  qui 
dans  beaucoup  de  pays  est  utilisé  comme  ali- 
ment très  salubre. 

g  I.  Veuille. 

313.  Nous  avons  vu  que  la  tige  et  sbb rami- 
fications, dans  les  plantes  dicotylèdonées,  est 
d'une  organisation  générale  uniforme.  La  lige 
est  simple  la  première  année  de  l'existence 
d'un  arbre,  obtenu  de  graine.  Elle  porte  des 
feuilles,  et  a  leur  aisselle  sont  des  bourgeons. 
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314.  On  nomme  Feuille,  l'organe  ordinaire- 
ment membraneux,  fréquemment  applati, 
plus  ou  moins  coriace  et  très  souvent  vert , 
qui  nail  sur  les  parties  latérales  de  la  tige  on 
sur  ses  ramifications. 

815.  La  fouille  (/(o-.lfi)est  ordinairement  For- 
mée d'une  Lame  et  d'un  support,  qu'on  nomme 
Pétiole.  (Abricotier ,  Poirier). 

316.  La  lame  {fig.  16)  est  la  partie  formée 
par  l'épanouissement  des  fibres  du  pétiole, 
et  dont  les  intervalles  sont  comblés  par  les 
u  trie  nies. 

317.  La  lame  est  souvent  divisée  en  deux 
parties  égales  par  une  ligne  ou  fibre  saillante 
que  l'on  nomme  dorsale  et  qui  est  produite 
par  le  prolongement  du  pétiole. 

318.  La  lame  présente  ordinairement  deux 
faces,  l'une  exposée  à  la  lumière  directe,  c'est 
la  face  supérieure  qui  est  plus  foncée  ;  l'autre 
est  la  face  inférieure,  qui  est  toujours  dans 
l'ombre. 

319.  La  face  inférieure  est  ordinairement 
munie  d'organes  évaporatoires,  nommé  Sto- 
mates [fig.  1) ,  qui  sont  ouverts  à  la  lumière 
Cl  fermés  de  nuit. 
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320.  On  nomme  Stipules  les  deux  Urnes  fo- 
liacées qui  arcompagnenl  tes  feuilles  des  Pais, 
des  Rosiers ,  des  Mauves. 

321.  On  nomme  gaine  la  partie  mince  qui 
entoure  la  tige  des  graminées ,  elle  est  due  h 
la  dilatation  du  pétiole ,  et  part  d'uu  nœud. 

322.  On  nomme  simple,  la  feuille  qui  ne 
présente  aucune  articulation  dans  ses  fibres. 
(Lilas).  Les  Carottes  ont  aussi  des  feuilles  sim- 
ples, quoiqu'elles  soient  profondément  di- 
visées. 

323.  La  feuille  composée,  au  contraire,  pré- 
sente une  ou  plusieurs  articulations  dans  sa 
longueur  (Rosier,  Acacia).  Les  parties  arti- 
culées qui  la  composent  sont  nommées  Fo- 
liole*. 

324.  Les  feuilles,  tant  simples  que  com- 
posées, ont  leurs  fibres  disposées  d'une  ma- 
nière fixe  dans  chaque  famille.  Cette  fibration 
est  pennée  dans  le  Lilas ,  le  Poirier ,  le  Rosier, 
elle  est  palmée  dans  les  Mauves,  les  Fraisiers-. 

325.  Dans  les  feuilles  k  fibres  pennées,  le  pé- 
tiole se  prolonge  en  dorsale  jusqu'au  bout  de 
la  lame  et  donne  successivement  des  fibres  à 
droite  et  à  gauche  {Lilas  ,  Acmia). 

326.  Dans  les  feuilles  à  fibre*  palmées,  le  pé- 
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fiole ,  dès  son  entrée  dans  la  lame,  se  ramifie, 
de  manière  à  imiter  une  main ,  dont  les  doigte 
seraient  écartés  {Trèfle ,  Mauve). 

327.  Dans  les  feuilles  à  fibres  rayonnantes , 
le  pétiole ,  arrivé  à  la  lame  ou  aux  folioles , 
se  divise  en  formant  des  rayons  qui  divergent 
dans  tous  les  sens  (Pied  de  lion  ,  Capucine, 
Lupin). 

328.  Dans  les  feuilles  à  fibres  pédalées,  le 
pétiole  se  divise  à  son  sommet  en  deux  bran- 
ches, d'où  partent  plu  sou  moins  parallèlement 
toutes  les  autres  {Hellébore). 

329.  Les  fibres  convergentes  courent  dans  un 
même  sens  en  lignes  pins  ou  moins  courbées, 
mais  sans  se  ramifier  {Blé,  Orge,  Mais.} 

330.  Les  feuilles  pennalifides  et  pennées,  of- 
frent la  même  fibralion,  mais  les  premières 
sont  simples  (Persil ,  Carotte),  les  autres  sont 
composées  (Rosier,  Acacia). 

331 .  Les  feuilles  composées  pennées  peuvent 
l'être  une  seule  fois(/tosïer)ou  deux  fois,  bipen- 
nées(_Sensitive),  ou  enfin  trois  fo îs,'lripennécs.  Il 
en  est  de  même  des  feuilles  trifoliolées  (1). 

322.  Les  folioles  des  feuilles  composées, 

(I)  Voir  au  besoin ,  pour  lesfonrei  des  feuille»,  leur 
découji  ure ,  ainsi  que  pour  toute»  les  ««prenions  bota- 
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résentent  souvent  des  positions  différente) 
de  nuit,  c'est  ce  qu'on  a  nommé  sommeil  dei 
feuilles. 

333.  Le  Trèfle  blanc  et  le  Trèfle  des  prés,  ainsi 
que  les  Oxalis,  baissent  leurs  folioles  à  l'ap- 
proche de  la  nuit;  celles  des  Mélilols  s'élè- 
vent, le  Baguenaudier  les  élève  de  manière  à 
ce  que  leur  face  supérieure  soit  en  regard  et 
perpendiculaire,  le  Robinier  faux  acacia  et  la 
Réglisse  les  baissent. 

334.  L'absence  de  lumière  est  la  cause  du 
sommeil  des  feuilles  composées.  De  jour  ou  à 
la  lumière  artificielle ,  leurs  folioles  sont  ton- 
tes étalées.  Les  changements  de  température, 
d'humidité,  même  l'immersion  dans  l'eau  n'y 
influent  que  faiblement, 

335.  Lorsqu'on  touche  la  Scnsitive,  toutes  ses 
folioles  se  couchent  sur  le  pétiole  secondaire; 
(position  de  nuit),  dix  à  quinze  minutes  après 
elles  reprennent  leur  position  horizontale  si 
elles  sont  vivement  éclairées  par  le  soleil  ou 
la  lumière  artificielle. 

niques,  le  Dictionnaire  qui  termine  tel  Ouvrage  ;  on  (jour 
trouver  plus  de  développements,  les  Éléments  de  Bola- 
tiique  ,  spécialement  destinés  aux  établissements  d'édu- 
cation ,  par  N.-C.  Seringe.  f.  Giberlon  et  Brun,  Lyon. 
Îvol.iii-S,  avec  432  figures,  S  fr.) 
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NununoN. 

336.  Nous  connaissons  les  racines  et  les 
tiges,  nous  avons  suivi  l'ordre  (lu  développe- 
ment de  ces  organes.  Nous  venons  de'  prendre 
une  idée  générale  des  feuilles.  Nous  avons 
aussi  quelques  notions  de  l'air,  de  l'eau,  de  la 
terre.  Il  nous  reste  a  examiner  actuellement 
l'ensemble  de  la  nutrition  des  plantes. 

337.  Nous  avons  vu  que  la  graine  placée 
dans  la  terre  humide,  aérée  et  chaude,  en 
absorbe  l'eau,  que  le  derme  se  rompt ,  que  la 
racine  se  prolonge,  qu'elle  descend  dans  la 
terre,  que  l'eau  est  imprégnée  de  gaz  oxigér-.e 
et  d'acide  carbonique,  qu'elle  est  chargée  de 
substances  solubles  ou  extrêmement  divisées, 
et  qu'enfin  toutes  ces  substances  forment  la 
sève. 

338.  La  sève,  arrivée  au*  feuilles,  passe 
à  travers  et  entre  les  innombrables  ulricules 
qui  unissent  les  fibres;  sa  portion  la  plus 
aqueuse  en  surabondance,  afin  d'introduire 
plus  facilement  les  matières  minérales,  ani- 
males ou  végétales,  devenant  en  partie  inu- 
tile, s'évapore,  et  il  n'en  restfi  presque  plus 
dans  la  planlc  que  les  parties  substantielles  , 


que  les  forces  vitales  ont  commencé  a  orga- 
niser. 

339.  La  partie  élaborée  de  la  sève,  deve- 
nue épaisse  et  visqueuse,  prend  le  nom  de 
Cambium;  c'est  la  portion  éminemment  nu- 
tritive. 

340.  -  La  sève  monte  par  les  couches  formées 
do  moelle  et  de  bois  nouveaux,  en  traversant 
surtout  les  plus  jeunes.  Arrivée  aux  feuilles 
et  après  avoir  perdu  l'humidité  en  excès, 
elle  descend  aux  racines,  principalement  par 
l'écorce.  Elle  forme  toutes  les  parties  nou- 
velles de  la  planté ,  et  consolide  celles  qui 
l'ont  précédée. 

341.  Si  l'on  fait  une  section  circulaire  à 
l'écorce  d'une  de  nos  branches  d'arbres  ou  à 
leur  lige,  un  bourrelet  se  forme  au  bout  de 
peu  de  temps  à  la  lèvre  supérieure  de  la  plaie, 
tandis  que  l'inférieure  n'augmente  pas  de  vo- 
lume. 

843.  On  a  mis  à  profit  celte  observation 
pour  hâter  la  maturité  des  fruits,  sur  une 
branche,  en  forçant  la  sève  préparée  à  s'y 
arrêter  en  plus  grande  quantité. 

343.  Pendant  la  fleura ison  ,  ou  après  elle, 
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on  enlève  un  anneau  dVcorce  de  trois  ou  qua- 
tre centimètres  de  largeur  sur  la  base  d'une 
ou  de  plusieurs  branches.  On  ne  fait  ordinai- 
rement celle  opération  que  sur  les  branches 
que  l'on  veut  couper  l'année  suivante. 

344.  La  sève,  surtout  dans  les  arbres ,  est 
en  mouvement  toute  l'année,  mais  d'une  ma- 
nière si  peu  sensible,  qu'on  la  dit  arrêtée 
pendant  l'hiver. 

345.  Outre  les  observations  Ihermométri- 
ques  qui  prouvent  que  l'intérieur  de  la  tige 
est  plus  chaud  que  l'air  ,  on  trouve  au  pre- 
mier printemps  que  les  bourgeons  sont  sen- 
siblement plus  gros  qu'ils  n'étaient  en  au- 
tomne. 

346.  La  sève  introduite  dans  la  plante  con- 
tenait de  l'acide  carbonique ,  sans  lequel  elle 
ne  peut  vivre  ;  arrivée  aux  feuilles ,  et  en  con- 
tact avec  les  rayons  directs  de  la  lumière,  et 
avec  le  concours  de  l'action  vitale  ,  l'oxigène 
se  dégage  dans  l'air ,  et  le  carbone  ,  fixé  dans 
la  plante ,  la  colore  en  vert. 

347.  Ce  phénomène  ne  se  passe  qu'à  la  lu- 
mière, la  décomposition  de  l'acide  carbonique 
ne  pouvant  avoir  lieu  dans  l'obscurité.  Aussi 
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privons-nous  de  jour  la  Chicorée,  le  Céleri,  le 
Cardon  ,  pour  les  étioler  (blanchir.) 

348.  A  conditions  d'ailleurs  égales,  on  s 
trouvé  beaucoup  de  carbone  dans  les  feuilles 
vertes  d'une  plante,  tandis  que  la  même  es- 
pèce qui  avait  été  étiolée  en  contenait  h 
peine  quelques  traces. 

349.  On  a  remarqué  que  les  plantes  élevées 
dans  des  serres  ou  dans  des  chambres  sont 
dirigées  vers  la  lumière.  Ce  phénomène  est 
dû  encore  à  la  fixation  du  carbone  et  au  racour- 
cissemenl  de  la  lige  du  côté  éclairé,  tandis 
que  l'autre  partie  plus  tendre ,  et  qui  ne  peut 
résister ,  cède. 

350.  Les  feuilles  ne  dégagent  pas  de  gaz 
pendant  la  nuit,  mais  elles  en  absorbent 
ainsi  que  de  l'eau.  De  jour  elles  exhalent  du 
gai  oxigène. 

3SJ.  Là  très-petite  quantité  d'acide  carbo- 
nique que  l'on  trouve  quelquefois  le  matin 
dans  les  serres  ou  les  appartements,  qui  con- 
tiennent des  plantes,  est  produite  parl'osigène 
de  l'air  et  le  carbone  de  la  plante,  mais  le 
inalaise  que  quelques  personnes  éprouvent 
est  dû  aux  odeurs  qu'exhalent  les  plantes. 

852.  En  résumant  ce  qui  a  clé  dit  sur  les 
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organes  de  la  nutrition  et  leurs  fonctions, 
nous  trouvons  : 

A.  Que  les  racines  absorbent  au  moyen  de 
leurs  dernières  extrémités  ou  spongioles,  l'eau 
contenant  en  solution  ou  en  suspension  des 
matières  terreuses,  des  substances  végétales 
et  animales,  des  gaz  et  surtout  du  gai  acide 
carbonique,  formé  en  partie  par  l'oxigène  de 
l'air  et  le  carbone  des  engrais. 

B.  Ce  liquide  nommé  sève,  parcourt  la 
plante  par  les  intervalles  des  utricules ,  et  à 
travers  leurs  parois,  en  se  chargeant  d'une 
partie  des  molécules  nutritives  qu'elle  y  trou- 
ve déposées. 

C.  Arrivé  aux  parties  vertes,  l'excès  d'hu- 
midité, qui  n'avait  été  nécessaire  que  pour 
l'extrême  division  et  l'introduction  des  matiè- 
res terreuses  ou  organiques  décomposées, 
s'évapore  en  grande  partie. 

D.  Cette  évaporalion  est  en  raison  directe 
du  nombre  des  slomates  ou  orifices  évapora- 
loires,  qui  occupent  ordinairement  la  face  in- 
férieure des  organes  verts. 

E.  Les  feuilles  servent  non  seulement  à 
l'évaporâtion  aqueuse  et  gazeuse ,  mais  dans 
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d'autres  circonstances  et  surtout  de  nuit,  elles 
absorbent  des  liquides  et  des  gaz. 

F.  Le  gaz  acide  carbonique  est  introduit 
par  les  racines,  ou  par  les  feuilles,  ou  bien 
formé  par  l'oxigène  absorbé ,  qui  se  combine 
dans  la  plante  avec  le  carbone. 

G.  Ce  gaz  est  décomposé  dans  les  parties 
vertes  par  l'action  directe  de  la  lumière  et 
par  les  forces  vitales  ;  le  carbone  est  fixé ,  et 
produit  la  coloration  et  la  solidification  du 
végétal,  tandis  que  l'oxigène  se  dégage  dans 
l'atmosphère. 

H.  Si  l'acide  carbonique  n'est  pas  décom- 
posé, la  plante  est  étiolée. 

L  Après  l'élaboration  par  les  parties  vertes, 
la  sève  à  acquis  de  la  consistance,  elle  descend 
principalement  par  l'écorce  et  va  consolider 
et  créer  les  tissus  végétaux. 

J.  Enfin,  descendue  aux  extrémités  (les  ra- 
cines ,  celles-ci  exsudent  des  parties  qui  leur 
sont  nuisibles. 

353.  Les  feuilles  sont  pour  nous  d'une  im- 
mense utilité.  Beaucoup  de  plantes  potagères 
nous  fournîssentdes aliments,  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  remédie  à  nos  maux.  Elles 
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forment  la  base  des  aliments  de  nos  gros  .un- 
maux  domestiques.  Plusieurs  servent  en  tein- 
ture, et  en  dernier  lieu  elles  commencent  à 
former  en  abondance  le  terrein  de  nos  forêts, 
et  une  partie  de  nos  engrais. 

g.  3.  Bourgeon. 

354.  On  nomme  Bourgeon  (fig.  15)  (  œil  des 
jardiniers)  le  rudiment  d'un  végétal,  qui  naîl 
sur  quelque  partie  de  sa  tige  (ordinairement  à 
l'aisselle  d'une  feuille)  sans  fl  eu  raison  préa- 
lable et  sans  racines  propres.  Il  est  presque 
toujours  muni  d'écaillés  protectrices. 

355.  Les  parties,  qui  forment  le  Bourgeon , 
sont  pressées  les  unes  contre  les  autres  et 
diversement  appliquées,  roulées,  pliées  ou 
plissées.  Celles  qui  constituent  son  enveloppe 
sont  dues  a  des  rudiments  de  feuilles  (arbres) 
ou  à  des  parties  persistantes  des  anciennes 
feuilles  (Ognons). 

35C.  Nous  avons  vu  qu'une  tige  d'arbre , 
la  première  année  de  son  existence,  souvent 
no  se  ramifiait  pas,  mais  qu'à  l'aisselle  de 
chaque  feuille  on  remarquait  un  bourgeon- 
Chacun  d'eux,  si  une  cause  extérieure  ou  in- 
térieure ne  les  détruit  pas ,  se  développera 
en  rameau. 
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357.  Ordinairement  les  arbres  présentent 
deux  évolutions  de  bourgeons  la  même  an- 
née :  la  première  (au  printemps),  due  à  la 
formation  de  l'apnée  précédente,  la  seconde 
produite  à  l'aisselle  des  feuilles  développées 
au  printemps,  et  que  l'on  nomme  pousse 
d'août. 

358.  Dans  les  plantes  herbacées,  il  ne  se 
forme  jamais  de  bourgeons  proprement  dits, 
mais  aux  aisselles  des  feuilles  naissent  pres- 
que toujours  en  même  temps  qu'elles,  des 
rameaux.  De  l'aisselle  des  nouvelles  feuilles 
poussent  encore  des  ramifications  qui  portent 
desfeuitlesoudesfleurs.  Dans  ces  plantes  le  dé- 
veloppement est  presque  également  continu. 

359.  Les  bourgeons  s'accroissent  non  seu- 
lement pendant  le  temps  que  la  feuille  met 
à  se  développer,  mais  encore  après  sa  chûle  et 
même  pendant  l'hiver.  C'est  surtout  au  prin- 
temps, époque  où  ils  ont  acquis  un  certain 
volume,  qu'on  les  voit  plus  distinctement. 
Leur  développement  paraît  intermittent , 
mais  est  réellement  continu. 

36f).Les^ent7/es  des  bourgeons  protègenteon- 
Ire  le  froid  le  jeune  rameau  de  feuilles,  soit 
par  le  luisant ,  le  lissii  de  leur  surface,  par 
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la  matière  gommo-résineuse  qui  les  enduit, 
ou  parle  duvet  qui  les' entoure,  toutes  par 
une  étroite  application  des  unes  sur  les  au- 
tres. 

SGI,  Si  les  bourgeons  ordinaires  avortent, 
ou  sont  détruits  accidentellement ,  ils  sont 
souvent  remplacés,  sur  les  côtés  de  la  saillie 
que  l'on  nomme  nœud  vital,  par  des  bour- 
geons accessoires  que  l'on  nomme  adventifs.  ' 

362.  D'après  leur  position,  on  reconnaît 
deux  espèces  de  bourgeons:  les  uns  souter- 
rains, comme  ceux  des  Ognons,  des  Jacinthes, 
etc.  Ils  se  détachent  chaque  année  de  la 
plante  ,  qui  leur  a  donné  naissance,  et  en  les 
mettant  en  terre,  ils  développent  des  raci- 
nes. Les  autres  sont  aériens,  ce  sont  ceux  de 
nos  arbres  auxquels  nous  donnons  plus  parti- 
culièrement le  nom  de  bourgeons. 

3C3.  Les  Bourgeons  aériens  présentent  des 
formes  souvent  distinctes,  selon  qu'ils  ren- 
ferment des  feuilles,  des  fleurs,  ou  toutes 
deux  en  même  temps. 

3C4.  Les  Bourgeons  à  feuilles  sont  générale- 
ment longs  et  pointus,  ceux  à  fleurs  obtus 
et  grossis  renferment  souvent  en  même  temps 
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des  feuilles  et  des  eiirs,  on  les  nomme  Bour- 
geons mixtes. 

365.  Dans  la  jeunesse  des  arbres  on  ne  trou- 
ve jamais  que  des  bourgeons  à  feuilles ,  mais 
plus  lard  on  observe  en  outre  presque  tou- 
jours l'un  des  deux  airtres.Les  Cerisiers  ont  des 
bourgeons  à  feuilles  et  d'autres  à  /leurs.  Les 
Poiriers  etPommiers  ont  desBourgeons  à  feuilles 
et  d'autres  à  feuilles  et  à  fleurs  en  même  temps 
et  pas  de  bourgeons  à  fleurs  seules. 

366.  Quelques  bourgeons,  lelsqueceui  des 
Choux,  des  Laitues,  des  Asperges,  du  Houblon , 
Ognons,  Ail,  etc.  nous  servent  d'aliments  ou 
d'assaisonnement.  Plusieurs  autres  entrent 
dans  la  préparation  de  quelques  médica- 
ments, tels  que  ceux  des  Peupliers  ,  des  Sa- 
pins, etc. 


3G7.  Nous  avons  vu  que  les  Bourgeons  sou- 
terrains, détachés  de  la  plante,  qui  leur  a 
donné  naissance,  peuvent  vivre  en  dévelop- 
pant l'organe  qui  leur  manque,  la  Racine. 
Les  bourgeons  aériens  reproduisent  aussi  des 
planLes,  mais  plus  difficilement. 

36S.  On  a  trois  moyens  à  employer  pour 
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cette  propagation  artificielle;  la  bouture,  la 
marcotte,  et  la  greffe. 

369.  Ou  pourrait,  comme  pour  les  bour- 
geons souterrains,  prendre  un  Bourgeon  aérien 
a  feuilles,  le  mettre  en  terre.  Mais  pour  mieux 
en  assurer  la  réussite  nous  plantons  une  bran- 
che d'une  ou  plusieurs  années ,  munie  de 
bourgeons,  ou  bien  un  rameau  de  plante  her- 
bacée feuille ,  et  souvent  dans  l'un  et  l'autre 
cas  il  s'y  développe  des  Racines.  ' 

370.  Toutes  les  plantes  peuvent  se  boutu- 
rer ;  il  ne  faut  pour  cela  qu'entretenir  les 
boutures  dans  une  chaleur  et  une  humidité 
convenables  et  quelquefois  les  couvrir  d'une 
cloche  de  verre  qui  maintienne  leur  atmos- 
phère humide  et  égale. 

371.  Les  liges  et  leurs  branches  ligneuses 
ou  herbacées  ne  sont  pas  les  seules  parties 
d'une  plante  qui  puissent  se  bouturer,  on 
réussit  quelquefois  avec  les  racines  {Mûrier 
des  Osages)  ,  avec  les  feuilles  (Orangers) ,  avec 
les  écailles  des  bourgeons  souterrains  (Lis). 

*  2.  MABCOTTB. 

372.  La  marcotte  se  fait  en  couchant  en 
terre  un  rameau,  que  l'on  lient  ccmvenable- 
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ment  humide,  oh  bien  on  fait  passer  une 
branche  dans  un  vase  préparé  pour  cela,  et 
dans  lequel  on  entretient  de  la  terre  toujours 
humectée,  celte  dernière  est  nommé  Marcotte 

en  lair. 

373.  Presque  toutes  les  plantes  peuvent  se 
marcotter,  mais  il  en  est  auxquelles  il  faut 
beaucoup  de  temps  pour  développer  leurs  ra- 
cines, tandis  que  d'autres  en  donnent  très- 
facilement.  Les  marcottes  ont  aussi  reçu  le 
nom  de  Couchage,  de  Provin.  Les  jardiniers 
marcottent  souvent  des  arbustes  entiers,  en 
les  couchant. 

*  3.  GR15FFE. 

374.  Un  dernier  moyen  de  multiplication 
artificielle  ,  est  la  greffe,  aussi  nomme  ente, 
ccusson.  Il  consiste  à  transporter  un  ou  plu- 
sieurs bourgeons,  ou  jets  herbacés,  sur  d'au- 
tres plantes,  avec  lesquelles  ces  rameaux 
ont  de  grandes  ressemblances  dans  leur  or- 
ganisation. 

375.  On  appelle  sujet,  la  plante  sur  laquelle 
on  transporte  la  branche  ou  le  bourgeon  : 
l'opération  ainsi  que  son  résultat  ont  reçu  le 
nom  de  greffe. 
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576.  Pour  greffer  il  faut  choisir  le  moment 
où  les  plantes  sont  bien  en  sève  :  trop  de 
chaleur  dessécherait  les  ulricnles,  trop  d'hu- 
midité les  empêcherait  aussi  de  s'unir  k  celles 
du  sujet.  Le  printemps  et  le  commencemen 
de  l'a  u  ton  ne  sont  les  deux  époques  les  plus 
favorables. 

377.  On  reconnaît  que  les  arbres  sont  bien 
en  sève  lorsque  leur  écorce  s'enlève  facile- 
ment, une  matière  glaireuse  s'élantépanchée 
entre  la  dernière  couche  de  bois  et  d'écorce. 

S78.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  grands  rapports 
entre  les  plantes,  entre  l'époque  de  leur  fo- 
liation, de  leur  fleuraison  etc,  Ainsi  les  plan- 
tes îi  fruits  à  noyaux  (Prunes,  Pêches,  abricots, 
Cerises)  peuvent  réussir  les  unes  sur  les  autres. 
Il  en  est  de  même  pour  les  fruits  à  pépin 
{Pommes,  Poires,  Coings ,  etc.). 

379.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  certains  rapports 
entre  la  grandeur  des  plantes,  entre  la  per- 
sistance ou  la  caducité  de  leurs  feuilles.  Les 
plantes  a  suc  gomme ux  ne  peuvent  non  plus 
être  greffées  sur  celles  à  suc  résineux. 

380.  On  nomme  greffe  à  bourgeon  poussant 
celle  qui  est  faiie  au  printemps.  Les  bourgeons 
s'en  développent  bientôt  après  l'opération. 
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Celles  d'août  sont  appelées  à  bourgeon  dor- 
mant. Elles  ne  poussent  qu'au  printemps  sui- 
vant. 

881-  Le  sujet  influe  à  quelques  égards  sur 
les  greffes;  ainsi  le  Pommier  ordinaire  greffé 
sur  Pommier  paradis,  formeun  Pommier  nain  ; 
sur  Doucin  il  produit  des  Pommiers  mi-nains, 
sur  pommier  obtenu  de  graine  ou  sauvageon, 
il  devient  un  arbre  de  haute  taille. 

Greffe  par  approclte. 

382.  La  greffe  la  plus  anciennement  pra- 
tiquée est  sûrement  la  greffe  par  approclie, 
nous  en  trouvons  souvent  des  exemples  dans 
les  bois.  Elle  consiste  à  enlever  une  portion 
d'écorce  correspondante  à  deux  branches  du 
même  arbre  ou  de  deux  arbres  différents ,  et 
bien  enracinés,  et  à  les  tenir  quelque  temps 
en  contact  au  moyen  d'une  ligature. 

383.  On  donne  beaucoup  de  solidité  aux 
haies  en  greffant  ainsi  les  uns  aux  autres 
les  arbustes  qui  les  forment.  On  peut  aussi 
parcelle  greffe  renouveler  quelquefois  des 
lûtes  d'arbres  ou  des  branches  rompues  . 

Greffe  par,  rameau. 

384.  ha  greffe  par  rameau  consiste  à  trans- 
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porter  sur  l'arbre  bien  enraciné,  un  ou  plu- 
sieurs rameaux  (te  l'année  précédente,  munis 
de  bourgeons  à  feuilles. 

385.  Pour  la  greffe  en  fente  on  coupe  trans- 
versalement au  sujet  une]  branche /le  deux 
ou  quelques  années  d'existence ,  on  fend  Ion- 
gitudinalement  la  partie  tronquée  et  on  y 
engage  un  ou  plusieurs  rameaux  d'un  an,  mu- 
nis de  bourgeons  à  feuille  et  taillés  en  coin;  en 
ayant  soin  de  mettre  les  jeunes  couches  de 
bois  en  contact,  et  conséquemment  en  affleu- 
rant l'écorce  de  la  greffe  avec  celle  du  sujet. 
On  fixe  ensuite  au  moyen  d'un  lien' de  laine. 

380.  Pour  la  greffe  en  couronne  on  coupe  la 
branche  comme  dans  la  précédente,  on  dé- 
colle l'écorce  du  bois,  et  on  y  engage. des  ra- 
meaux d'un  an,  taillés  en  cure-dent.  Puison  lie 
avec  quelques  tours  de  laine. 

387.  Dans  ces  deux  espèces  de  greffes  on  a 
soin  aussi  de  recouvrir  toutes  les  entailLs 
avec  la  cire  à  greffer  chaude,  appliquée  au 
moyen  d'une  petite  spatule  en  bois. 

388.  La  cire  à  greffer  est  un  composé  de 
cire  jaune,  et  de  poix  noire  fondues  ensemble." 
On  la  ramollit  par  la  chaleur  pour  l'appliquer 
sur  les  entailles  des  greffes,  ou  sur  les  plaies 
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moyen  d'un  tube  d'écorce  également  pourvu 
de  quelques  bourgeons,  on  relève  ensuite  les 
lanières  sans  les  attacher. 

Greffe  herbacée. 

392.  Dans  la  Greffe  herbacée  on  implante 
sur  le  sujet  un  rameau  tendre  et  vert ,  taillé 
en  coin,  ou  bien  une  feuille  avec  son  bourgeon 
et  une  petite  portion  de  tige;  dans  une  incision 
légèrement  oblique,  pratiquée  à  l'aisselle 
d'une  feuille.  On  assujettit  la  greffe  par  un 
lien  de  laine. 

*  4,  TAILLE  DES  ARBRES. 

393.  Nous  avons  vu  que  la  plupart  des 
arbres  présentent  deux  espèces  de  bourgeons, 
le  plus  souvent  faciles  à  distinguer;  les  uns 
sont  dits  B.  à  feuilles,  (es  autres  B.  à  fleurs. 
Dans  les  grands  arbres,  on  abandonne  à  la 
nature  le  soin  d'établir  un  certain  équilibre  , 
et  chez  eui  la  taille  n'est  guère  pratiquée  que 
pour  enlever  les  branches  mortes  et  pour 
écheniller. 

394.  Dans  les  arbres  nains  ou  ceux  disposés 
en  espaliers  ,  et  que  l'on  peut  aborder 
facilement,  on  cherche  à  faire  produire  le 
plus  de  fruit  dans  une  petite  étendue.  Il  faut 
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alors  établir  un  certain  équilibre  entre  les 
bourgeons  à  fleurs  et  ceux  à  feuilles. 

395.  On  peut  parvenir  à  entretenir  cet  équi- 
libre en  laissant  au-dessus  des  bourgeons  à 
fleurs  des  rameaux  feuillés,  en  suffisante  quan- 
tité pour  exciter  l'ascension  de  la  sève  et 
l'élaborer. 

396.  La  taille  doit  s'opérer  aussitôt  que  les 
bourgeons  sont  assez  bien  formés  pour  recon- 
naître ce  qu'ils  doivent  produire;  mais  elle  ne 
peut  se  borner  au  printemps;  elle  doit  se  con- 
tinuer à  plusieurs  reprises  pendant  la  matura- 
tion ;  soit  pour  détacher  les  fruits  trop  serrés, 
qui  se  nuiraient  et  épuiseraient  l'arbre  ;  soit 
pour  forcer  quelques  bourgeons  à  feuilles,  de 
devenir  bourgeons  à  fleurs. 

397.  En  taillant  continuellement  ainsi,  nous 
mutilons  nos  espaliers  et  nos  arbres  nains. 
Aussi  voyons-nous  leur  lige  et  leurs  ramifi- 
cations déformées ,  et  leur  écorce  toute  cre- 
vassée. 

398-  Nous  pourrions  n'élever  que  do  grands 
arbres  fruitiers ,  mais  tous  nos  murs  de  clô- 
ture seraient  nus,  nous  aurions  beaucoup 
moins  de  fruits,  qui  mûriraient  moins  bien  et 
sciaient  moins  gros,  et  en  outre  nous  aurions 
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souvent  trop  d'ombre,  cl  enfin  il  ne  croîtrait 
rien  autour  d'eux. 

399.  Nous  ne  devrions  tailler  nos  grands 
arbres  qui  ne  portent  pas  de  ir  uits  mangeables, 
qu'autant  qu'ils  nous  gênent,  et  encore  ne 
devrions-nous  pas  attendre  trop  tard  ;  car  les 
grandes  plaies  des  branches  sont  souvent  la 
cause  de  leur  perte. 

§.  e.  Fleur. 

400.  La  fleur  est  la  partie  de  la  plante  la 
plus  connue,  parce  qu'elle  frappe  les  yeux  la 
première,  par  l'éclat  de  ses  couleurs.  Elle  est 
caractérisée  par  les  parties  de  la  fructification 
qu'elle  porte  toujours,  et  parce  qu'elle  ne  pro- 
duit aucun  autre  rameau ,  mais  seulement 
des  Embryons. 

401.  La  plante  parvenue  à  un  certain  âge 
fleurit,  c'est-à-dire  que  les  bourgeons  à  feuilles 
modifiés ,  sont  transformés  pendant  la  végé- 
tation de  l'année  précédente  en  bourgeons  à 
fleurs. 

403.  Puisque  la  Heur  est  un  rameau,  il  doit 
naître  à  l'aisselle  d'une  feuille;  mais  comme 
une  grande  métamorphose  s'est  opérée  dans 
ce  rameau  ,  la  feuille  participe  à  cette  mula- 
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lion,  elle  prend  Une  forme  différente  des 
autres  et  pour  la  distinguer  on  lui  a  donné  le 
nom  de  Bractée. 

403.  La  fleur  est  le  plus  souvent  portée  sur 
un  prolongement  dn  rameau  que  l'on  nomme 
pédoncule,  quand  il  est  commun  à  plusieurs 
fleurs,  c,t  pédicelle  quand  il  n'en  porte  qu'une. 

404.  Au  sommet  du  support,  qui  varie 
beaucoup  en  longueur  et  en  grosseur,  on 
trouve  dans  une  fleur  complète,  quatre  ran- 
gées d'organes,  qui  varient  eux-mêmes  beau- 
coup. La  rangée  extérieure  est  celle  des  Sèpaïs, 
la  deuxième  celle  des  Pétais,  la  troisième 
celle  des  Étamines ,  et  la  quatrième  enfin,  la 
plus  centrale,  celle  des  CarpeU. 

405.  Les  diverses  parties  qui  composent  les 
fleurs  sont  disposées  comme  les  feuille*  le  sont 
sur  les  rameaux,  c'est-à-dire  en  spirale  ,  très- 
contractée,  et  dont  chaque  tour  porte  le  nom 
de  Spire. 

406.  Le  retour  du  rameau  floral  en  celui  à 
feuille  ne  peut  guère  laisser  de  doute  à  cet 
égard.  On  en  a  vu  déjà  un  grand  nombre 
d'exemples  dans  ce  qu'on  nomme  des  nions- 
truosités. 
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*  1.  SÉPALS. 

407.  On  nomme  Sépals((ig.  21, 24.) la  spire  la 
plus  extérieure  d'organes,  ordinairement  fo- 
liacés, abstraction  faite  des  bractées,  qui 
l'entourent  quelquefois. 

408.  Les  sépals  sont  le  plus  souvent  au  nom- 
bre de  5,  plus  rarement  3  ou  2.  Ils  sont  libres, 
c'est-à-dire  non  unis  les  uns  aux  autres  {Renon- 
cule) 'fig.  17),  ou  unis  plus  ou  moins  haut 
{Œillets).  Leur  union  forme  un  tube  qui  ordi- 
nairement est  couronné  par  les  parties  non 
unies  des  sépals  (fig.  21). 

*  2.  piStals. 

409.  On  entend  par  PétaU  les  parties  de  la 
fleur  qui  sont  demi  charnues,  demi-transpa- 
rentes, et  presque  toujours  autrement  colo- 
rées qu'en  vert.  Lorsque  la  fleur  est  complète 
les  Pitals  sont  entre  les  Sépals  et  les  Étamines. 
Us  sont  roses  dans  un  grand  nombre  de  Rosiers. 
C'est  la  partie  que  nous  remarquons  le  plus 
dans  une  fleur. 

410.  Les  Pétah  sont  ordinaire  ment  beaucoup 
plus  fugaces  que  les  Sépals  :  ils  ont  une  grande 
affinité  avec  les  étamines,  car  celles-ci  se  di- 
latent souvenl  en  Pétah. 
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411.  Ces  pétais  sont  libres  (/(g-.  17.J  dans  les 
Roses  et  dans  lesOEillets,  ils  sont  unis  dans  les 
Campanules,  le  Mufle  de  veau.  La  partie  unie 
forme  le  tube,  comme  dans  les  Sêpals. 

412.  La  parLie  étroite,  très-prolongée  dans 
les  pétais  de  l'Œillet,  et  Irès-cpnrte  dans  ceux 
de  la  Rose ,  se  nomme  l'onglet,  et  la  partie  di- 
latée en  est  la  lame.  Ces  deux  parties  repré- 
sentent le  pétiole  et  la  lame  de  la  feuille. 

41Î.  Que  les  pétais  soient  libres,  qu'ils 
soient  unis  ,  ils  alternent  ordinairement  avee 
les  sépals ,  ou  autrement  dit  les  sépals  ne  sont 
pas  devant  les  pétais  (fig.  21). 

414.  Les  sépals  et  les  pétais  sont  des  parties 
qui  protègent  les  organes  plus  intérieurs,  qui 
ne  pourraient  exister  s'ils  n'étaient  abrités  par 
eux  du  froid,  de  la  chaleur  et  de  l'humidité. 

415.  Dans  les  Renoncules  les  sépals  et  les  pe- 
lais tombent  peu  de  jours  après  l'ouvertuie 
dit  bouton  ;  dans  les  Pavots  tes  sépals  tombent 
au  moment  où  les  fleurs  s'ouvrent  avant  les 
pétais,  dans  l' Hellébore  les  sépals  persistent 
pendant  la  maturité.  Dans  ces  deux  dernières 
plantes  les  pétais  tombent. 
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416.  Les  Étamines  constituent  la  troisième 
spire  "d'organes  floraux;  dans  une  fleur  com- 
plète elles  sont  placées  entre  les  pétais  et  les 
carpels.  Elles  sont  formées  de  trois  parties 
généralement  très-distinctes. 

417.  La  partie  renflés,  plus  ou  moins  ar- 
rondie, qui  termine  l'étamine,  se  nomme 
Ânthère,  elle  produit  la  poussière  ordinaire- 
ment jaune,  appelée  Pollen,  qui  sert  à  la  fruc- 
tification ,  l'autre  partie  ordinairement  mince 
se  nomme  Filet  {fig.  23). 

418.  Dans  les  fleurs  doubles  les  étamines 
s'élargissent  et  augmentent  le  nombre  des  pé- 
tais. On  nomme  demi-doubles  les  fleurs  dont 
une  partie  des  étamines  seulement  est  trans- 
formée en  pétais. 

419.  Les  étamines  sont  libres  (fig.  17,  24.) 
dans  les  Pavois  ;  elles  peuvenlêtre  unies  entre 
elles  par  leursfilets  f/^.  19.),  comme  dans  les 
Mauves,  ou  parieurs  anthères  (fig.  23.)  comme 
dans  les'. Soleils.  Elles  peuvent  aussi  adhérer 
soit  aux  Sépals  (Hoses)  soit  aux  Pétais  (fig.  21), 
comme  dans  le  Mufle  de  veau. 
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2.  Le  nombre  des  élamines  est  souvent 
égala  celui  des  pétais (fig.  21.)»  mais  il  peut 
etie  double,  triple,  quadruple,  etc.  Il  est 
quelquefois  en  moins  grand  nombre  {Valé- 
riane},. 

Rarement  1  es  étamines  sont  devant  les 
pctals  (l'rimevlre),  et  très-souvent  elles  altér- 
aient avec  eux  {Violettes). 

*  4.  INTERMÈDE. 

452.  On  nomme  intermède  la  partie  lumé* 
liée  et  souvent  adhérente  des  élamines  (Pom- 
mier fig.  20),  qui  adhère  au  tube  des  sépals, 
et  qui ,  dans  les  Pommes  et  les  Poires,  forment 
la  partie  que  nous  mangeons  dans  ces  fruits. 

423.  Le  carpel  est  l'organe  foliacé  qui  ren- 
ferme les  graines,  concourt  à  leur  développe- 
ment, et  termine  le  rameau.  S'il  y  en  a  plu- 
sieurs ils  forment  la  spire  ou  les  spires  les 
plus  intérieures  de  la  fleur. 

424.  Le  carpel  est  formé  de  trois  parties 
souvent  très-distinctes  qui  sont  :  le  Carpe,  le 
Style  et  le  Stigmate  (fig.  26.). 

425.  Le  Carpe,  ou  fruit  proprement  dit,  est 
la  portion  plus  ou  moins  renflée,  qui  occupe 
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le  fond  de  la  fleur,  et  où  les  graines  naissent 
et  mûrissent  (fig.  26). 

42fi.  Le  Style  (fig.  19)  s'élève  au-dessus  du 
carpe  en  prolongement  mince  et  plus  ou 
moins  long.  Il  occupe  souvcuL  le  centre  de  la 
fleur. 

427.  Le  Stigmate  est  la  masse  d'utricules 
»ues,qui  termine  ou  borde  le  style  (ftg.  17, 23). 

428.  Le  Carpel  est  formé  d'une  feuille  re- 
pliée sur  sa  face  supérieure  ,  qui  devient  in- 
terne ,  la  dorsale  restant  toujours  externe. 
Les  deux  demi  lames  foliacées  ne  cessent  pas 
d'être  distinctes  dans  le  carpcl,  elles  sont 
nommées,  comme  dans  la  feuille,  Lamelles. 

'  6.  G11A1NB, 

429.  Les  Graines  naissent  intérieurement 
(les  deux  bords  du  carpe  ,  qui  sont  souvent 
tellement  unis,  qu'ils  adhérent  plus  que  la 
dorsale  par  laquelle  nous  ouvrons  les  Pois. 

3.30.  On  nomme  l'espèce  de  cordon  souvent 
très-court  qui  unit  la  graine  au  carpe,  funi- 
cule(fig.,2G.y 

•  431.  Le  Funicule  reçoit  du  carpe  la  sève, 
il  la  transmet  au  sac  de  la  graine  ,  nommé 
Derme ,  el  V Embryon  finit  de  l'élaborer. 

3. 
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432.  Les  Graines  mûres  se  détachent  de 
leur  cordon  nourricier  ou  Fumcule  et  sont 
libres  dans  les  fruits  ou  Carpes  du  Pois,  du 
Haricot,  etc. 

■  433.  Le  nombre  des  Graines  dans  chaque 
Carpe  varie  beaucoup.  La  Pomme  n'en  a  que 
deux  (10  pour  les  5  carpes);  le  Coing  en  a  beau- 
coup ;  le  Pois  et  le  Haricot  s  à  1U.  Le  Blé  n'en 
a  qu'une,  et  .alors  son  Carpe  (gros  son)  ne 
s'ouvre  pas,  et  nous  semons  le  fruit  tout  en- 
tier. 

434.  On  peut  garder  assez  longtemps  la 
plupart  des  Graines  bien  sèches.  Il  faut  pour 
cela  les  mettre  à  l'abri  des  insectes,  de  l'hu- 
midité et  de  la  grande  chaleur,  qui  sou- 
ventles  dessèche,  ce  qui  rend  ensuite  la  ger- 
mination impossible. 

435.  Les  Graines  des  Choux,  des  Raves, 
des  Courges,  des  Melons,  quoique  huileuses  , 
se  conservent  plusieurs  années.  Il  en  est  de 
même  des  Blés  (1). 

(1]  Les  personnes  cjiu  sentiront  lu  besoin  de  plus 
grands  développements  pour  la  Heur  et  ses  organes  coi.sti- 
lulils,  lei  trouveront  dans  les  Éléments  de  F.olaiiiqin: 
<-■  ■  t ô f ,  l'.igi-  7  I  de  eo  pelit  livre. 
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436-  Les  fruits  et  les  Graines  des  plantes 
sont  pour  les  animaux  de  la  plus  grande  utili- 
té. Nous  en  indiquerons  les  avantages  les 
plus  importants  à  la  suite  de  la  description 
des  espèces  utiles. 

g  7,  organes  accessoire** 

437.  Outre  les  parties  qui  ont  été  indiquées 
on  trouve  souvent  à  l'extérieur  quelques  or- 
ganes que  l'on  regarde  comme  accessoires. 
Ce  sont  les  Poils,  ItnsGlandes,  le&Epines,  les 
Aiguillons,  les  Vrilles. 

438.  On  nomme  Poils ,  des  prolongements 
ulriculeux,  ordinairementfiliformeset  mous 
qui  se  remarquent  assez  souvent  à  la  surface 
des  plantes.  Ils  sont  formés  parfois  d'une 
seule  ulricule  allongée,  partant  d'un  renfle- 
ment utricuieux  lui-même. 

439.  Ils  tiennent  ordinairement  à  la  cuti- 
cule, qui  revêt  toutes  les  parties  exposées  à 
l'air  et  tombent  avec  elle.  Souvent  ils  occu- 
pent la  face  inférieure  des  feuilles. 

340.  Les  -Glandes  sont  des  organes  for- 
més d'ulricules  plus  ou  moins  serrées  et 
rarement  de  libres  très  -  déliées.  Elles  par- 
aissent destinées  à  séparer  de  la  sève  des 
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liquides,  qui  sont  souvent  très- différents  entre 
eux.  Celte  exsudation  est  acre  dans  l'Ortie, 
acide  d;ins  le  Pois  chiche ,  volatile  dans  l'O- 
range ,  etc. 

441.  Les.  Epines  font  corps  avec  la  partie 
qui  les  porte:  elles  présentent  des  fibres 
et  des  utricules.  Dans  les  branches,  c'est  un 
prolongement  ligneux  qui  fait  complètement 
corps  avec  elles ,  et  qui  est  du  à  l'avortement 
du  Bourgeon  qui  les  termine  ordinairement; 
dans  les  feuilles  elles  font  aussi  corps  avec 
l'organe.  Le  Poirier  sauvage,  quelques  Pru- 
niers en  offrent  des  exemples. 

442.  Les  aiguillons  ne  sont  que  superficiels, 
ils  peuvent  se  détacher  de  l'écorce  sans  dé- 
chirement notable.  Ils  ne  sont  formés  que 
d'utricules  comme  subéreuses,  mais  indurées. 
Les  Rosiers  ,  les  Ponces  en  sont  garnis. 

443.  Les  Vrilles  ne  sont  pas  un  organe  par- 
ticulier; presque  tous  ceux  des  plantes  peu- 
vent se  contourner  en  lire-bouchon  et  reçoi- 
vent alors  le  nom  de  Vrille.  Les  Haricots  en  of- 
frent des  exemples  dans  leur  lige  ;  ainsi  que 
dans  les  pétioles  des  Clématites ,  la  foliole  ter- 
minale des  Pois ,  des  Vesces ,  les  Pédoncules  et 
Pédicelles  des  Vigne* ,  etc. 
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444.  On  nomme  Suçoir  des  renflements 
formésde  tissu  ulriculaire.  Ils  sont  placés  sur 
la  lige  du  Lierre,  des  Cuscutes.  Par  leur  moyen 
ces  plantes  se  lisent  sur  d'autres,  et  souvent 
en  absorbent  les  sucs  pour  s'en  nourrir. 

ItÉSUMÉ  DU  VÉGÉTAL. 

445.  Toutes  les  parties  visibles  sans  loupe 
dans  lesplantcs  sont  formées  à'Utricules  et  de 
Fibres.  La  Racine  recueille  par  ses  extrémités 
les  liquides  qui  les  environnent  et  commence 
à  préparer  la  sève. 

La  Tige  offre  dans  la  plupart  des  plantes 
deux   zones  différentes  :  l'extérieure,  dont 

l'accroissement  a  lieu  à  sa  face  interne , 
c'est  XEcorce;  l'autre  centrale,  beaucoup  plus 

épaisse  que  la  première  cl  qui  augmente  par 
sa  surface,  c'est  le  Bois.  Ce  double  accroisse- 
ment s'opère  chaque  année  par  couches  con- 
cenlriques,  dans  toute  la  lige,  jusqu'à  l'extré- 
mité de  ses  branches  et  leur  impose  la  forme 

Les  Feuilles  naissent  en  spires  superposées; 
elles  présentent  ordinairement  deux  faces  , 
l'une  éclairée  parles  rayons  directs  du  soleil, 
l'autre  constamment  dans  l'ombre. 
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De  leur  aisselle  parlent  les  Bourgeons,  qui 
sont  les  principes  des  Branches  nouvelles. 

La  Nutrition  s'opère  an  moyen  de  ces  trois 
grandes  séries  d'organes.  Les  Forints  absor- 
bent sans  choix  l'eau,  les  gaz  et  les  autres 
corps  qu'elle  lient  en  dissolution  ou  en  sus- 
pension. 

La  Sève  monte  incessnmmentpar  la  lige,  en- 
treles  utricules  et  à  travers  leur  membrane. 
Dans  son  trajet  elle  se  charge  d'une  partie  des 
substances  nutritives  déposées  dans  le  com- 
mencement de  la  circulation. 

Parvenue  aux  Feuilles,  la  Sève  subit  une 
grande  é va po ration  ;  l'eau  en  excès  se  dissipe, 
la  lumière  décompose  le  Gaz  acide  carbonique, 
YOxigèkese  dégage,  et  le  Carbone  concourt  à 
la  solidification  du  végétal. 

Ainsi  modifiée,  la  Sève  épaisse  descend  par 
l'écoree  vers  les  racines,  surtout  la  nuit,  tan- 
dis que  les  feuilles  absorbent  l'humidité  et 
les  gai  atmosphériques  à  l'obscurité . 

Dans  les  plantes  herbacées  les  Bourgeons  ù 
peine  formés,  se  développent  incessamment 
en  branches,  jusqu'à  ce  que  le  froid  arrête 
|a  végétation.    Lei  bourgeons    des  arbres 
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s'épanouissent  principalement  à  deux  époques 
de  l'année,  au  printemps  et  en  août. 
.  Quand  le  végétal  a  acquis  une  certaine 
consistance,  qu'il  a  fixé  dans  ses  divers  orga- 
nes des  dépôts  suffisants  de  matières  nutriti- 
ves, quelques  bourgeons,  qui  par  des  années 
humides  auraient  produit  des  branches  a 
feuilles,  se  transforment  en  fleurs. 

Cette  admirable  métamorphose  des  rameaux 
foliacés  nous  présente  la  plante  dans  toute  sa 
splendeur.  Alors  s'épanouissent  les  Sépals 
et  les  l'étais  protecteurs  ;  ils  conservent  la 
spiralilé  des  feuilles  ;  quelquefois  les  orga- 
nes  de  même  nature  s'unissent  ,  ou  ils  adhè- 
rent d'une  spire  à  l'autre. 

Les  Anthères  s'ouvrent  ;  le  Pollen  est  con- 
duit parles  utricules  du  Stigmate  jusque  dans 
le  Derme  ;  l'Embryon  s'y  forme  ;  les  Organes 
floraux,  devenus  inutiles,  se  dessèche  nfet 
tombent.  La  plante  elle-même,  si  ëlle  est 
herbacée,  meurt  épuisée  par  la  multitude  de 
ses  graines. 

La  Graine  mûrit,  protégée  par  le  carpe  , 
enfin  elle  se  dissémine. Toute  la  partie  aérien- 
ne de  la  plante  meurt,  si  elle  est  herbacée. 
Si  elle  est  ligueuse  elle  ne  fructifie  qu'après 
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plusieurs  années  et  ne  perd  que  les  rameaux 
qui  ont  porté  la  Graine. 

Si  la  graine  se  trouve  dans  des  circonstan- 
ces favorables  relativement  au  sol  et  à  l'at- 
mosphère, l'Embryon  germe  et  la  végétation 
le  perpétue. 

Ainsi  se  reproduisent  chaque  année  les 
'  mêmes  merveilles  de  régularité,  de  symétrie  ; 
ainsi  aux  yeux  de  l'observateur  attentif  se 
déploient  dans  les  plus  petites  œuvres  du 
Créateur  la  perfection  et  la  magnificence  qui 
caractérisent  ses  plus  grands  ouvrages. 
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Sixième  partie. 


446.  Nous  venons  d'étudier  les  organes  des 
plantes  et  leurs  fonctions  ,  voyons  actuelle- 
ment comment  nous  pourrons  en  tirer  des 
conséquences  pour  les  classer  et  les  retrouver 
au  besoin. 

447.  La  présence  dans  une  même  plante  , 
des  Utricùles  et  des  fibres,  ou  seulement  des 
utricùles-,  nous  fournit  deux  coupes  très-im- 
portantes ,  et  qui  offrent  nn  moyen  rationnel 
et  solide  d'appuyer  deux  grandes  divisions  : 
La  première  comprend  les  végétaux  les  plus 
compliqués  dans  leur  organisation.  Ils  ont 
des  fibres  et  des  utricùles,  et  sont  nommés 
FIBKES.  Tous  les  végétaux  de  nos  cultures 
sont  dans  cette  division. 

448.  Les  végétaux  de  l'autre  division  se 
nomment  DTRICULÉS.  Dans  celle-ci,  nous 
ne  trouvons  que  des  plantes  qui ,  pour  le  but 
que  nous  cherchons  à  atteindre  ,  nous  offrent 
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peu  d'intérêt.  Elle  renferme  les  Mousses ,  les 
Champignons^^.;  ces  derniers  ne  sont  guère 
<[iie du  rapport  de  l'horticulture.  Nous  n'avons 
donc  plus  qu'à  étudier  ceux  de  la  première 
division,  ou  VÉGÉTAUX  FIBRES. 
Leur  non  indique  déjà  suffisamment  leurs 
caractères. 

449.  Les  VÉGÉTAUX  FIBRES 

se  partagent  en  deux  classes  :  la  première 
est  celle  des  DICOTYLEDONES  i  la  deuxiè- 
me des.  MOXOCOTYLKDOSÉS. 

450.  La  Germination  des  DICOTYLÉDO- 
NES présente  deux  Cotylédonsoa  plus,  naissant 
sur  le  même  plan  horizontal  ;  les  Tiges  ligneu- 
ses sont  formées  de  zones  de  bois  et  d'autres 
decorce  ;  chaque  zone  ligneuse ,  qui  indique 
l'âge  de  la  parLic  de  tige  que  l'on  observe  , 
présente  toujours  à  la  face  interne  une  cou- 
che médullaire  ;  des  Rayons  médullaires  les 
unissent  entre  elles,  ainsi  que  celles  de  l'é- 
corce.  Les  Feuilles  sont  fibrées,  et  leurs  ramifi- 
cations forment  des  angles  plus  ou  moins  aigus. 
Les  Parties  florales  sont  en  nombre  quinaire  , 
qualerne  ,  rarement  binaire  ,  ou  leurs  mul- 
tiples. 
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351.  La  seconde  classe  de  végéaux  fibres  se 
nomment  MOïOCOTY IiEDON ES .  On  n'y 

observe  qu'un  Cotylédon;  les  Tiges  ligneuses 
croissent  seulement  par  l'extrémité,  et  ne 
présentent  ni  couches  concentriques,  ni  rayons 
médullaires.  Les  Feuilles  sont  toujours  alter- 
nes, teplu3souventenga!nanles parleur  base, 
à  fibres  parallèles;  les  Organes  floraux  sont 
en  nombre  ternaire. 

452.  Chacune  de  ces  classes  se  divise  en 
plusieurs  sous-classes,  basées  sur  la  liberté, 
l'union,  l'adhérence  des  divers  organes  flo- 
raux. Elles  prennent  le  nom  de 

FILETS-LIBRES. 

FILETS-UNIS. 

FILETS-&KPALS. 

FILETS-CARPOSÉPALS. 

FILETS-PÉTALOSÉPALS. 

F1LETS-PKTALS. 

F1LETS-CARPELS. 

453.  Les  sous-classes  contiennent  chacune 
un  certain  nombre  de  familles;  la  première 
sous-classe,  par  exemple,  renferme  la  famille 
des  cHiicn'çRES,  des  iibnoncvlicées,  des  p^pa- 
vébacées  ,  etc.  Ces  familles  sont  établies  sur  la 
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ressemblance  qu'un  certain  nombre  <Ie  p!a»  - 
ies  présentent  entre  elles  ,  dans  la  disposition 
et  la  manière  d'être  des  divers  organes  de  la 
fleur. et  delà  fructification. 

454,  Les  familles  se  divisent  en  genres: 
ainsi,  celle  des  ciiucifëres  contient,  les  genres 
Choux,  liaifort,  Moutarde,  etc. 

On  entend  par  Genres  des  groupes  dont  les 
caractères  sont  moins  généraux.  Ainsi,  la  fa- 
mille des  AiivGD.\LBES  renferme  les  genres, 
Amandier,  Pêcher,  Abricotier,  Prunier,  Ce- 
risier. 

455.  Les  genres  se  divisent  en  espèces,  et 
celles-ci  on  variétés.  Nous  allons  actuellement 
appliquer  celle  classification  aux  plantes 
utilisées  par  l'agriculteur. 

CLASSE  I. 

DICOTYLEDONES. 

45C.  Deux  cotylédons  ou  plus,  naissant  sur 
Un  môme  plan  horizontal  ;  Zones  ligneuses  et 
zones  corticales  concentriques,  Hayons  médul- 
laires partant  du  canal  médullaire  central  et 
se  prolongeant  jusqu'il  la  circonférence  ;  Feuil- 
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les  à  fibres  «'embranchant  successivement 
en  formant  des  angles  plus  ou  moins  aigus; 
Organes  floraux  en  nombre  quinaire  ou  qua- 
ternaire (rarement  binaire). 

SOUS-CL'ASSE  .1 

FI  LETS-I.I  lin  US. 

Filets  des  Etamines  sans  aucune  union  entre 
eux,  et  sans  aucune  adhérence  avec  les  or- 
ganes qui  leur  sont  extérieurs. 

FAMILLE  1™. 

CRUCIFÈRES. 

457.  Feuilles  alternes,  simples,  plus  ou 
moins  lobées ,  à  fibres  pennées,  sans  stipules. 
Fleurs  en  grappes  simples,  sans  bractées.  Sé- 
pals  4J  libres,  opposés  2  à  2.  Pétais  4,  libres,  al- 
ternes avec  les  sépals,  Etamines  6  (rarement  8) 
dont  2  opposées  plus  courtes.  Çarpels  2 ,  abla- 
mellaires ,  séparés  par  une  cloison.  Embryon 
courbé  ,  huileux  sans  albumen,.  —  Cotylédons 
foliacés  lors  de  la  germination.  Les  Cruci- 
fères renferment  dans  l'un  ou  l'autre  de  leurs 
organes,  un  principe  acre  et  volatil.  Dans^ 
4 
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leurs  graines  il  est  mêlé  avec  un  principe  hui- 
teni. 

Genre  I.  Ciion  (Brassiea). 

458.  Feuilles  épaisses,  demi  charnues,  glau- 
cescentei,  formant  souvent  une  tête  pommée. 
Fleurs  jaunes,  Sépals  et  Pétais  lâches;  Fruit 
cylindrique,  sessïle,  terminé  par  un  style  court 
et  un  stigmate  obtus;  s'ouvrant  en  long,  à  cloi- 
son étroite  ;  Graine*  rondes  et  brunâtres.  Co- 
tylédons  cordiformes,  imitant  les  feuilles  par 
leur  apparence  foliacée. 

459.  Ch.  Olèracé.  Feuilles  entrelacées,  gla- 
bres et  glaucescentes,  disposées  en  tête  plus 
ou  moins  allongée  ou  arrondie.  —  Cette  es- 
pèce, cultivée  dès  les  temps  anciens,  présente 
plusieurs  formes  ou  variétés  connues  sous  des 
noms  propres. 

460.  On  sème  sa  graine  en  planches  dès  le 
mois  d'avril ,  sur  une  terre  bien  fumée  et  très- 
meuble  ,  dans  une  exposition  chaude,  ou  sur 
couche  vitrée.  Elle  germe  promptement.  Lors- 
que le  plant  a  5  ou  6  feuilles  un  peu  fortes, 
on  le  transplante ,  par  un  temps  humide ,  on 
l'arrose.  Bientôt  de  nouvelles  racines  se  déve- 
loppent, les  feuilles  augmentent,  et  après  un 
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certain  temps  elles  commencent  à  se  disposer 
en  pomme.  C'est  dans  cet  état  que  nous  rem- 
ployons comme  aliment. 

461.  Pour  faire  la  compotte  de  chou  ou  Saucy- 
kraut,  on  coupe  la  tête  en  deux  hémisphères, 
que  l'on  divise  ensuite  en  lanières  étroites , 
en  les  frottant  à  plat  sur  une  planche  dans 
laquelle  est  engagée  obliquement  une  lame 
tranchante.  Ces  lanières  sont  placées  crues 
par  couches  successives  de  chou  et  d'un  peu 
de  fruits  de  genévrier  et  de  sel ,  dans  un  ton- 
neau défoncé  par  un  bout.  Lorsqu'il  est  plein 
on  le  recouvre  d'un  fond  de  grandeur  conve- 
nable, et  on  le  charge  de  pierres.  Bientôt  te 
sel  et  l'arôme  du  genièvre  pénètrent  les  la- 
nières du  chou ,  et  il  s'établit  un  commence- 
ment de  fermentation. 

462.  Après  deux  mois  de  séjour  on 
prend  celte  Sauerkrayt,  elle  est  lavée  con- 
venablement et  cuite  au  beurre  ou  avec  la 
viande  de  porc  salé  ou  fumé.  C'est  un  ali- 
ment excellent,  facile  à  préparer,  que  l'on  a 
toujours  à  sa  portée ,  et  qui  est  d'un  avantage 
marqué  dans  la  campagne  et  les  voyages  de 
long  cours. 

463.  Le  Chou  frisé  se  dislingue  facilement 
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à  ses  feuilles  d'un  vert  foncé  et  en  ce  qu'elles 
sont  très-bullées.  Sa  tèle  pomme  incomplète- 
ment. On  le  nomme  aussi  Ch.  maigre.  On  le 
mange  frais  eten  Sauerkraut,  que  l'on  prépare 
un  peu  différemment  en  plongeant  préala- 
blement les  têtes  coupées  par  moitié,  dans 
l'eau  bouillante.  On  les  laisse  égouter,  et  on 
les  entasse  ensuite  dans  des  tonneaux  comme 
il  a  été  indiqué.  Cette  préparation  fournit  un 
aliment  beaucoup  moins  agréable. 

464.  Le  Chou  rouge  est  pommé ,  mais  beau- 
coup moins  gros  que  le  Chou  oléracê  ou 
Cabus.  Toutes  les  feuilles,  même  les  inté- 
rieures, sont  d'un  rouge  vineux.  Il  forme  un 
aliment  plus  recherché  que  celui  que  fournit 
le  Clwuoléraci. 

465.  Le  Chou  à  pain  de  sucre  forme  une  tête 
très-allongée  et  pointue.  Cette  variété  très-re- 
cherchée est  meilleure  que  le  Chou  cabus, 
mais  elle  est  infiniment  moins  productive. 

466.  On  regarde  le  Chou  cavalier  comme 
une  variété  non  pommée  du  chou  oléracé.  Sa 
lige  atteint  jusqu'à  un  mètre  de  haut.  Elle 
porte  des  feuilles  grandes  et  nombreuses,  que 
Von  peut  cueillir  tout  l'hiver  pour  la  nourri- 
ture des'.besliaux. 
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467.  Le  Chou  fleur  ne  pomme  jamais ,  ses 
feuilles  sont  longues,  presque  planes,  cour- 
tement  pétiolécs,  et  au  lieu  de  s'entrelacer 
comme  celles  dès  variétés  précédentes,  on 
voit  paraître  au  sommet  de  la  tige  une  masse 
considérable  de  boutons  rudimcntaires ,  et 
d'un  blanc  légèrement  teinté  de  jaune.  On 
courbe  en  dedans  ses  longues  feuilles,  afin  de 
protéger,  contre  la  pluie  et  la  vive  lumière , 
les  boutons  qui  tendraient  à  verdir  vers  la  fin 
de  l'automne.  C'est  dans  cet  état  de  végétation 
qu'on  en  fait  usage  comme  aliment. 

468.  Le  Chou  rave  a  un  mode  de  végétation 
tout  particulier.  Ses  feuilles,  quoique  moins 
grandes  et  plus  nombreuses,  que  celles  du 
chou  fleur,  leur  ressemblent  cependant.  Il  no 
parait  aucune  trace  de  boulon  au  sommet  de 
la  lige ,  mais  celle-ci  se  renfle  beaucoup ,  de- 
vient ventrue  ,  et  offre  une  chair  plus  ferme 
que  celle  de  la  rave,  mais  sans  aucun  fila- 
ment. La  tige  "seule,  qui  se  conserve  bien  , 
coupée  par  tranches  et  préparées  convenable- 
ment, fournit  un  très-bon  aliment. 

460.  Les  choux  sont  récoltés  avant  les  ge- 
lées, par  un  temps  convenable ,  et  entassés 
dans  des  caves  ou  tous  autres  lieux  que  la 
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gelée  ne  peut  atteindre.  Ils  se  conservent  bien 
aussi  dans  des  silos,  ou  simplement  enterrés 
en  plein  air,  la  pomme  en  bas;  et  recouverts 
de  paille. 

470.  On  arracbe  avec  un  peu  plus  de  pré- 
cautions les  choux  que  l'on  garde  pour  graine. 
On  les  conserve  avec  leurs  racines  que  l'on 
enterre  dans  une  cave.  Au  printemps  on  les 
replante  à  une  dislance  convenable  (I  mètre), 
a  l'aisselle  des  feuilles  se  développent  bientôt 
des  rameaux  floraux  ;  les  feuilles  du  bourgeon 
s'écartent,  se  déchirent,  se  détruisent;  les 
rameaux  s'étendent ,  fleurissent ,  fructifient , 
et  la  plante  meurt. 

471.  Quoique  l'embryon  des  Crucifères 
contienne  de  l'huile,  on  peut  garder  plusieurs 
années  leurs  graines  sans  qu'elles  perdent  la 
faculté  de  germer. 

472.  La  racine  du  Chou  Colza  est  mince, 
petite;  la  tige  droite,  rameuse,  glabre,  haute 
de  60  à  80  centimètres,  rameuse,  couverte, 
ainsi  que  les  feuilles  d'une  poussière  glauque; 
les  inférieures  sont  un  peu  lobées,  et  portent 
quelques  poils  sur  les  fibres,  toutes  les  autres 
sont  glabres  et  un  peu  épaisses,  non  pommées. 
Les  bruits  sont  cylindriques ,  létragones  , 
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bosselés,  et  terminés  par  un  style  quadrangu- 
laire  à  la  base  ;  les  graines  sont  brunes. 

473.  Le  Colza  est,  dans  l'automne,  semé 
en  ligne  ou  à  la  volée,  ou  bien  en  planche, 
et  repiqué  à  3  à  4  décimètres  de  distance.  Il 
résiste  à  i'hiver,  il  est  très-précoce  ,  et  si  les 
gelées  du  printemps  ne  détruisent  pas  les  bou- 
lons ou  les  fleurs  ,  on  en  récolte  les  graines 
en  juin.  Alors  la  plante  a  cessé  de  vivre. 

474.  L'huile  qu,'on  retire  de  ses  graines  sert 
pour  les  fritures  et,  purifiée  par  l'acide  sulfu- 
rique  ,  elle  fournit  la  meilleure  huile  d'éclai- 
rage. Le  Colza  est  la  plus  productive  de  tou- 
tes les  plantes  oléifères.  Le  résidu  des  graines 
exprimées  forme  le  Tourteau  de  Colza,  qu'on 
donne  l'hiver  aux  vaches  et  aux  btcufs,  ou 
qu'on  réduit  en  poudre  pour  le  jeter  sur  les 
prés,  sur  les  terres.  Il  forme  un  excellent  en- 
grais. 

475.  Le  Rutabaga  est  une  variété  du  Chuu 
des  champs ,  mais  dont  la  racine  est  globu- 
leuse ,  charnue  et  jaune ,  tandis  que  celle  du 
Colza  est  mince  et  sèche.  Las  feuilles  infé- 
rieures du  Rutabaga  sont  légèrement  poilues, 
tandis  que  celles  du  CoUa  sont  demi-char- 
nues et  très-glabres.  On  ue  doit  pas  cou- 
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fondre  non  plus  le  Rutabaga  avec  le  Chou 
rave  ;  dans  le  premier  la  racine  est  charnue  , 
tandis  que  dans  le  second  c'est  la  tige. 

476.  La  Rare  appartient  au  genre  chou. 
Elle  se  distingue  du  Coha  par  sa  racine  grosse 
et  charnue;  ses  feuilles,  au  lieu  d'être  un  peu 
épaisses,  lisses  et  glauques,  sont  sèches, 
vertes,  très-rudes  par  les  poils  courts  et  roides 
qui  couvrent  leur  surface.  Elles  sont  lobées 
latéralement,  et  forment  avant  l'apparition 
de  la  tige  une  rosette  très-fournie. 

477.  On  laboure  le  sol  après  la  récolte  de 
la  céréale ,  et  on  l'ensemence  en  graines  de 
raves.  Elles  lèvent  bientôt ,  et  si  de  petits  in- 
sectes no  viennent  pas  les  dévorer  dans  le 
moment  où  elles  sortent  de  terre ,  on  les  ré- 
colte dans  Torrière-saison. 

478.  H  pufGt  de  les  entasser  à  l'abri  de  la 
gelée,  ou  de  les  placer  dans  une  cuve,  un 
cellier  ou  un  silos  pour  les  conserver  jus- 
qu'au printemps.  Lorsqu'on  en  coupe  le  collet 
elles  sont  plus  tendres. 

479.  Comme  la  plante  est  bisannuelle,  on 
replace  en  terre  la  rave  au  printemps,  elle 
pousse  quelques  feuilles,  du  milieu  desquelles 
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•'élève  la  tige ,  qui  se  ramifie  ,  fleurit ,  fruc- 
tifie et  toute  la  plante  meurt, 

480-  Il  existe  plusieurs  variétés  de  raves; 
la  plus  commune  est  connue  sous  le  nom  de 
Rave  ronde,  elle  est  aplatie  de  haut  en  bas  et 
blanche  en  dehors  comme  en  dedans.  Une 
seconde  est  allongée,  blanche  ou  noire  ài'ci- 
térieûr. 

481.  Le  Navet  est  aussi  une  espèce  de  chou, 
mais  qui  se  distingue  de  la  Rave  par  ses  feuilles 
glauques,  demi-charnues  et  sans  poils,  même 
dans  leur  jeunesse.  Ses  fruits  sont  plus  étalés 
à  leur  maturité  que  dans  la  rave.  Les  graines1 
sont  de  moitié  plus  pelites  que  celles  du  Colza. 

482.  Tous  les  Navets  ont  leur  racine  allon- 
gée, mais  plus  ou  moins  grosse  :  elle  est  plus 
sucrée  que  celle  de  la  Rave  dans  le  A',  com- 
mestible.  II  en  existe  de  blancs ,  de  jaunes ,  de 
noirs.  Le  sol  influe  beaucoup  sur  leur  saveur  ; 
le  terrain  sablonneux  leur  convient.  Il  se  cul- 
tive comme  la  Rave. 

483.  La  Navette  est  une  variété  de  navet 
dont  la  racine  est  sèche  et  mince  ,  mais  dont 
les  graines  sont  oléifères.  Elles  produisent 
beaucoup  moins  d'huile  que  celles  du  Colta , 
et  elle  lui  est  inférieure. 
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48-1.  Le  genre  raifort  se  distingue  de  celui 
des  Choux  par  ses  fruits  cylindrique-coniques, 
acuminés,  de  consistance  u  trie  nie  use,  cloison- 
nés transversalement,  et  ne  s'ouvrant  pas  à 
leur  maturité. 

485.  Le  Raifort  noir  ressemble,  par  la  ra- 
cine, à  la  rave  longue  et  noire,  mais  il  est 
compacte,  et  d'une  saveur  trés-piquante.  L'é- 
tal tout  particulier  de  son  fruit  le  distingue 
aussi  très-bien  de  la  Rave. 

486.  Il  est  rapé  et  servi  comme  assaison- 
nement avec  le  bouilli.  On  ne  l'emploie  jamais 
cuit  comme  la  rave,  il  serait  toujours  trop 
acre.  Sa  racine  varie  beaucoup  de  forme. 

487.  Le  Radis  paraît  une  espèce  distincte 
du  raifort.  Ses  racines  sonc  tendres,  cassantes 
et  non  acerbes ,  elles  sont  blanches  ou  roses  , 
et  jamais  noires.  Il  présente  deux  variétés 
très-répandues  dans  tous  les  jardins,  l'une 
ronde  (Radis  rond),  l'autre  allongée  (Radis 
long).  Elles  se  mangent  crues.  Leurs  fleurs 
sont  ordinairement  d'un  rouge  violet.  Le  R&- 
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dis  est  une  plante  annuelle,  dont  la  végéta- 
tion est  très-rapide. 

Genre  3.  MO»TAii»E.(.Stii0jjis). 

488.  Le  genre  Moutarde ,  tel  que  le  présen- 
tent les  auteurs,  est  assez  mal  caractérisé  ;  on 
lui  attribue  des  fruits  cylindriques,  à  valves 
fibrées ,  un  style  aigu  ;  ses  graines  sont  globu- 
leuses et  sur  un  seul  rang,  elles  contiennent 
un  principe  volatil  extrêmement  piquant  et 
âcre  ,  connu  de  tout  le  monde. 

489.  La  Moutarde  noire  est  très-rameuse, 
d'un  aspect  désagréable.  Ses  fruits  sont  très- 
courts,  presque  cylindriques,  apliquès  sur 
le  rameau  à  la  maturité.  Ses  graines  sont  très- 
petites  et  noires.  La  plante  est  annuelle. 

490.  Les  fruits  de  la  Moutarde  blanche  sont 
étalés,  hispides  ,  grands,  aplatis,  surmontés 
d'une  longue  pointe  plate.  Les  graines  rousses 
ont  le  double  plus  grosses  que  celles  de  la 
M.  noire.  Elle  est  annuelle  comme  elle,  et 
souvent  cultivée  en  grand. 

491.  La  Moutarde  noire  est  plus  acre  que  la 
blanche.  Il  suffit  de  réduire  la  graine  en  fa- 
rine, et  de  la  délayer  avec  de  l'eau  ou  'du 
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bouillon,  de  manière  à  en  faire  à  froid  une 
espèce  de  bouillie  épaisse  ;on  l'aromatise  avec 
l'Estragon,  l'Ail,  etc.  On  prend  surtout  la  fa- 
rine de  moutarde  blanche  pour  en  faire  les 
sinapismes,  etc. 

493.  On  pourrait  retirer  aussi  de  l'huile  de 
la  graine  des  moutardes ,  mais  elle  serait  tou- 
jours jointe  à  un  principe  volatil ,  qui  serait 
toujours  désagréable,  même  pour  l'éclairage  ; 
elle  pourrait  peut-être  être  utilisée  pour  des 
savons  communs. 

493.  Nous  trouvons  encore  dans  tous  nos 
champs  une  espèce  de  moutarde,  nommée 
M.  des  Champs.  Ses  fruits  sontglabrcs ,  angu- 
leux, et  surmontés  d'un  bec  très-prononcé. 
Toute  la  plante  est  hispide. 

494.  Quelques  agriculteurs  font  sarcler  leurs 
blés ,  infestés  par  cette  plante  ,  cl  ils  la  don- 
nent aux  vaches.  Cependant  elle  ne  doit  pas 
Être  errployée  seule  comme  aliment,  il  faut 
mélanger  avec  elle  d'autres  plantes. 

Genre  4.  camélike,  (Cameluia). 

495.  Le genre  CamétineeA  facileà  reconnaî- 
tre àses  fruits  presque  en  poirejcomme  vésicu- 


Digitized  by  Google 


121 

leui  ,  et  à  leurs  valves  concaves  et  hémisphé- 
riques, tombant  avec  une  partie  du  style.  Ses 
graines  sont  oblongues.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées ,  et  presque  entières.  La  plante  est 
annuelle. 

496.  La  Caméline  est  cultivée  pour  extraire, 
par  la  pression,  l'huile  de  ses  graines.  Elle  se 
sème  au  printemps,  et  peut  remplacer  le 
Coha  qui  aurait  été  gelé  ;  elle  est  cependant 
beaucoup  moins  productive. 

Genre  S.  ijËfidie.  U.rpk'ium). 

497.  Ce  genre  se  distingue  par  ses  fruits 
oourts,  aplatis,  lenticulaires,  échancrés  au 
sommet,  et  dont  les  valves  sont  naviculaires. 
Ses  cotylédons  sont  divisés,  ses  /leurs  sont 
blanches.  On  peut  retirer  de  l'huile  de  sa 
graine. 

498.  La  Lêpidie  Cresson  alenois,  est  cultivée 
dans  tous  les  jardins  comme  assaisonnement 
de  la  salade.  Elle  a  ses  feuilles  glauques  et  a 
lanières  étroites.  C'est  une  plante  annuelle 
qui  offre  une  variété  à  feuilles  crépues,  et 
une  autre  à  feuilles  larges. 
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499.  Le  genre  Nasturtie,  dont  le  Cresson  de 
fontaine  est  une  espèce ,  a  son  fruit  cylindri- 
que, quatre  glandes  à  la  base  des  étamines, 
les  graines  rugeuses,  ses  fleurs  sont  blanches. 
Les  feuilles  sont  pennatifides,  tendres  et  char- 
nues comme  les  liges.  La  plante  croît  dans 
tous  les  ruisseaux.  Ou  en  fait  usage  comme 
assaisonnement  et  en  salade.  On  établit  près 
des  grandes  villes  des  cressonnières  qui  sont 
d'un  grand  produit. 

Genre  7.  hoquette.  (Entra). 

500.  Ce  genre  a  le  fruit  allongé,  presque 
cylindrique,  surmonté  d'un  style  large  et  co- 
nique. Ses  graines  sont  sphériques,  disposées 
en  une  seule  rangée.  Les  Pétais  sont  réticulés 
de  violet  pâle.  Les  feuilles  sont  pennaliûdes  et 
terminées  par  un  lobe  large  et  obtus.  Leur 
saveur  est  toute  particulière. 

501.  Les  feuilles  de  la  Roquette,  qu'on  cul- 
tive dans  tous  les  jardins ,  sont  mélangées 
dans  les  salades  du  printemps. 
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.'j02.  Les  Papavéhacées  ont  quelques  rap- 
ports avec  les  Crucifères.  Voici  leurs  caractè- 
res principaux  :  Feuilles  alternes  simples , 
plus  ou  moins  lobées,  à  libres  pennées,  sans 
stipules;  Fleurs  du  centre  s'ouvra nt  la  pre- 
mière, et  ensuite  les  latérales,  Bractées  nulles. 
Sipals  2  bord  sur  bord,  caducs  ;  Pétais  4  li- 
bres ,  2  alternes  avec  les  sépals  et  2  opposés; 
Etamines  nombreuses.  C arpels  ablamelUires  , 
réunis  en  uncapitel,  sans  cloisons  complétiez  ; 
Embryon  courbé ,  dans  un  Albumen.  Les  Pa- 
pavéhacées renferment  un  suc  propre  laileus 
et  narcotique. 

Genre  1.  pavot.  (Pnparrr)- 

503.  Le  genre  Pavot  se  dislingue  facilement 
des  autres  Papavéracées  par  un  Capital  de 
Carpels  unis,  dont  les  Stigmates  sessiles  sont 
rayonnants,  et  dont  les  Carpels  s'ouvrent 
entre  deux  demi-stigmates. 

504.  On  ne  cultive  qu'une  seule  espèce  de 
Favot  dans  les  champs ,  c'est  le  /'.  somnifère  , 
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variété  à  péUls  blancs.C'esl  de  ses  graines  qu'on 
retire  Vhwk  £  œillette  et  du  suc  delà  plante 
écrasée  au  moment  de  sa  fleuraison ,  qu'on 
prépare  l'extrait  connu  sous  le  nom  d'Opium. 

505.  Après  une  fumure  et  un  labour  con- 
venables faiLs  au  printemps,  on  nivelle  le  sol 
à  la  herse;  mais  comme  les  graines  sont  ex- 
trêmement fines,  on  les  mêle  avec  du  sable 
avant  de  les  jeter  sur  le  sol,  Malgré  cette 
précaution  on  risque  toujours  de  les  semer 
trop  épaisses.  Le  Pavot  fleurit  et  fructifie  la 
même  année.  On  le  récolte  à  la  maturité  et 
on  en  exprime  les  graines  pour  eu  obtenir 
l'huile. 

506.  La  variété  du  Pavot  somnifère  à  fleurs 
rouges ,  que  nous  cultivons  dans  nos  jardins, 
comme  plante  d'ornement  ,  a  des  capilels 
qui  s'ouvrent  entre  chaque  demi-stigmate  ; 
mais  ceux  du  Pavot  blanc,  qui  sontbcaucoup 
plus  gros,  ne  s'ouvrent  pas. 

507.  L'huile  d'œillettc  (qu'il  faudrait  nom- 
mer huile  de  pavots)  n'est  nullement  véné- 
neuse, quoique  tout  le  reste  de  la  plante 
le  soit.  Si  elle  est  retirée  à  froid  ou  qu'elle  soit 
peu  chauffée ,  elle  est  d'une  saveur  agréable. 
On  l'emploie  beaucoup  comme  aliment;  elle 
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sert  aussi  à  falsifier  l'huile  d'olive,  dont  elle 
n'a  nullement  le  goût.  Après  la  première  es- 
pression  de  la  graine ,  on  chauffe  plus  forte- 
ment le  résidu  ;  et  par  une  nouvelle  expres- 
sion on  obtient  une  huile  bonne  à  brûler. 

508.  Le  résidu  de  l'expression  forme  lu 
Tourteau  d'œillette ,  qu'on  peut  donner  l'hiver 
aux  vaches ,  ou  qu'on  pulvérise  souvent  pour 
l'employer  comme  engrais. 

509.  On  dit  que  le  Pavot  effrite  le  terrain  , 
ce  qui  n'exprime  pas  qu'il  en  absorbe  toute 
la  substance  nutritive  ;  mais  que  ses  racines 
y  déposent  une  eisudalion  qui  reste  dans  le 
sol  jusqu'à  ce  que  la  chaleur,  l'eau  et  l'air 
l'aient  détruite  :  une  année  suffit  pour  sa  dé- 
composition. 

510.  On  n'a  pas  encore  trouvé  l'assolement 
qui  pourrait  succéder  à  la  culture  du  Pavot. 
C'est  donc  un  des  cas  de  jachère  forcée. 

511.  Le  Coquelicot  est  une  espèce  de  Pavot; 
mais  l'agriculteur  soigneux  doit  avant  l'ense- 
mencement, cribler  et  vaner  son  blé.  Avec 
cette  précaution  il  voit  disparaître  de  son 
champ;  le  coquelicot,  le  bleuet  et  la  nielle. 
Ces  plantes  inutiles  diminuent  la  récolle  ,  soit 
en  étiolant  la  céréale,  soit  en  déposant  uno 
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exsudation  réellement  nuisible  ,  soit  enfin  e 
««ml  la  matière  nutritive  du  soi.  La  présence 
de  ces  plantes  dans  un  champ  indique  tou- 
jours la  négligence  de  son  possesseur. 

Ll.UÉES. 

SIS.  Feuilles  alternes,  simples,  ordinai- 
rement Irès-élroiLe  ,  sans  stipules.  Fleurs 
disposées  en  coryuibe ,  la  centrale  s'ou- 
vranL  la  première  ;  Bractées  semblables  aux 
feuilles;  Sépah  à,  persistants,  irrégulière- 
ment bord  sur  bord.  Pêtah  5  alternes  avec 
les  sépals,  très  caducs;  Etamines  5  unies  à 
peine  par  leur  base;  Carpels  5,  collomel- 
laires,  unis  ,  divisés  par  de  fausses  cloisons  , 
qui  partent  de  chaque  dorsale  et  font  paraître 
le  capitel  à  dix  loges,  styles  5,  libres  ;  Graines 
3  dans  chaque  vraie  loge,  dressés;  Derme 
luisant  ,  lisse  et  coriace.  Embryon  droit , 
huileux. 

Genre  1.  tin.  {Liimm), 
518.  Les  caractères  du  genre  Lin  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  la  famille,  qui  ne  con- 
tient qu'un  autre  genre  ,  d'une  peLilesse  ex 
tréme. 
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514.  Malgré  les  essais  qu'on  a  fait  sur 
plusieurs  espèces  de  Litu  ,  une  seule  est 
cultivée  très  en  grand,  c'est  celle  que  l'on 
nomme  Lin  cultivé. 

515.  Le  Hn  se  sème  à  la  volée,  au  prin- 
temps, dans  un  terrain  fumé  et  bien  ameu- 
bli: on  le  répand  d'autant  plus  serré  qu'on 
veut  avoir  des  libres  plus  fines,  et  alors  les 
liges  sont  extrêmement  faibles  et  minces.  Il 
est  annuel. 

516.  Quand  le  Lin  a  fleuri  et  qu'il  a  fructifié, 
on  l'arrache,  on  le  bat  pour  en  faire  tomber 
les  graines ,  on  rouit  ensuite  la  tige  en  la  met- 
tant sur  des  prés  humides  ou  sous  l'eau,  pour 
en  faire  décomposer  la  partie  utriculeuse.  Les 
filaments  se  détachent  alors  facilement.  Eu- 
suite  on  le  teille,  on  le  peigne,  et  il  est  filé 
pour  former  enfin  la  toile  dite  de  Lin. 

517.  La  graine  est  utilisée  de  plusieurs  ma- 
nières ;  d'abord  on  en  retire ,  au  moyen  de  la 
chaleur  et  de  la  pression ,  l'huile  de  lin ,  si 
employée  pour  la  peinture  à  l'huile.  Le  ré- 
sidu est  ensuite  écrasé,  et  forme  la  farine  de 
lin,  que  l'on  emploie  comme  émollient.  On 
s'en  sert  aussi  comme  engrais. 


FAMILLE  4. 

AMPÉLIDÉES  ou  VIGXES. 

518.  Les  vignes  ou  Ampilidèes ,  ont  des 
tiges  sarmenteuscs,  articulées;  des  feuilles 
alternes  souvent  échancrées  à  leur  base.  Les 
fibres  en  sont  palmées.  Vis-à-vis  le  point  de 
départ  des  feuilles  se  trouve  souvent  une  vrille, 
due  à  l'avortement  d'une  grappe.  Les  Sépals 
sont  complètement  unis ,  et  si  petits  qu'on  les 
trouve  difficilement  :  ils  forment  un  petit  bour- 
relet circulaire.  De  leur  côté  intérieur  par- 
tent 5  Pètals  oblongs,  unis  seulement  au  som- 
met; 5  Mtamines  alternent  avec  eux  ,  les  sou- 
lèvenletlesdésarliculent;  aussitôt  les  Pilait 
se  roulent  et  disparaissent.  Bientôt  les Ètamines 
libres  se  désarticulent ,  et  il  ne  reste  plus  an 
milieu  de  la  fleur  qu'un  corps  oblong,  formé 
par  deux  ou  trois  Carp/ls  collamcllaircs  unis , 
et  sî  la  graine  s'est  développée ,  on  en  trouve 
deux  dans  chaque  loge-  Ces  corps  grossissent, 
forment  le  verjus  et  ensuite  le  raisin. 
Genre  l.viexE.  (Vitis). 
519.  Si ,  au  moment  de  la  fie  u  raison  de  la 
vigne,  l'air  est  brumeux  et  froid  ou  très-hu- 
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mide,  ou  que  les  fleurs  gèlent,  la  fructifica- 
tion ne  peut  s'opérer,  alurs  le  grain  avorte. 

520.  On  peut  semer  les  graines  qui  sont 
dans  !e  raisin  et  en  obtenir  des  vignes  ,  mais 
on  emploie  deux  moyens  de  multiplication 
plus  prompts,  l'un  est  la  marcotte  qui  produit 
un  an  après  te  qu'on  nomme  un  barba  ,  ou 
bien  on  coupe  une  branche,  on  la  met  en 
terre  (sans  racine),  c'est  ce  que  l'on  nomme 
vulgairement  Chapon ,  on  fait  là  une  bouture. 
Ce  moyen  est  moins  sûr  que  la  marcotte  et  la 
plante  produit  moins  vile  du  fruit.  On  peut 

521.  On  entend  par  Sautelte  ou  Courbeau 
un  jetvigoureux  et  très-long  que  l'on  engage 
en  terre  pour  en  faire  une  marcotte.  On  em- 
ploie surtout  ces  jets  pour  remplir  des  clai- 
rières ,  causées  par  la  mort  des  ceps. 

522.  Le  cep  et  la  treille  proviennent  d'une 
même  plante,  la  taille  seule  en  fait  la  diffé- 
rence. On  tient  toujours  le  cep  court. 

,  523.  La  treille  est  une  vigne  que  l'on  palis- 
sade contre  un  mur,  afin  de  lui  donner  un 
grand  embranchement,  pour  lui  faire  pro- 
duire beaucoup  de  raisin  ,  et  assurer  sa  ma- 
turité. 
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524.  Le  soleil  donne  sur  le  mur,  le  ré- 
chauffe. La  température  s'y  maintient  plus 
haute  etbeaucoup  plus  long-temps  qu'en  plein 
air ,  et  la  vigueur  de  la  végétation  en  est  aug- 
mentée. 

525.  On  taille  la  vigne  en  hiver,  si  la  sai- 
son le  permet,  ou  aux  approches  du  prin- 
temps; au  plus  tard,  lorsqu'on  s'aperçoit  que 
ses  bourgeons  commencent  à  grossir. 

52G.  Sur  les  vignes  en  cep,  on  coupe  les 
branches  faibles  et  on  ne  laisse  sur  les  fortei 
qu'un  ou  deux  bourgeons ,  qui  sont  destinés  à 
porter  fruit. 

527.  On  laisse  aux  treilles  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  jets ,  et  on  taille  aussi, 
comme  disent  les  vignerons,  sur  deux  ou  trois 
bourgeons,  qu'ils  nomment  des  yeux. 

528.  Les  dépenses  que  causent  l'achat,  la 
pose,  l'enlèvement  des  échalas,  empêchent 
souvent  d'employer  un  moyen  qui  augmeute 
beaucoup  la  récolle  ;  il  exige  encore  délier 
sur  eux  les  jeunes  jets  qui,  sans  cette  précau- 
tion ,  se  rompent  souvent  à  leur  base. 

529.  Aussitôt  qu'on  a  iaUlé  la  vigne ,  on  lui 
donne  ce  que  les  vignerons  nomment  la  prs- 
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mière  façon  ,  c'est  le  premier  labour.  Ils  le 
font  dans  le  but  de  laisser  la  terre  s'humecter, 
se  pénétrer  d'air ,  et  pour  détruire  les  jeunes 
herbes  inutiles  ,  qui  s'y  développent  eu 
grande  abondance. 

530.  Après  que  la  Heuraison  est  passée , 
lorsque  les  jets  ont  pris  un  certain  accroisse- 
ment ,  on  les  fixe  aux  échalas  ou  à  l'espalier,  ' 
et  l'on  supprime  les  jets  stériles  qui  sont 
surabondants. 

531.  Dans  les  vignes  très  garnies  de  jets  et 
de  feuilles,  on  a  soin,  à  l'approche  de  la  ré- 
colle, d'enlever  quelques  feuilles  qui  ombra- 
gent trop  les  grappes  et  qui  retardent  leur 
maturité. 

532.  On  ne  connaît  encore  d'autre  moyen 
de  se  préserver  des  effets  de  la  grêle  que  les 
compagnies  d'assurances.  Les  vignerons  doi- 
vent y  avoir  recours  surtout  dans  les  contrées 
très-exposées  à  ce  fléau. 

533.  Lorsqu'une  vigne  a  été  grêlée,  non- 
seulement  la  récolte  est  perdue,  mais  les  jets 
ont  été  contus,  ils  sont  languissants  et  pro- 
duisent des  bourgeons  faibles.  Le  produit  est 
retardé  de  deux  à  trois  ans. 
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534.  Dans  le  Nord  on  cuUive  en  général  les 
variétés  du  Pineau,  le  Meunier,  le  Gamet,  etc. 
Dans  le  Midi,  les  Muscat* ,  Grenache,  Sauvi- 
gnon  ,  Engageât ,  Blanquette  ,  etc.  Dans  la 
France  centrale,  le  Teinturier,  le  Gros-noir, 
elc 

535.  Avant  d'essayer  des  variétés  de  vignes, 
'  étrangères  k  la  contrée  que  l'on  habite,  il  faut 

bien  étudier  celles  qni  s'y  trouvent  cultivées 
depuis  long-temps. 

536.  Les  engrais  augmentent  la  production 
du  raisin,  mais  en  général  au  dépend  de  la 
qualité  du  vin.  Le  moyen  le  plus  avantageux 
est  de  disperser  du  terreau  obtem,  par  la  dé- 
composition des  plantes,  des  fumiers,  des 
boues  de  fossés,  amoncelés  par  couches,  et 
retournés  pendant  de  us  ans,  afin  que  lour 
décomposition  soit  complète.  Les  chiffons  de 
laine  fournissent  un  excellent  engrais  et  qui 
dure  Ion  g- temps. 

537.  Il  faut  distinguer  les  raisins  de  table 
en  raisins  blancs  et  en  raisins  noirs.  Parmi  les 
blancs,  les  meilleurs  sont  le  Chasselas  de 
Fontainebleau,  le  Cha.-selas  Mornain  blanc  , 
le  Chasselas  doutât  ou  raisin  à" Autriche  ,  le 
Chasselas  Musqué,  et  le  Muscat  blanc , 
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538.  Le  Chasselas  de  Fontainebleau  est  pré- 
férable il  tous  les  autres,  soit  pour  le  goût, 
soit  relativement  à  sa  conservation.  Ses  grap- 
pes sont  grosses,  allongées,  à  grains  ronds 
et  lAcbes,  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre,  dorées 
du  côté  du  soleil.  Ses  fruits  ont  une  pulpe 
cassante,  sucrée  et  très-agréable. 

539.  Le  Chasselas  doutât  ressemble  beau- 
coup au  Fontainebleau  ,  mais  sa  grappe 
est  plus  petite;  ses  grains  sont  plus  juteux, 
non  cassants,  plus  sucrés.  Ses  feuilles  le  fout 
facilement  reconnaître  à  leurs  lanières 
nombreuses. 

540.  Le  C.  Mornain  ou  M.  blanc  est  souvent 
confondu  avec  le  Fontainebleau,  il  lui  est  ce- 
pendant bien  inférieur.  Ses  grains  sont  très- 
arrondis  ,  d'un  jaune  pâle  ,  plus  ou  moins 
rouï  du  coté  du  soleil,  moins  fermes,  très- 
succulents,  mais  non  cassants.  Le  Mornain 
mûrit  facilement  même  dans  le  nord. 

541.  Le  Chasselas  musqué  a  ses  grappes  plus 
serrées,  ses  grains  arrondis  sont  légèrement 
comprimés,  ils  sont  moins  gros,  d'un  blanc 
jannàtre  ,  un  peu  moins  transparents,  plus 
sucrés  et  légèrement  musqués. 

542.  Le  Muscat  blanc  a  sa  grappe  de  gros- 

4, 
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seur  moyenne,  Arrondie  à  la  base;  ses  grains 
sont  très-serrés ,  croquants ,  d'un  vert  tirant 
sur  le  jaune ,  surtout  du  côté  du  soleil.  Leur 
pulpe  est  très-musquée.  Il  faut  lui  donner 
l'exposition  la  plus  chaude ,  et  si  l'on  veut 
qu'il  mûrisse  bien,  éclaircir  les  grains  avec 
des  ciseaux ,  lorsqu'ils  sont  encore  jeunes. 

543.  Les  raisins  de  table  noirs  sont  moins 
rréquemuien  t  cultivés  que  les  blancs ,  cepen- 
dant on  trouve  le  Précoce  de  la  Magdeleine,  le 
Chasselas  rouge ,  le  Muscat  rouge  et  le  Muscat 

544.  Le  Raisin  de  la  Magdeleine  ou  B.  de 
juillet,  a  sa  grappe  serrée,  petite  ;  ses  grains 
sont  ovales,  petits,  noirs,  couverts  de  glau- 
que; leur  pulpe  est  verdatre ,  peu  sucrée. 
Tout  sou  mérite  est  d'être  précoce. 

545.  Le  Chasselas  rouge  a  ses  grains  rouges 
long -temps  avant  leur  maturité,  et  il  Esc 
distingue  des  muscats  par  sa  saveur  non 
musquée. 

546.  Le  Muscat  rouge  a  les  grains  serrés , 
durs,  rouges,  très-arrondis,  et  plus  petits  que 
ceux  du  Chasselas  rouge;  leur  pulpe  est  douce 
et  niusqnre. 
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547.  Le  Muscat  noir  a  ses  grappes  allon- 
gées ,  étroites  ,  peu  serrées ,  à  grains  ronds , 
petits,  noirs,  ou  d'un  violet  foncé,  couverts 
de  glauque  ;  ils  sont  peu  musqués. 

548.  Ce  que  l'on  nomme  Vigne  vierge  n'est 
pas  une  espèce  de  vigne  ;  elle  appartient  au 
genre  Cissus.  Ses  feuilles  palmées  sont  à  fo- 
lioles très-distinctes,  lancéolées,  d'un  vert 
noir,  et  deviennent  rouge  en  automne.  Ses 
grains  sont  petits,  non  mangeables.  Cette 
plante  n'est  cultivée  que  pour  couvrir  des 
murs  au  nord ,  et  des  tonnelles.  Sa  croissance 
est  très-rapide. 

IjUiille  5. 

Itr.SKDACÉF-S. 

549.  La  famille  des  nésibicÉES  se  distingue 
des  précédentes  par  les  caractères  suivants  ; 
plantes  herbacées;  Feuilles  simples  à  fibres 
pennées;  Stipules  peu  apparentes;  fleurs  en 
grappe  simple  ,  ordinairement  irrégulières  ; 
Sipah&k  5,  unis  à  peine  par  leur base, 
linéaires  et  persistants  ;  Pétais  à  lobes 
étroits;  Intermède  en  croissant,  occupant  la 
partie  supérieure  de  la  fleur';  'Carpels  3J, 
ablamellah-es,  a  styles  et  stigmates  peu  pro- 


noncés,  et  ouvrant  au  sommet  avant  la  matu- 
rité des  graines. 

Genre  i.  Héméda.  {Reseda). 

550.  Le  genre  Réséda  seul  constitue  celte  fa- 
mille ,  dont  il  a  conséqueniment  tous  les  ca- 
ractères. Une  espèce  ( la  Gaude)  est  utilisée 
pour  la  teinture ,  l'autre  est  cultivée  dans  nos 
jardins,  à  cause  de  son  parfum,  c'est  le  R^- 
sèda  odorant,  désigné  vulgairement  sous  le 
nom  de  Réséda. 

551.  Le  Réséda  Gaude  est  une  plante  d'Eu- 
rope ,  elle  est  annuelle  ,  ses  Feuilles  sont  en- 
tières, obtuses,  ondulées;  ses  Fleurs  d'un 
jaune  verdàlre,  presque  régulières,  très-nom- 
breuses, petites  et  peu  apparentes.  Il  est  cul- 
tivé en  grand ,  même  dans  de  mauvais  ter- 
rains ,  pour  la  teinture  en  jaune. 

552.  Le  Réséda  odorant  est  une  plante  de 
l'Afrique  boréale.  Elle  est  cultivée  dans  nos 
jardins,  à  cause  de  la  suavité  de  son  parfum. 
Elle  n'est  qu'annuelle  en  pleine  terre,  mais  en 
serre  elle  s'élève  en  petit  arbuste.  Ses  fleurs 
sonttrès-irrégulières,  sesPeials  très- frangés, 
ses  Feuilles  à  3  ou  5  lobes.  ..  '  / 
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Éla  mines  et  Sépals  adhérents  plus  ou  moins 
haut  au  tube  des  Sépals. 

famille  6. 

acérinées. 

553.  Les  acérinées  ne  renferment  que  des 
plantes  ligneuses,  elles  se  reconnaissent  aui 
caractères  suivants:  Rameaux  opposés;  Bour- 
geons formés  d'écaillés  opposées-crsisées  et 
entuilées;  Feuilles  opposées,  palmées,  non 
stipulées,  rarement  pennées  ;  pliéesen  éven- 
tail dans  le  bourgeon  Fleurs  en  grappes  pen- 
dantes ou  en  bouquets  dressés,  verdâlres  ; 
les  unesanlhérées,  stériles  et  caduques,  d'an- 
tres carpantliérées,  fertiles  et  persistantes: 
Pelais  alternes  avec  les  Sépals  assez  sembla- 
bles à  ces  derniers  (nuls  dans  les  Négundo)  , 
Carpels  2  unis,  rarement  3,  collainellaires.  à 
dorsale,  prolongée  en  aile  Stigmates  diver- 
gent. Carpes  se  déchirant  près  du  bord  car- 
pe lia  ire,  et  entraînant  1,  rarement  !  graines  ; 
(ils  semblent  clos). Embryon  en  spirale,  Albu- 
men 0- 


13S 


554.  Il  n'existe  que  deux  genres  dans  cette 
famille  ;  les  Erables  et  les  Négondo. 

Genre  1.  Chaule.  {Acer). 

555.  Le  genre  ébable  à  ses  feuillet  simples 
et  à  fibres  palmées  ;  des  fleurs  anthéréea  et 
d'autres  carpanthérées  sur  le  même  arbre. 

556.  V Erable  Sycomore  se  distingue  facile- 
ment du  Plane,  par  ses  Fleurs  et  ses  Fruits,  en 
grappes  pendantes;  ses  Feuilles  sont  d'un  vert 
noir  à  bords  entiers.  Cet  arbre  est  spontané 
dans  les  montagnes  de  l'Europe  où  il  se  dis- 
tingue par  sa  grandeur  et  sa  beauté. 

557.  Son  bois  est  blanc,  souvent  très  élé- 
gamment moiré ,  son  grain  est  fin  ;  ces  qua- 
lités le  rendent  susceptible  d'être  employé 
pour  les  meubles.  H  forme  aussi  de  bon  bois 
de  chauffage. 

558.  h' Erable  Pkttu sue» Feuillet  plus  minces 
que  celles  du  Sycomore ,  et  d'un  vert  pâle  , 
leurs  lobes  sont  garnis  de  larges  dents  aiguës. 
Les  bouquets  de  fleurs  qui  se  développent  do 
fort  bonne  heure  et  avant  les  feuilles,  sont 
jaunâtres  et  dressés.  (Dans  le  Sycomore ,  les. 
fleurs  ne  se  développent  qu'après  les  feuil- 
les). 
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569.  Le  Plane  concourt  à  former  les  bois 
de  nos  basses  montagnes  ;  il  est  employé  ainsi 
que  le  Sycomore  dans  les  jardins  paysagistes, 
dans  nos  promenades  et  il  sert  à  la  confection 
de  nos  meubles. 

fiGO.  L'Erable  des  cliamps  est  un  petit  arbre 
qui  se  trouve  surtout  dans  les  baies ,  il  se  dis. 
tingue  facilement  des  deux  précédents  par  son 
écorce  qui  imite  le  Chêne-liège,  ses  Fleurs  sont 
en  bouquets  comme  celles  du  Plane,  elles 
sont  vertes;  ses  Fruits  sont  à  deux  ailes  hori- 
zontalement étalées ,  et  ses  Feuilles  petites 
et  minces. 

Genre 2.  iréooxnot  OVegutirfo). 

561.  Le  genre  Négondo  se  distingue  des  Éra- 
bles, a  ses  fleurs  an  thé  rées  sur  un  arbre  et 
carpellées  sur  l'autre;  les  unes  et  les  autres 
manquent  de  Pétais.  Elles  sont  en  grappes 
pendantes  et  peu  fournies;  les  Feuillet  sont 
pennées.  Les  Fruits  à  ailes  arquées  en  dedans 
et  peu  étalées.  Il  est  fréquent  dans  nos  jardins 
d'ornement,  par  fois  sur  nos  promenades. 
C'est  un  grand  arbre  que  nous  avons  introduit, 
de  l'Amérique. 


Digitized  by  Google 


140 

FAH1LLE  7. 

LÉGUMINEUSES. 

562.  Les  Légumineuses  ont  des  feuilles  com-i 
posées,  munies  de  Stipules;  des  fleurs  irrégulières 
(1).  Des  Sépals  unis,  5  Pétais  ;  1  supérieur  ou 
étendard,  deui  latéraux  semblables  l'un  à 
l'autre  ou  ailes  et  deux  inFérieurs  ou  Carène. 
Etamines  unies  par  les  filets ,  ordinairement 
en  deux  faisceaux,  et  un  seul  carpel  nommé 
Gous.,e  dons  cette  famille.  Embryon  courbé 
(dans  les  Légumineuses  européennes). 

5R3.  Les  Légumineuses  améliorent  sensi- 
blement le  sol ,  soit  en  déposant  par  leurs  ra- 
cines une  exsudation  très-favorable  aux  cu\- 
minées,  soit  en  empêchant  de  se  développer  à 
cause  de  leur  épais  feuillage  ,  les  plantes  inu- 
tiles. 

564.  La  famille  des  Légumineuses  renferme 
un  grand  nombre  de  genres:  nous  ne  décri- 
rons que  ceux  qui  sont  utilisés  en  agricul- 
ture. 

Genre  1.  tréh.e  (rw/rafiam). 
ôG5.  Le  genre  Trèfle,  l'un  des  plus  utiles 
(1)  Régulière!  clans  Ici  geiirci  eiolique». 
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pour  la  nouiriture  du  bé  tail  et  des  chevaux , 
a  pour  caractères  les  suivants:  Feuilles  à  3  fo- 
lioles ;  Stipules  unies  au  pétiole  :  Fleurs  en 
capitules,  à  pétais  unis;  Goussek  un  ou  deux 
graines ,  renfermées  dans  le  tube  des  Sépals, 
et  contenant  1  ou  2  graines. 

566.  Le  Trèfle  des  prés  est  une  plante  vi-" 
vace,  à  liges  gazonnantes ,  son  épi  de  fleïfrs 
est  ovoïde,  d'un  rouge  violâtre  ,  rarement 
blanc;  cette  plante  coupée  plusieurs  fois  la 
môme  année  ,  repousse  toujours.  Elle  for- 
me un  fourrage  très-abondant  et  très-nutritif. 
Ce  TrèOe  frais  nuit  au  bétail  qui  eu  mange 
une  trop  grande  quantité. 

5G7.  Comme  les  racines  sont  fibreuses, 
qu'elles  sont  abondantes  et  qu'elles  plongent 
peu  profondément  dans  le  sol,  il  lui  faut  un 
terrain  frais  et  humide;  alors  il  est  extrême- 
ment productif. 

568.  Le  Trèfle  incarnai  Caussî  nommé  T.  fa- 
rouche) est  une  plante  annuelle,  mais  que  nous 
cultivons  en  bisannuel  lis  :  il  est  facileà  recon- 
naître à  ses  longsépisd'un  beau  rouge  cerise, 
ses  tiges  sont  peu  rameuses  ;  ses  folioles  cir- 
culaires. On  le  sème  en  automne  et  il  donne 
au  premier  printemps  un  fourrage  très-abon- 
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dant.  On  laboure  aussitôt  après  pour  obtenir 
une  nouvelle  récolte. 

569.  Le  Trèfle  blanc  ou  (Trèfle  rampant)  est 
une  petite  plante  vivace,  à  tiges  couchées  traî- 
nante». Son  Epi  spLârique  de  fleurs  blanches, 
pendantes  après  la  fleuraison ,  et  ses  folioles 
finement  dentées ,  le  distinguent  facilement 
des  espaces  précédentes.  Il  est  beaucoup  moins 
utile  que  les  deux  premières  espèces ,  mais 
il  devrait  être  plus  cultivé  dans  les  terrains 
presque  rtériles  ;  il  remplit  aussi  très-bien  les 
lacunes  que  laissent  souvent  les  gazons. 

570.  On  trouve  en«jre  le  Trèfle  de  Monta- 
gne dans  les  prairies ,  mais  son  feuillage  est 
trop  peu  abondant  pour  valoir  la  peine  de  le 
cultiver  isolément  ou  en  prairie  artificielle. 
On  reconnaît  cette  espèce  à  ses  deux  ou  trois 
petits  épis  ovoïdes  ,  portés  sur  une  même 
tige.  Ses  fleurs  sont  blanches,  ses  folioles  très 
ftbrées. 

571.  Diverses  espaces  de  plantes  de  diffé- 
rentes familles,  se  trouvent  mélangées  dans 
nos  prés,  fleurissent  presque  toutes  à  des  épo- 
ques différentes;  nous  nommons  cet  en- 
semble de  végétaux  prés  naturels.  Si,  au 
contraire,  nous  ne  semons  dans  un  terrain 
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qu'une  seule  espèce ,  nous  avons  un  fourrage 
très-égal  en  qualité,  en  développement.  Wou< 
nommons  ce  terrain  ainsi  cultivé  Pré  arti- 
ficiel. 

.')72.  Comme  on  peut  approprier  l'espèce 
que  l'on  sème  au  terrain  que  l'on  possède  et 
qu'on  peut  la  couper  dans  le  moment  le  plus 
favorable  (puisqu'il  n'y  a  point  de  mélange 
d'espèces  différentes) ,  on  a  une  récolte  bien 
supérieure  à  celle  des  prés  naturels. 

Genres.  i,iizebivk  (Medicago). 

571.  Le  genre  Luzerne  a  pour  caractères 
les  suivants  :  Feuilles  trifoliolées  ,  Stipulât 
unies  au  pétiole  ;  fleurs  en  capitule ,  à  IV- 
tals  libres,  l'inférieur  distant  des  autres; 
Gousse  dépassant  le  tube  des  Sépats,  diverse- 
ment courbée  et  renfermant  plusieurs  graines. 
Les  Luzernes  sont  annuelles  ou  vivaees.  Un 
petit  nombre  de  ces  dernières  est  utilisé. 

574.  Les  liges  de  la  Luterne  cultivée  sontga- 
ionnantes,dresseés  et  fermes;  lesfWiofcsoblon- 
gues-obovales  dentées,  mucronées;  les  Fleurs 
violettes,  entêtes  ovoïdes,  les  Légumes  chau- 
ves roulées  en  limaçon  (à  2  ou  l  tours). 
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575.  Celle  Luzerne  produit  un  fourrage 
abondant  ;  on  en  fait  4  à  5  coupes  par  an  dans 
les  terrains  arrosables.  Elle  doit  Être  fauchée 
aussitôt  la  fleuraison  ;  sans  cela ,  ses  tiges  de- 
viennent dures ,  et  les  folioles  s'en  détachent. 

576-  Tous  les  terrains  conviennent  à  la  Lu- 
zerne, excepté  ceux  qui  sont  humides.  De 
profonds  labours  doivent  la  précéder.  Comme 
elle  pousse  de  très- longues  racines,  c'est  [la 
plante  qui  supporte  le  mieux  la  sécheresse. 

577.  La  Lupuline  est  une  petite  espèce  de 
Luierne  vivace  à  Tiges  nombreuses,  couchées. 
Folioles  obovées  en  coin,  dentées  au  sommet; 
ses  Stipula  sont  lancéolées,  aiguës,  presque 
entières.  Ses  Fleurs  sessites,  tres-p  élite  s,  jau- 
nes, en  épi  serré,  ovoïde;  sa  Gousses  petites, 
arquées,  rélkulécs,  noires,  sa  Graine  1-2, 
ovale,  réniforme,  jaune. 

578.  Celte  Luzerne,  d'une  beaucoup  moins 
grande  importance  que  la  précédente,  est 
cependant  très-utile  dans  les  prés  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  Graminées  ;  elles  bou- 
chent les  clairières,  et  forme  un  très-bon  four- 
rage. 

579.  Outre  beaucoup  d'autres  Luiernes  vi- 
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vaccs ,  on  trouve  encore  la  Luzerne  en  [aulx 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  Luzerne  culti- 
vée ,  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  liges 
couchées,  ses  fleurs  plus  pâles  ou  d'un  jaune 
verdatre ,  et  surtout  par  ses  Gousses  en  fauli , 
mais  non  en  limaçon.  Ses  liges  couchées  la 
rendent  difficile  à  faucher. 

Genre  3.  ebpabckt-te  {Ouobruchis). 

580.  Voici  les  raroctéres  de  YEsparcette: 
tube  des  Sépals  terminé  par  5  dents  Irès-aiguës, 
presque  égales;  Pétais  inférieurs  tronqués, 
les  latéraux  très-courts;  E/ami'nes  unies  1  et 
9  Gousse  grosse,  courte,  anfraclueuse ,  ne 
s'ouvrantpas;  Graine  unique, Feuilles  pennées; 
folioles  nombreuses. 

531.  L'Esparcelte  cultivée  se  reconnaît  à 
ses  nombreuses  Folioles  oblongues  et'mucro» 
ziées ,  à  ses  Stipules  à  peine  unies  au  pétiole  ; 
à  ses  longs  épis  de  Fleurs  roses,  rayés  de  li- 
gnes foncées,  portées  sur  un  long  pédoncule* 

583  .  L'Esparcelte  ne  donne  beaucoup  de 
fourrage  que  dans  les  sols  frais;  H  est  bien 
moins  abondant  que  celui  que  produit  le  Trè- 
fle et  la  Luierne ,  cependant  il  est  très-nour- 
rissant et  asseï  fréquemment  cultivé. 
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Genre  4.  vebce  [Vida). 

583.  Les  Vcsces  ou  Pesettes  ont  pour  carac- 
tères :  Sêpah  unis ,  les  2  supér.  courts  ;  Eta- 
mines  unies  1  et  9 ;  style  filiforme,  formant  un 
angle  avec  le  carpe ,  velu  en  haut  et  en  bas  ; 
Gousse  oblongue ,  comprimée;  Graines  nom- 
breuses ,  rondes,  à  ktle  long  et  linéaire;  Feuil- 
les pennées,  sans  impaire,  el  terminées  par 
une  Vrille  ;  Stipule  en  demi  flèche. 

584.  L'espèce,  fréquemment  cultivée  dans 
nos  champs,  se  nomme  Vcsce  cultivée  ou  Pe- 
sette;  ses  fleurs  sont  violettes,  disposées  en 
long  épis  lâche.  Ses  graines  sont  jaunes,  d'au- 
tres fois  noires. 

585.  La  Vetce  cultivée  produit  un  fourrage 
abondant  et  printanier  si  on  la  sème  en  au- 
tomne. Comme  les  tiges  sont  faibles ,  on  sème 
quelquefois,  en  même  temps,  quelques  grai- 
nes de  seigle  qui  lui  sert  d'appui.  Ses  graines 
servent  à  la  nourriture  des  pigeons.  Cette  lé- 
gn  mineuse  rend  le  sol  fertile. 

Genre  5.  fève  {Faba). 

686.  Le  genre  Fève  se  dislingue  facilement 
des  vesces ,  en  ce  que  ses  folioles  sont  pc  u 
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nombreuses ,  larges ,  charnues ,  sa  Vrille  ter- 
minale est  rudimentaire ,  ses  Tiges  fermes  et 
anguleuses,  sa  Gousse  grosse,  veloutée  en  de- 
dans, et  ses  Graines  comprimées,  comme  cou- 
pées à  leur  base ,  où  se  rencontre  une  large 
ligne  noire,  qui  est  le  hilc ,  où  aboutissait  le 
gros  funicule  qui  portait  la  graine. 

587.  Les  fèves  améliorent  le  sol,  leurs 
graines  servent  d'aliment  à  l'homme  et  aux 
animaux;  on  les  fait  même  entrer  quelque- 
fois en  petites  proportions  dans  le  pain. 

Genre  G.  poix.  (Ptaim). 

588.  On  reconnaît  le  genre  Pois  aux  déni 
Sépals  supérieurs  "très-courts  ,  au  Pétai  supé- 
rieur ample  et  réfléchi,  à  son  Style  comprimé, 
velu  supérieurement;  k  Gousse  est  compri- 
mée, lisse,  demi-charnue  ;  les  Graines  rondes, 
etlehile  est  circulaire.  Ses  Feuilles,  à  4  ou 
5  folioles ,  sont  terminées  par  une  vrille  ;  ses 
stipules  sont  plus  grandes  que  ses  folioles.  Les 
Cotylédons  restent  en  terre  à  la  germination. 

589.  Il  parait  y  avoir  deux  espèces  bien 
prononcées  qui  sont  cultivées  dans  nos  champs 
et  nos  jardins  ;  l'une ,  le  Pois  sucré  ou  Petit 
pois,  qui  oflVc  deux  variétés  :  l'une  à  longues 
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liges  el  que  l'on  est  obligé  de  ramer  ;  l'autre 
<[ui  est  très-petite  et  qu'on  ne  rame  pas.  (t'oi 
su/'i). 

590  Le  Pot*  sucré  n'est  cultivé  que  pour  s.es 
graines,  que  l'on  mange  le  plus  souvent  vertes 
et  jeunes.  Sa  gousse  ne  peut  servir  d'aliment, 
sa  membrane  interne  étant  parcheminée  et 
coriace.  Ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  blan- 
ches. 

591.  Le  Pois  à  grandes  Coasses  ou  P.  mange- 
tout ,  a  sa  tige  généralement  plus  haute ,  ses 
feuilles  plus  grandes,  ses  fleurs  ordinaire- 
ment de  deux  couleurs  ;  ses  gousses  très-lar- 
ges, longues  et  fort  minces,  leur  membrane 
interne  est  charnue  ,  leurs  graines  peu  nom- 
breuses. Ou  ne ,  mange  celte  espèce  qu'en 
gousses. 

.  Genre  7.  haricot  (PAosrolus). 

592.  On  distingue  les  Haricots  à  leur  fige 
ordinairement  en  tire-bouchon  ;  leurs  Feuilles 
sont  à  3  folioles,  la  terminale  pétiolulée,  leurs 
Fleurs  parlent  en  petits  bouquets  de  l'aisselle 
des  feuilles  ;  les  Etamines  et  le  Carpel  sont 
entourés  parles  deux  pélals  inférieurs,  et 
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tortillés  en  spirale.  Leurs  Cotylédons  sortent 
de  terre  à  la  germination. 

503.  On  a  souvent,  dans  les  champs,  une 
variété  naine,  qui  produit  beaucoup  de  gous- 
ses et  de  grains,  et  qu'on  n'est  pas  dans  la  né- 
cessité de  ramer,  ce  qui  occupe  du  temps. 
La  récolte  en  est  plus  facile ,  mais  ils  sont  un 
peu  moins  productifs. 

594.  Les  Haricots  ordinaires  varient  beau- 
coup de  couleur  et  de  forme  dans  leurs  grai- 
nes. Us  sont  utilisés  en  vert,  entiers  ou  écossés, 
et  enfin  à  l'état  sec.  C'est  l'un  des  légumes  les 
plus  éminemment  utiles,  surtout  comme  ali- 
ment d'hiver. 

595.  On  cultive  encore  dans  les  jardins  un 
haricot  à  très-grosses  gousses,  et  dont  les  grai- 
nes, très-grosses  elles-mêmes,  sont  souvent 
bigarrées  de  couleurs  ;  c'est  le  Haricot  d'Es- 
pagne ou  à  bouquet.  Ses  liges  sont  très  longues, 
(3  à  4  mètres);  ses  fleurs  ordinairement  rou- 
ges. Il  fournit  (frais)  un  aliment  sain  et  abon- 
dant. 

Genre  8.  i,i:vr»i,Li;  (Enum). 

596.  La  Lentille  se  distingue  facilement  de 
toutes  les  Légumineuses  de  nos  cultures ,  à  ses 
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petites  Gousses  aplaties ,  qui  ne  renferment 
que  2  à  4  graines  régulièrement  aplaties, 
un  peu  bombées  au  milieu  et  amincies  sur 
les  bords.  Ses  Sépals,  Irès-élroits  et  aigus, 
atteignent  la  longueur  des  PétaU.  Les  Folioles 
sont  étroites  et  nombreuses. 

Genre  fl.  «kme  {Lathyrus). 

597.  La  Gesse  est  facile  à  distinguer  à  ses 
Tiges  ailées,  à  ses  Feuilles  terminées  eu  vrilles 
et  à  une  seule  paire  de  folioles;  ses  Stipules 
sont  en  demi-flèche  ,  ses  Gousses  épaisses  d'un 
côté  et  minces  de  l'autre ,  et  enfin  ses  Graines 
irrégulièrement  lenticulaires  et  tronquées. 
Elle  fournit  un  bon  aliment. 

Genre  10.  MU-cncin  (Cirer). 

598.  Le  Pois-chichc  se  distingue  facilement 
à  ses  Gousses  courtes  et  renflées,  et  à  ses  Grai- 
nes que  l'on  a  comparées  &  une  tête  de  bélier. 
La  plante  est  annuelle ,  très-rameuse  ;  ses  fo- 
lioles sont  entièrement  couvertes  de  poils  glan- 
duleux qui  suintent  un  liquide  acide.  Les 
graines  fournissent  un  aliment  sain  et  très- 
agréable.  Celle  plante  est  cultivée  en  grand, 
surtout  dans  les  contrées  méridionales. 
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Gaffe  H.  lupin  (Lftpiuu). 

599.  Lo  Lupin  est  facile  a  distinguer  de 
toutes  les  plantes  agricoles,  par  ses  feuilles 
dont  les  folioles  partent  en  rayonnant  du  som- 
met du  pétiole.  Les  Fleurs  de  la  seule  espèce 
cultivée  sont  eu  épis  et  blanchâtres;  les  Fruits 
coriaces  et  les  Graines  un  peu  aplaties,  sur- 
tout vers  le  milieu. 

600.  Le  Lupin  blanc  est  cultivé  pour  en- 
grais vei  t.  Comme  il  a  un  feuillage  succulent 
et  abondant,  on  le  laboure  lorsqu'il  est  en 
parfaite  fleuraison ,  afin  de  laisser  la  plante 
se  décomposer  dans  le  sol.  Ses  graines  écra- 
sées sont  employées  à  nourrir  quelques  ani- 
maux. 

famille  8. 
AMYGDALÉES. 

601.  Les  Aotgdaiées  renferment  tous  nos 
fruits  à  noyau.  Voici  leuis  caractères:  Arbres 
à  Feuilles  simples  ;  Stipules  libres ,  Fleurs  ré- 
gulières, .SêpaU  unis,  Pétais  adhérents  au 
tube  des  Sépals ,  d'où  ils  sa  désarticulent  ; 
Etamines  nombreuses,  aussi  adhérentes  a» 
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tube;  Carptl  unique,  libre,  surmonté  d'un 
style  et  d'un  stigmate  ;  Tube  des  Sépals  se  dé- 
sarticulant de  sa  base  après  la  fleuraison. 
Graine  pendante  dans  !e  noyau. 

602.  Tous  les  arbres  de  cette  famille  lais- 
sent couler  un  suc  gommeux  qu'on  remarque 
souvent  sur  leur  écorce,  et  qui,  lorsqu'il 
suinte  en  grande  quantité,  est  un  indice  de 
maladie.  Celte  gomme  est  assez  différente  de 
celle  nommée  Gomme  arabique,  el  qui  sort 
de  l'écorce  de  quelques  arbres  légumineux. 

Genre  1.  ahaidieb  {Amygdalvs). 

G03.  Les  fleurs  des  Amandiers  sont  Irès- 
printaniéres;  leurs  Pétais  sont  blancs  à  peine 
rosés  ;  leurs  Fruits  oblongs,  à  chair  coriace  et 
qui  se  détache  du  noyau  à  la  maturité.  Leurs 
Graines  seules  sont  mangeables  fraîches  ou 
sèches. 

604.  Il  existe  plusieurs  variétés  dans  les 
graines  de  l'Amande  comestible.  Les  unes 
sont  dites  Amandes  amères,  on  présume  qu'elles 
sont  le  type  de  l'espèce;  d'autres  greffées, 
fournissent  les  Amandes  douces.  Mais  celles-ci 
ont  deux  étals  différents  dans  leur  noyau , 
les  unes  sont  k  coque  dure,  tandis  que  celles  de , 
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arbres  que  l'on  greffe ,  sont  dites  à  coque  ten- 
dre. 

605.  Les  Amandes  servent  d'aliment  ;  on  en 
relire  1  huile  d'amandes  douces,  on  en  fait 
des  dragées,  de  l'émulsîon  ou  lait  d'amandes. 
Le  résidu  de  l'expression  produit  la  pâte  d'a- 
mande. Le  bois  de  l'amandier  est  très-dur. 

Genre  2.  pêcher  (Peiifca). 

606.  La  Fleur  du  Pécher  ressemble  beau- 
coup à  celle  de  l'amandier,  mais  elle  est  d'un 
rose  plus  foncé.  La  chair  du  Carpe  est  très- 
succulente,  tandis  que  le  brou  de  l'amandier 
est  sec  et  coriace-  Le  noyau  de  la  pêche  est 
très-dur ,  profonde  m  eut  lacunêûi  êTtm  -pm- 
arrondi.  Les  Feuilles  du  Pêcher  sont  beau- 
coup plus  longues,  amères,  et  portent  quel- 
ques glandes  sur  leur  pétiole. 

607.  La  chair  de  la  pêche  est  recherchée 
par  ion  parfum,  sa  succulence  et  son  goût 
délicat;  les  graines  servent  d'assaisonnement, 
les  feuilles  sont  bouilliesevec  le  lait  pour  lui 
donner  une  légère  saveur  d'amandes  amères. 

608.  Nous  connaissons  deux  espèces  de  pè- 
ches bien  distinctes  :  le  Brugnon,  ou  pèche  à 
peau  lisse  et  luisante ,  et  la  Pêche  proprement 
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dite,  donton  connaît  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. 

Genres,  abricotier  {  trmeuiaca). 

609.  V Abricotier  est  facile  à  distinguer  par 
ses  Fruits  ronds ,  veloutés  et  jaunes ,  sa  chair 
ambrée  et  sucrée,  et  son  noyau  lisse  et  len- 
ticulaire. Ses  Feuilles  sont  larges,  en  cœur,  et 
roulées  sur  l'un  des  bords  dans  leur  jeunesse. 
Ses  Heurs  sont  blanches,  précoces  et  paraissent 
avant  les  feuilles;  ses  Sépals  rougeâtres. 

Genre  4.  prv.iieb  {Prunus). 

610.  On  distingue  le  Prunier  à  ses  Feuilles 
ovales,  lancéolées  (non  larges  et  en  cœur),  à 
ses  Fruits  lisses  et  toujours  couverts  d'une  lé- 
gère efllorescence  cireuse  (nommée  vulgaire- 
ment fleur.)  Ses  noyaux  sont  d'ailleurs  com- 
primés comme  ceuxde  l'Abricotier,  tranchants 
dans  leur  circonférence  comme  eus,  mais 
ordinairement  plus  alongés. 

611.  Les  Pruneaux  se  distinguent  à  leur 
forme  oblongue,  à  leur  couleur  bleu-noir, et 
à  leur  chair  fraîche  ,  jaunâtre  et  légèrement 
sucrée.  Leur  noyau  est  très-aplati  et  allongé. 
Comme  ils  ne  sont  pas  trop  succulents,  ils  se 
sèchent  facilement. 
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612.  Le  Prunier  Reine-Claude  a  des  fruits 
ronds,  verts,  très-odorants ,  très-succulents  et 
sucrés,  souvent  teintés  de  rouge.  La  Reine- 
Claude  violette  est  moins  sucrée,  moins  succu- 
lente et  moins  parfumée,  elle  se  conserve  plus 
facilement.  Celte  espèce  varie  beaucoup  de 
grosseur  dans  ses  fruits  et  surtout  dans  leur 
goût. 

613.  Le  Prunier  de  Damas  se  connaît  k  ses 
fruits  ronds,  un  peu  déprimés  et  violets;  leur 
noyau  est  court,  obtus  au  sommet  et  à  carène 
tréi-saillanle. 

Genre  S.  ckbisiea  {Cerasui). 

614.  Le  Cerisier  se  distingue  facilement  à 
ses  Fruits  plus  longuement  pédicellés  que  ceux 
des  Pruniers,  à  leur  persistance  sur  l'arbre 
(ils  tombent  facilement  dans  le  Prunier)  ;  ils 
sont  toujours  privés  de  poussière  glauque,  et 
en  outre  leur  noyau  est  arrondi  ou  ovoïde 
jamais  tranchant  (comme  celui  des  prunes). 
Leurs  Feuilles  sont  plus  minces  et  beaucoup 
plus  lancéolées;  leurs  Fleurs  blanches  et  leurs 
Sépali  luisants.  Leur  écorce  long-temps  lui- 
sante s'enlève  circulairement. 

615.  1!  existe  beaucoup  d'espèces  de  Ceri- 
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tiers,  mais  trois  sont  particulièrement  culti- 
vées comme  aliment,  et  chacune  d'elles  pré- 
sente un  assex  grand  nombre  de  variétés. 

€16.  La  première,  commune  dans  nos  bois, 
est  le  Merisier,  elle  se  reproduit  partout.  Les 
Feuilles  se  développent  en  même  temps  que 
les  fleurs,  les  Pédicelles  sont  minces,  les  Fruits 
ronds  mais  déprimés,  leur  chair  est  très-co- 
lorée  et  sucrée.  D'ailleurs  les  rameaux  de 
cet  Arbre  sont  très-étalés  et  ses  bourgeons  à  « 
fleur  pointus. 

617.  L'Eau  de  Cerise  ou  Kirschwasser  s'ob- 
tient de  cette  seule  espèce;  on  entasse  le  fruit 
dans  des  tonneaux,  ilyfermenle facilement, 
contenant  beaucoup  de  matière  sucrée  ;  on 
distille,  et  on  obtient  un  alcool  ou  esprit  de 
cerises,  d'un  goût  bien  différent  de  l'eau-de- 
vie. 

618.  Comme  on  veut  avoir  l'eau  de  cerise 
incolore,  on  a  soin  de  la  tenir  dans  de  grandes 
bouteilles  de  verre  empaillées.  Si  elle  reste 
quelque  temps  dans  des  tonneaux,  même 
neufs,  elle  dissout  la  matière  colorante  du 
bois,  et  prend  une  légère  teinte  rousse,  qui  lui 
fait  perdre  de  son  prix. 

619.  On  distille  les  cerises  sans  en  ôter  les 
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noyaux,  mais  pour  donner  à  celle  liqueur  un 
léger  parfum  on  y  mêle  de  petites  propor- 
tions de  noyaux  de  cerises  écrasés  :  les  graines 
qu'ils  contenaient  étant  chauffées  vaporisent 
avec  l'alcool  une  petite  portion  d'une  huile 
volatile  amère. 

320.  Le  Bigarreau  est  d'une  forme  plus 
alongé'e  que  la  Merise,  et  en  cœur;  sa  chair  est 
très-ferme,  cassante,  et  peu  savoureuse;  l'u- 
nion des  deux  bords  carpellaires  enfoncée. 
L'arbre  jeune  a  ses  rameaux  ascendants,  ils 
sont  à  peine  étalés  dans  sa  vieillesse. 

621.  Les  Griottes,  ou  Cerises  des  Parisiens 
se  reconnaissent  à  leurs  fruits  globuleux  dé- 
primés, à  leur  chair  tendre,  aqueuse  et  acide; 
leur  pédicelle  est  ferme  et  gros,  la  cicatrice 
des  bords  carpellaires  a  peine  visibb.  L'arbre 
est  plus  petit  que  celui  des  autres  espèces; 
ses  rameaux  sont  étalés.  En  commençant  à  se 
décomposer  elles  passent  au  blet.  Ce  sont  elles 
que  l'on  met  à  l'eau- de-vie. 

G22.  Le  bois  des  Cerisiers  est  rougeâlre, 
ferme  ;  il  sert  à  faire  des  meubles,  des  chaises, 
etc.  Il  prend  facilement  la  couleur  qui  de- 
vient belle  par  le  vernis,  c'est  un  bois  Irès- 
ulile. 
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623.  La  famille  des Potbnti llées  se  dislingue 
des  Akygdàlées  par  les  caractères  suivants  : 
Plantes  herbacées  ou  à  peine  ligneuses;  Feuilles 
presque  toujours  composées  ;  Stipules  unies  au 
pétiole  ;  Sépals  unis,  bord  à  bord  dans  le  bou- 
ton, persistants,  souvent  munis  d'appendices 
latéraux;  Pétais  adhérents  au  tube,  et  s'en  dé- 
sarticulant après  la  fie  u  raison,  alternes  avecles 
Sépals;  Etamines  le  plus  souvent  nombreuses, 
adhérentes  au  tube  et  morcescenles  comme 
lui;  Carpels  nombreux,  libres  entre  eux  pen- 
dant la  fleuraison,  non  adhérents;  Carpes 
indéhiscents,  à  une  seule  graine  pendante  ou 
dressée;  Embryon  droit- 
Genre  1.  ro.yck  (Rttbu). 

624.  Le  genre  Ronce,  auquel  appartient  la 
Framboise,  se  distingue  à  ses  Sépals  étalés  et 
sans  appendices  latéraux.  Carpes  surmontés 
par  leurs  style  et  stigmate  marcescenl,  libres 
d'abord  entre  eux ,  puis  devenant  charnus  cl 
s'unîssanl  les  uns  aux  autres  par  la  pression 
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qu'ils  exercent  mutuellement ,  et  enfin  se 
désarticulant  tous  ensemble  par  leur  base  à  k 
maturité  ;  ils  semblent  alors  ne  former  qu'un 
seul  fruit;  en  outre,  les  Rameaux  sont  le  plus 
souvent  garnis  d'aiguillons. 

625.  Là  Framboise  se  dislingue  des  autres 
Ronces  à  ses  Feuilles  pennées  à  trois  ou  cinq 
folioles,  grises  et  veloutées  en  dessous,  et  à  ses 
Fruits  rouges  ou  jaunes  et  d'un  parfum  très- 
agréable.  La  plante  se  reproduit  facilement 
de  tiges  enracinées  ;  elle  aime  l'ombre, 

(>26.  La  Framboise  est  un  aliment  rafraîchis- 
sant, Irés-agréable  ;  elle  entre  dans  le  sirop 

gelée  de  Groseilles. 

Genre  2.  fbamukk  (t'rnrjada). 

027.  Le  genre  Fraisier  a  ses  Feuilles  à  trois 
folioles  ,  ses  Sêpals  accompagnés  de  cinq  ap- 
pendices foliacés,  les  Pétais  comme  dans  les 
Ronces  ;  ses  Carpes  secs  (et  collés  sur  les  grai- 
nes) sont  portés  sur  un  réceptacle  ou  renfle- 
ment succulent,  conique  et  parfumé,  dû  à 
la  prolongation  du  pédicclle  au-dessus  de  la 
■base  des  Sépals. 
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628.  L'espèce  de  Fraisier  de  nos  bois  est  le 
Fraisier  commun.  On  peut  le  multiplier  par 
ses  rejets  ou  coulants,  ainsi  que  de  Graines. 
Les  Fruits  sont  appréciés  de  tout  le  monde. 

FAMILLE  10. 

POMACÉES. 

629.  Celte  famille  est  très- distincte  des  trois 
précédentes  par  l'adhérence  du  tube  des  Sépals 
aux  Carpes,  et  par  la  partie  charnue  ou  In- 
termède qui  se  trouve  entre  la  pelure  (tube 
des  Sépals)  et  les  Carpes,  qui  forment  l'étoile 
du  centre  de  ces  fruits.  Le  tube  de  leurs  Sé- 
pals, au  Heu  de  tomber  après  la  fleuraison 
comme  dans  les  Amygdalées  ,  de  persister  sans 
s'agrandir  comme  dans  les  potentillées,  gran- 
dit pendant  toute  la  maturation.  Leurs  Feuilles 
sont  presque  toutes  simples  et  stipulées  ;  leurs 
fibres  sont  pennées.  On  utilise  leur  intermède, 
que  l'on  regarde  vulgairement  et  plus  particu* 
lièreoient  comme  Fruit- 

Genre  1.  ronniiB  (Motus)- 

630.  Les  Pommiers  ont  les  Bourgeons  velus, 
les  Feuilles  poilues  en  dessous ,  l'écorce  somf 
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bre  et  matte  ;  les  Pétais  rosés ,  el  leurs  fruits 
enfoncés  vers  les  deux  extrémités  ;  les  Carpes, 
au  nombre  de  cinq ,  sont  parcheminés ,  ils 
renferment  chacun  deux  graines  ascendantes. 
Le  Pommier  présente  plusieurs  espèces. 

631.  Les  Pommes  se  conservent  souvent  assez; 
longtemps,  elles  donnent  un  aliment  sain, 
elles  servent  par  leur  fermentation  à  faire 
une  espèce  de  vin ,  nommé  cidre;  on  choisi1 
pour  le  préparer  celles  qui  sont  âpres  et  aci- 
des. On  y  ajoute  souvent  des  poires  pour 
adoucir  la  liqueur. 

«32.  Cette  boisson,  très-agréable,  se  con- 
serve d'autant  plus  qu'elle  est  formée  avec  un 
grand  nombre  de  pommes  âpres,  dites  Pom- 
mes à  cidre. 

Genre  2.  poibieb  (Pjthî)- 

633.  Les  Poiriers  ont  les  Bourgeons  lisses  et 
luisants,  revêtus  de  nombreuses  écailles  ;  leur 
Ecorce  est  lisse  et  luisante  ;  leurs  Feuilles  très- 
lisses  et  ordinairement  glabres;  leurs  l'étak 
blancs  ;  leurs  Fruits  sont  déprimés  à  l'extré- 
mité ,  qui  est  couronnée  par  le  sommet  libre 
des  cinq  sépals ,  tandis  que  leur  base  se  ter- 
mine insensiblement  en  pédicelle.  Les  Carpes 
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ne  sont  pas  parcheminés  ;  chacun  d'eux  ren- 
ferme deux  graines  ascendantes.  Le  genre 
Poirier  présente  un  grand  nombre  d'espèces 
et  de  variéléi. 

634.  Les  Sorbes  appartiennent  au  genre 
Poirier.  Cet  arbre  a  ses  Feuilles  ailées  avec 
impaire,  ses  Fruits,  quoique  très-petits,  ont 
la  forme  des  Poires.  Le  Fruit  n'est  mangeable, 
ainsi  que  la  Nèfle,  que  lorsqu'il  est  bld. 

635.  L'arbre  appelé  Sorbier  des  oiseleurs  a 
les  plus  grands  rapports ,  surtout  pour  son 
port  et  son  feuillage,  avec  le  vrai  Sorbier; 
mais  les  fruits  du  Sorbier  des  oiseleurs  sont 
petits  et  ronds,  d'un  beau  rouge,  et  ils  s'élèvent 
tous  ou  même  niveau,  comme  les  fleurs  et  les 
fruits  de  Sureau. 

Genre  3.  coidniwieb  (fiydonia). 

686.  La  forme  des  Coings  approche  de  celle 
des  Poires;  mais  le  sommet  de  leurs  Sépals  est 
foliacé  et  denté ,  et  chaque  Carpe  demi-par- 
cheminé renferme  un  grand  nombre  de  Grai- 
nes horizontales.  Les  Feuilles  en  sont  grandes 
et  largement  stipulées.  Les  fleurs  rosées.  Les 
graines ,  plongées  dans  l'eau ,  produisent  un 
mucilage  abondant. 
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637.  On  les  mange  cuits.  Leur  cliair  four- 
nit la  Gelée  de  Coings;  cuits  avec  le  suc  du 
raisin  ,  on  en  fait  aussi  une  confiture  île  mé- 
nage. 

Genre  i.  lïtfri.iin  (Mespillus). 

638.  Les  Nèfles  se  distinguent  facilement  au 
tube  de  leurs  Sépals  très-évasé  et  terminé 
par  de  longues  lanières  foliacées;  leurs  Carpes 
imitent  des  noyaux.  Les  rameaux  latéraux,  au 
lieu  de  se  terminer  par  un  bourgeon,  finissent 
en  épine.  Les  Nèfles  ne  se  mangent  que  blet- 
tes, c'est-à-dire  quand  elles  ont  subi  une  légère 
décomposition. 

Genre  S.  iiimih  (Cratwgus). 
G39.  Le  genre  Alisier  renferme  une  espèce 
dont  on  fait  des  haies ,  et  qui  se  nomme  Au- 
bépine ;  son  Fruit  ressemble  assez ,  quoique  en 
très-petit,  aux  Nèfles;  le  tube  des  Sépals  est 
moins  évasé ,  terminé  par  cinq  lanières  étroi- 
tes. Les  Fleurs  sont  ordinairement  blanches , 
et  leurs  boutons  rosés.  Les  Carpes  sont  osseux 
comme  ceux  du  Néflier.  Les  fruits  d'un  rouge 
foncé.  Ses  rameaux  épineux  rendent  cet  ar- 
buste propre  à  faire  des  haies  défensives.  On 
le  multiplie  de  Graines,  qu'il  faut  semer  fraî- 
ches, afin  qu'elles  lèvent  plus  vile. 


FAMILLE  11. 


GROSSULAHlÉES. 

640.  La  famille  des  G rossu labiées  ,  ou  des 
Groseillers,  ne  renferme  que  des  arbustes 
dont  les  Feuilles  sont  à  Fibres  palmées.  Leurs 
Fruits  ont  quelque  ressemblance  avec  celui 
des  Pomacées  ;  mais  quoique  formés  de  deux 
Carpes,  leurs  graines  parlent  des  parois;  le 
tube  des  Sêpals  est  adhérent  aux  Carpes  abla- 
mcllaires  et  succulents.  Leurs  Graines  sont  en- 
tourées d'une  espèce  de  gelée  formée  par  l'a- 
rillc,  produite  par  le  grand  développement 
du  Funicule.  Leurs  fleurs  sont  ordinairement 
peu  apparentes. 

Genre  1.  cboseiixib  (Itibes). 

G41.  Le  genre  Groseille  renferme  plusieurs 
espèces;  trois  seulement  sont  utilisées  :  la 
Groseille  rouge,  la  Groseille  à  maquereau  et  le 
Cassis. 

643.  Le  Groseiller  rouge  a  une  écorce  noi- 
râtre, il  est  sans  épines,  ses  Feuilles  sont  larges 
et  courtes,  festonnées  ;  ses  Fleurs  disposées  en 
petites  grappes  simples,  jaunâtres  el  très-peu 
apparentes,  ses  Fruits  sont  très-ronds,  trans- 
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parents,  acides,  le  plus  souvent  d'un  beau 
rouge  cerise,  rarement  jaunâtres  ou  roses. 

643.  Ces  fruits  sont  très  -  rafraîchissants  , 
fort  agréables;  ils  sont  mangés  crus.  On  eu 
prépare  avec  le  sucre  d'eicellenles  confitures 
nommées  Gelée  de  Groseillrs,  qui  peuvent  se 
conserver  plusieurs  années.  Celle  plante,  très- 
rustique,  supporte  toutes  les  expositions. 

G44.  Le  Groseiller  à  maquereau,  qu'on  trouve 
fleuri  nu  commencement  du  printemps  dans 
toutes  les  haies ,  a  ses  Feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  la  Groseille  rouge,  maïs 
à  peu  près  de  même  forme  ;  ses  Fleurs  et  ses 
Fruits  sont  ordinairement  solitaires,  très- 
gros  pour  ce  genre.  L'arbuste,  qui  est  très- 
bas,  offre  des  épines  droites,  étalées  et  très- 
aiguës  qui  présentent  trois  pointes. 

615.  La  plante  dans  l'état  sauvage  à  des 
Fruits  asseï  petits,  verdAlres,  presque  ronds, 
de  mi -transparents  et  très-fermes,  d'une  sa- 
veur peu  sucrée;  mais  par  la  culture  on  a 
obtenu  plusieurs  variétés  à  fruits  ovoïdes  et 
beaucoup  plus  gros.  Ils  lOnt  rouges,  roses, 
jaunes,  ele  ,  hérissés  ou  lisses. 

64G.  On  mange  ordinairement  celle  groseille 
b  sa  maturité ,  sans  aucune  préparation.  Les 
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Anglais  on  font  leur  Vin  de  Groseille.  On  l'em- 
ploie aussi  lorsqu'elle  est  encore  très-acide, 
pour  assaisonner  un  poisson  nommé  Maque- 
reau ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

647.  Le  Groseiller  Cassis  a  ses  Feuilles  plus 
Épaisses  que  celles  du  Groseiller  rouge,  et  de 
même  forme  ;  elles  sont  garnies  en  dessous  de 
glandes  jaunâtres  demi-transparentes  qui  ré- 
pandent l'odeur  du  Fruit.  Celui-ci  est  en 
grappes  comme  la  Groseille  rouge  ;  mais  il  est 
noir  et  très-parfunié.  On  le  met  macérer  dans 
l'eau-de-vie  pour  faire  la  liqueur  que  l'on 
nomme  Cassis, 

famille  13. 

CIICURBITACÉES. 

o48.  Les  Cucukbitacses  ont  des  Tiges  sar- 
menteuses ,  herbacées  ;  des  Feuilles  simples  à 
libres  palmées,  des  Vrilles  naissant  a  côté  du  pé- 
tiole ;  Fleurs  carpanthérées  ou  bien  anthérées, 
et  d'autres  carpellées  sur  le  même  pied  ou  sur 
deux;  les  Sépals  unis  et  adhérents,  s'accroissent 
et  de  viennent  l'enveloppe  des  carpes.  Les  Pé- 
tait libres  ou  unis  adhérent  par  leur  base  aux 
Sépals  et  aux  Carpels,  et  tombent  après  la  fleu- 
raïson  avec  le  sommet  des  sépals,  les  Elaminet 
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ordinairement  unies  par  les  filets,  le  sont  sou- 
vent par  les  anthères;  les  Carpes,  trois  à  cinq, 
unis  et  confondus  avec  le  tube,  et  l'intermède 
souvent  succulent  et  épais;  les  Graines  enve- 
loppées dans  une  arille  presque  aqueuse  sont 
comprimées;  l'Embryon  est  droit. 

Genre  1.  coiibge  (Cncurbitd). 

C49.  Les  Courges  ont  leurs  F/eurs  carpellécs 
et  celles  qui  sont  ajilhérées  sur  le  même  pied; 
elles  sont  jaunes:  les  Etamines  au  nombre  de 
cinq  à  filets  unis  deux  à  deux  et  le  cinquième 
libre  ,  et  toutes  les  anthères  très-flexueuses 
sont  unies;  les  Fleurs  fertiles  à  trois  carpels 
unis  (les  stigmates  exceptés),  les  Graines 
bordées  d'un  bourrelet 

650.  Dans  nos  champs,  nous  ne  voyons 
guère  que  le  Poltron  jaune  commun ,  ou  Cour- 
ge, qui  a  des  fruits  si  volumineux.  Ses  fleurs 
jaunes  sont  remarquables  par  leur  grandeur. 
Les  fertiles  ont  le  tube  des  Sépals  globuleux 
et  très-renflé,  tandis  que  les  Fleurs  à  êtamincs 
ont  leur  tube  plus  petit,  et  elles  se  désarticu- 
lent ou  se  fanent  très-vite,  sans  continuer  leur 
accroissement. 

C51.  Le  Gros  Potiron  vert  n'est  qu'une  va- 
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riélé  du  premier.  Le  Courgeron  ,  enfin  ,  n'est 
qu'une  troisième  variété  à  fruits  petits,  et  que 
l'on  mange  longtemps  avant  sa  maturité.  Ses 
rameaux  sont  courts  et  ascendants,  tandis  que 
ceux  des  deux  premières  variétés  s'étendent 
longuement  sur  la  terre  et  s'y  enracinent. 

Genre  2.  coxcojibhe  (Cummli). 

652.  Le  genre  Concombre  se  distingue  des 
courges  en  ce  que  ses  Pétais  sont  presque 
libres  j  ils  sont  jaunes  comme  ceux  des  Cour- 
ges. Les  filets  des  Etamittes  sont  unis  deux  à 
deux,  ainsi  que  les  anthères  (la  cinquième 
libre),  et  prolongés  au-dessus  des  anthères; 
les  draines  oblongues,  lié  s -aplaties ,  minces 
sur  les  hors  et  sans  bourrelet. 

C53.  On  reconnaît  le  Melon  à  ses  Feuilles 
arrondies,  anguleuses,  à  ses  Fruits  k  chair 
fondante  et  sucrée. 

654.  Le  Concombre  a  des  Feuilles  en  cœur, 
à  cinq  lobes  prononcés  ;  les  Pétais  aigus  ;  le 
Fruit  toujours  plus  ou  moins  distinctement 
triangulaire,  à  carpes  assez  facilement  sépa- 
rables.  Leur  chair  est  très-aqueuse,  non  su- 
crée ;  elle  est  indigeste. 

655.  Le  Corniclion  n'est  qu'un  Concombrt 
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récolté  peu  de  jours  après  la  fleuraison.  H  est 
encore  peu  développé  et  vert.  On  le  conserve 
dans  l'eau  salée. 

Genre  3.  mgéiiiuï  oa  goibde  (Luqenaria). 

656.  Ce  génie  se  distingue  de  beaucoup 
d'autres  Cucurbitacèes  à  ses  grands  Pilais 
blancs,  obovalcs,  presque  libres,  naissant 
au-dessous  du  bord  du  tube  des  Sépals.  Ses 
Elamines  sont  unies  deux  à  deux,  et  leurs 
anthères  sont  très-ilexueuses.  Toutes  les  parties 
vertes  sont  couvertes  d'un  velouté  très-fin,  qui 
répand  une  odeur  ambrée  un  peu  vireusc. 
Les  Fruits,  suivant  les  variétés,  ont  un  seul 
renflement  et  sont  déprimés  (  Gourdes  des 
militaires),  à  deux  renflements  (Gourde*  des 
pèlerins),  ou  bien  en  massue  (la  Massue). 

657.  Le  tube  des  Sépah,  qui  prend  un  cer- 
tain développement ,  acquiert  en  même 
temps  une  telle  dureté  que  les  liquides  qu'on 
■y  renferme  ne  le  traversent  pas  et  s'y  conser- 
vent très- bien;  mais  ce  n'est  que  dans  les 
contrées  chaudes  qu'il  devient  aussi  dur. 


fi. 
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FAMILLE  13. 


OMBELL1FÈHES. 

G58.  Dans  les  Ombellifèhes,  les  Pédoncules 
partent  horizontalement  d'un  même  point , 
comme  les  rayons  d'un  parapluie,  et  au  bout 
de  ces  premiers  rayons  d'autres  sont  disposés 
encore  de  môme.  Les  Scpuls  sonl  souvent  tel- 
lement unis  et  adhérents  qu'on  ne  peut  les 
reconnaître.  Les  Péials  sont  libres  et  se  désar- 
ticulent du  bord  du  tube.  Les  Etamincs  alter- 
nent avec  les  Pelais  et  se  désarticulent  aussi. 
On  observe  deux  Styles  cl  deux  Stigmate!.  Les 
Carpes  sont  d'abord  unis,  mais  se  décollent 
l'un  de  l'autre  à  la  maturité,  et  entraînent 
chacun  la  moitié  du  tube  des  Sépals.  Les 
Feuilles  sont  le  plus  souvent  très -divisées  cl 
imitent  des  feuilles  composées. 

659.  Celle  grande  famille,  renferme  peu 
d'espèces  essentiellement  uliles  en  agricul- 
ture. Il  n'y  a  que  les  Carottes,  le  Céleri,  le 
Persil  et  le  Cerfeuil  qui  soient  Irès-usités. 

Genre  i.  carotte.  (Dbucus). 
GCO.  La  Carotte  se  dislingue  facilement  à 
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ses  ombelles  très-fournies ,  accompagnées  de 
bractées  très-étroitemeat  découpées.  Pendant 
la  flenraison  l'ombelle  est  plane ,  à  la  matu- 
rité elle  est  concave  comme  un  nid  ;  les  Se'pals 
qui  recouvrent  la  partie  des  Carpes  qui  n'est 
pas  adossée  l'une  k  l'autre  ,  sont  hérissés. 

6G1.  La  Carotte  est  une  plan  le  de  nos  prés; 
par  la  culture  ellea  pris  un  très-grand  déve- 
loppement dans  toutes  ses  parties.  Cultivée  en 
grand, elle  fournit  un  aliment  abondant  etsa- 
1  libre  aux  herbivores  et  à  l'homme,  Elle  se 
conserve  facilement  pendant  l'hiver. 

6G2.  Dans  l'état  sauvage,  la  racine  de  la 
Carotte  n'est  pas  plus  grosse  qu'une  plume, 
mais  elle  a  produit  par  la  culture  la  Carotte 
longue,  la  courte,  l'orange,  celle  à  collet  vert, 
etc.  Le  nom  de  Carotte  rouge  est  donné  dans 
quelques  endroits  (mais  à  tort)  hl&Betterave. 

Genre  2-  C^lebm  (Apium). 

GG3,  Le  Citai  se  reconnaît  à  ses  Pétioles 
larges,  charnues  et  courbées  en  gouttières,  les 
lobes  de  ses  feuilles  sont  très-larges,  luisants 
et  dentés,  ses  fruits  sont  presque  ronds  ,  un 
peu  comprimés  sur  les  côtés;  ses  ombelles  et 
ses  ombellitles  sont  privées  de  bractées.  La  Tige 
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et  ses  ramifica lions  sont  striées.  Toute  la 
plante  est  très-odorante. 

G64.  J,i  variété  la  plus  cultivée  est  le  grand 
Céleri  ou  celui  h  pétiole  plein.  Nous  l'éliolons 
en  le  buttant,  afin  de  lui  faire  perdre  sa  forte 
odeur.  Nous  le  mangeons  ordinairemenlcru. 
L'autre  variété  est  le  Céleri  rave.  Ses  feuilles 
sontbeaucop  plus  courtes,  mais  le  bas  de  sa 
tige  est  renflé.  C'est  cette  partie  de  la  plante 
que  l'on  mange  cuite. 

665.  On  sème  au  printemps  le  Céleri  en 
planches,  lorsqu'il  est  assez  fort  on  le  repique 
à  hO  centimètres  de  distance  ;  en  automne,  ses 
Feuilles  ont  pris  tout  leur  accroissement ,  on 
les  lie  ensemble  et  on  les  entoure  de  terre  ou 
de  fumif^,  pour  l'étioler  et  l'utiliser  l'hiver. 

666.  Le  Cé'eri,  dont  on  n'a  pas  fait  usage 
pendant  l'hiver  ,  pousse  sa  tige  aérienne  au 
printemps,  elle  se  ramifie  beaucoup,  donno 
des  Fleurs  etdes  Fruits  ou  graines,  ctil  meurt. 

Genre  3.  peiuii.  (PetroseUnwn). 

667.  Le  Persil  estvivace,  toujours  chauve 
et  luisant  ;  ses  Feuilles  sont  profondément  lo  - 
bées;  leurs  lobes  sont  en  coin  et  dentés,  les 
fibres  font  relief  sur  les  deux  faces,  la  Tige  est 
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peu  fouillée,  mince,  Irès  rameuse  ;  les  Ombel- 
les et  les  OniM/w/csprésententquelques  traces 
de  bractées,  les  Fleurs  jaunâtres,  ainsi  que  les 
Fruit*,  qui  sont  lisses,  arrondis  d'un  côté  et 
aplatis  sur  celui  où  ils  se  louchaient. 

C68.  Le  Persil  et  la  Petite  Ciguë  se  ressem- 
blent, et  comme  celte  dernière  est  très-dan- 
gereuse ,  il  importe  de  bien  les  connaître, 
d'autant  plus  qu'elle  se  trouve  souvent  dans 
les  jardins.  Les  lobes  de  la  Petite  Ciguë  sont 
profondément  et  étroitement  dentés,  moins 
larges  que  ceux  du  Persil  et  d'un  vert  noirâtre, 
tandisque  ceux  du  Persil  sont  d'un  vert  jau- 
nâtre ;  les  fibres  f - 
dans  les  deux  pla 
Ombellules  sont  accompagnées  de  nombreuses 
bractées  et  bracléoles  pendanles  dans  la  Petite 
Ciguë,  et  ses  fruits  sont  ronds,  striés  en  long 
et  verts.  Ses  Feuilles  ont  peu  d'odeur,  tandis 
que  celles  du  Persil  sont  très-aromaliques. 

669.  Il  existe  une  variété  de  Persil  dont  les 
Feuilles  sonl  à  lobes  plats  ;  c'est  celui  que  l'on 
voit  le  plus  souvent,  maïs  on  en  trouve  aussi 
à  feuilles  crépues  {Persil  frisé). 

Genre  t.  cerfeuil.  (Autorisais). 

670.  Le  Cerfeuil  est  annuel,  ses  Feuilles  sont . 


Digitized  by  Google 


174 


lobées  comme  celles  du  Persil,  mais  elles  sont 
très  tendres  et  les  fibres  ne  sont  saillantes 
que  sur  la  face  inférieure;  les  Ombelles  sont 
nues  et  les  Ombcllules  garnies  de  peu  de  Brac- 
tèoles;  ses  Feurs  sont  blanches,  ses  Fruits  min- 
ces, longs  et  noirs.  Ses  feuilles  servent  d'assai- 
sonnement. 

SOUS-CLASSE  S. 

FILETS  CHtrO  i'ÏITUO  SÉIMI.B. 

Etamines  adhérentes  au  tube  des  Pétais 
et  des  Sépals  unis.  (  Dans  la  souci.  2  ,  les 
filets  sont  adhérents  aux  sépals ,  mais  les  pé- 
tais sont  libres  dans  leur  portion  visible.) 

FAMILLE  14. 

RUBIACÉES. 
671.  Les  miBiACKEs  réduites  à  celles  d'Eu- 
rope,sont  peu  nombreuses, elles  ne  sont  repré- 
sentées que  par  l'une  de  leurs  sections  (les 
Etotlées^àont  voici  les  caraclères:  Sépals  unis, 
Pétais  unis  bord  h  bord  dans  le  bouton  ,  alter- 
nes avec  les  Sépals  et  leur  adhérant;  Etamines 
en  nombre  égal  aux  Pétais,  alternes  avec  eux 
et  leur  adhérant,  Anthères  ouvrant  en  dedans 
par  deux  fentes  longitudinales;  Cai-pels  2,  unis 
parleur  carpe,  qui  adhère  aux  organes  exté- 
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rieurs,  seséparanten  deux  parties ,  chacune 
entourée  de  la  moitié  des  sépals;  Graine  uni- 
que dans  chaque  carpe;  Albumen  corné;  Feuil- 
les opposées  et  stipulées  (de  manière  à  imiter 
des  feuilles  en  anneau);  Tige  souterraine, 
souvent  rougcâlre  et  propre  à  la  teinture. 

Genre  i.  gasixce  (Rufcia). 

672,  La  Garance  présente  les  mêmes  carac- 
tères que  la  famille  (réduite  à  la  division  ci- 
tée). Seulement,  les  Sépals  sont  unis  presque 
jusqu'à  leur  sommet  en  un  tube  oval-globu- 
leux  :  les  Pétais  sont  unis  en  roue;  les  Carpes 
presque  charnus;  Feuilles  et  stipules  lancéo- 
lées, oblongues,  couvertes,  ainsi  que  les  ra- 
maus  de  poils  crochus  ;  la  partie  souterraine 
des  Tiges  et  les  Racines  sont  rouges.  , 

673.  On  cultive  la  Garance  dans  des  terrains 
calcaires,  gris  et  pulvérulents;  ils  sont  comme 
delà  cendre,  très-secs  en  apparence,  mais  frais 
h  quelques  centimètres  au-dessous.  Le  sous- 
sol  est  du  carbonate  de  chaux  aggloméré  en 
grandes  masses. 

G74.  On  sème  la  Garance  dans  un  sol  bien 
préparé,  par  planches  d'un  mètre  de  largeur, 
séparées  par  des  sentiers  de  35  à  40  cenlimè- 
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très.  La  première  année  ses  liges  sont  faibles 
et  la  plante  ne  fleurit  pas.  La  deuxième,  on 
recouvre  les  jeunes  tiges  de  quelques  centi- 
mètres de  terre  prise  dans  les  sentiers;  on  en 
fait  autant  au  printemps  de  la  troisième  an- 
née ,  et  à  la  lin  de  l'automne  on  arrache  com- 
plètement la  plante. 

675.  La  Racine  et  le  bas  de  la  Tige  sont  sé- 
chés  et  réduits  en  poudre  fine,  qui  sert  à  la 
teinture  ,  etsurlout  pour  les  draps,  dont  se 
font  les  pantalons  de  nos  militaires. 

676-  Les  parties  aériennes  des  tiges  et  les 
Feuilles,  quoique  très-rudes  sont  distribuées 
aux  bœufs,  au*  os  desquels  ils  donnent  une 
teinte  rougeàtre. 

FAMILLE  U. 

VALÉIUANÉES. 

677.  Les  valkrianées  ont  aussi  les  Sépali 
unis  en  tube ,  les  Pétah  également  unis  et  ad- 
hérents aux  Sépals;  les  Etamines  alternent 
avec  les  Pétah  et  sont  devant  les  Sépals;  au 
lieu  d'être  en  nombre  égal  aux  sépals  (5),  on 
n'en  trouve  que  trois ,  deux  et  même  une.  Les 
Carpels  sont  ordinairement  au  nombre  de 
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trois,  dont  un  seul  fertile.  La  Graine  est  soli- 
taire, pendante  et  sans  albumen;  l'Embryon, 
droit;  leurs  Feuilles  sont  opposées  comme 
dans  les  deux  familles  précédentes. 

Cette  famille  renferme  plusieurs  genres, 
mais  un  seul  peut  intéresser  l'agriculture, 
c'est  celui  des  Valêrianelles  et  surtout  l'espèce 
nommée  Mâche  ou  Doucette. 

Genre  i.  vïiiiumiu  {Valerlanella). 
678.  Les  Valêrianelles  ont  le  tube  des  St'pah 
couronnés  do  dents  persistantes  ;  Les  Pétais 
unis,  réguliers;  trois  Etamines  ;  fruit  à  trois 
logespar  l'union  des  trois  carpes,  dont  un 
ou  deux  fertiles.  Avant  de  montrer  leur  lige 
florale,  elles  n'ont  qu'une  rosette  de  feuilles 
spalutëea,  demi  charnues ,  que  l'on  mange 
lotit  l'hiver  en  salade.  Au  printemps  les  plantes 
s'allongent,  fleurissent,  fructifient  elmeurent, 
la  graine  germe  la  même  automne. 

179.  L'espèce  semée  dans  les  jardins  a  les 
feuilles  plus  larges  que  celle  des  champs , 
mais  elles  se  ressemblent  beaucoup;  en  Fleurs 
et  en  Fruit  il  est  bien  plus  facile  de  les  distin- 
guer. La  Mâche  cultivée  a  le  tube  des  Sé- 
pals  globuleux  comprimé ,  au  contraire  il  est 
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ovoïde  dans  la  Machc  dentée;  les  Ttges  sont 
plus  rameuses  et  les  Fleurs  moins  nombreuses 
et  moins  agglomérées  dans  cette  dernière. 

famille  16. 

DIP9ACÉES. 

630.  Les  Sêpah  des  Dipsacées  sont  unis 
comme  dans  les  Ruhiacées,  et  quelquefois  si 
complètement  qu'on  n'aperçoit  plus  leur 
sommet.  Leurs  Pétais  sont  unis  et  adhérents  au 
tube  des  Sépals  avec  lesquels  ils  alternent. 
Etamines  4,  alternes  avec  les  Pétais,  au  tube 
desquels  elles  adhérent;  Style  unique  ;  Carpe 
indéhiscente,  restant  couronné  par  le  sommet 
du  tube  des  Sépals,  souvent  peu  apparents; 
Graine  pendante ,  entourée  d'un  albumen 
charnu  :  Feuilles  opposées;  Fleurs  en  épi  ou 
en  capitule,  naissant  de  l'aisselle  des  Brac- 
téoles  persistantes. 

Genre  1.  Cabbkbe  (Dip&acus). 

681.  Le  genre  Cardère  a  ses  fleurs  disposées 
en  têtes  ovoïdes;  ses  Bractées  nombreuses, 
fermes;  ses  feuilles  unies  par  leur  base,  de 
manière  à  être  traversées  par  la  tige. 
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682.  La  Cardêre  sylvtstrc ,  qui  croît  sur  les 
bords  des  routes,  n'est  pas  l'espèce  dont  on  se 
sert  pour  peigner  les  draps  ;  elle  a  les  brac- 
léoles  droites,  et  ne  peut  déchirer  les  petits 
pelotons  de  poils  après  le  foulage  des  draps. 

683.  La  Cardère  des  bonnetiers  est  bisan- 
nuelle, conséqueinment  elle  ne  se  récolte  que 
la  seconde  année;  ses  biacléoles  sont  courtes, 
crochues,  fermes  et  élastiques.  On  récolle  les 
têtes  à  leur  maturité,  et  on  les  expédie  du 
midi  de  la  France  dans  de  grands  tonneaux, 
semblables  a  ceux  de  la  Garance.  Aucune  ma- 
chine n'a  encore  pu  remplacer  celle  planle 
dans  le  peiguage  des  draps. 

FAMILLE  17. 

COMPOSÉES  OU  SYIUNTHEBEE9. 

684.  Celte  Famille,  la  plus  nombreuse  en 
genres  et  en  espèces,  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  des  Dipsacëes  ,  par  l'agglomération 
de  ses  fleurs  en  capitules;  mais  elle  s'en  dis- 
lingue nettement  par  ses  AntMres  unies,  ses 
Sapais  terminés  le  plus  souvent  en  poils,  et 
formant  l'aigrette  qui  couronne  le  fruit,  cl  en 
ce  que  les  Graines  sont  dressées  el  sans  albu- 
men. 
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"  Fleurs  du  capitule  régulières  et  semblables. 
Genre  i.  ciiiibe  (Ciiinro), 

685.  Le  genre  Cynareou  Artichaut,  a  son  Ré- 
ceptacle charnu  ;  ses  Bractées  nombreuses,  épi- 
neuses, charnues;  ses  Bractéoles  persistantes, 
hérissant  le  réceptacle  à  la  maturité  ;  le  tube 
des  Sépah  terminé  par  une  aigrette  de  poils 
plu  meus  ;  ses  fleurs  sont  d'un  beau  bleu.  Ce 
genre  a  deux  espèces  alimentaires. 

686.  L'Artichaut  est  connu  de  tout  le  monde 
à  ses  gros  capUuhs,  dont  les  bractées  épaisses 
cL  charnues  sont  terminées  par  une  épine,  et 
à  ses  épais  réceptacles.  Ses  feuilles,  d'une  sa- 
veur très-amère,  ont  la  dorsale  beaucoup 
inoins  charnue  que  celle  du  Cardon. 

687.  On  détache  au  printemps  de  jeunes 
jets  des  vieux  pieds  d'Artichaut,  de  manière 
à  ce  qu'ils  aient  quelques  racines,  on  coupe 
la  partie  supérieure  de  leurs  feuilles,  et  on  les 
piaule  à  1  iniitre  30  ou  40  centimètres  les  uns 
des  autres  ;  on  arrose  suffisamment  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  pris  racine. 

688.  Comme  l'Artichaut  habile  les  parties 
ehaudes  de  l'Europe,  avant  les  gelées  il  faut 
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les  entourer  d'une  quantité  suffisante  de  fu- 
mier, et  aussitôt  que  les  feuilles  sont  détruites 
par  la  première  gelée  ,  on  couvre  complète- 
ment le  pied  de  fumier  frais,  ou  au  moins  de 
paille  ou  de  feuilles. 

689.  Si  on  laisse  les  têtes  o a  capitules 
d'artichauts  sur  leur  tige ,  les  Bradées  s'écar- 
tent ,  les  belles  Fleurs  bleues  paraissent,  et  il 
leur  succède  des  graines.  Mais  comme  ce 
moyen  de  propagation  est  lent ,  on  emploie 
de  préférence  la  multiplication  par  les  rejets. 

690.  II  faut  cueillir  les  têtes  d'artichaut 
longtemps  avant  qu'elles  ne  fleurissent;  car 
alors  les  réceptacles  et  les  bractées  commen- 
ceraient à  être  durs.  Il  vaut  mieux  les  récol- 
ter de  bonne  heure  et  les  utiliser  aussitôt 
après  les  avoir  coupées,  que  de  les  garder 
longtemps  même  dans  l'eau. 

091.  Le  Cardon  se  reconnaît  facilement  à 
ses  Feuilles  à  large  fibre  centrale  ;  ses  Capitules 
sont  moins  gros ,  ils  sont  contractés  vers  le 
milieu;  ses  Bractées,  atî  lieu  d'être  très-larges, 
charnues  comme  dans  l'artichaut,  sont 
étroites  en  liant,  minces,  coriaecs  et  ter- 
minées par  une  forte  épine. 

G92.  ha  culture  du  Cardon  est  à  peu  près 
G 
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la  même  que  celle  de  l'artichaut ,  cependant 
avec  celte  différence  qu'on  utilise  les  pétioles, 
ou  côtes  du  Cardon ,  dès  la  première  année 
de  la  plantation ,  avant  qu'il  ne  fleurisse.  En 
automne,  on  lie  les  feuilles  de  chaque  pied, 
et  ou  les  entoure  de  terre,  afin  de  les  faire 
blanchir.  Avant  les  fortes  gelées  on  les  arra- 
che, on  en  coupe  les  parties  minces  et  vertes; 
on  les  rentre  dans  la  cave  pour  les  utiliser 
successivement. 

Genre  2.  cabthame  {Carlhamus). 

G93.  Le  Carthame  a  ses  Bractées  semblables 
aux  feuilles ,  mais  plus  courtes ,  un  peu  épi- 
neuses; ses  Bractéoles  divisées  en  lanières 
étroites  et  sétacées;  ses  Sépals  unis  jusqu'au" 
Bomroet  et  non  terminés  par  des  poils  ;  leur 
tube  est  très-lisse  et  glabre  ;  ses  Pétais  très- 
réguliers,  orangés;  les  Filels  sont  glabres; 
le  Carpe,  adhérent  au  tube  des  Sêpab  qui  est 
très-lisse,  blanchâtre  et  luisant. 

095.  L'espèce  de  Carthame  usitée  est  nom- 
mée Carthame  des  teinturiers;  elle  est  annuel- 
le, se  sème  au  printemps.  Les  Pétais  se  fanent 
sur  place ,  et  aussitôt  après  la  fleuraison  on 
les  arrache  tous  k  la  fois,  en  les  saisissant  avec 
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troi»  doigts.  Puis,  on  les  étend  pour  finir  d'é 
vaporer  le  peu  d'humidité  qu'ils  contiennent. 
On  continue  cette  cueillette  tous  les  jours. 

G95.  Les  fleurs,  convenablement  récollées 
et  séchées,  sont  de  la  couleur  du  safran  du 
commerce  ;  elles  scrventà  la  teinture  en  rose. 
Cette  couleur  est  d'une  grande  fraîcheur,  mais 
on  n'est  pas  encore  parvenu  à  la  fixer  solide- 
ment. On  la  mélange  avec  les  Stigmates  du 
safran  ,  pour  falsifier  ce  dernier.  Cette  super- 
cherie est  facile  à  distinguer,  car  au  lieu  de 
Stigmates  ce  sont  des  Pétais  qu'on  y  ajoute. 

696.  Comme  on  n'arrache  les  Pétais  et  les 
Etamines  qu'après  que  les  fleurs  sont  passées, 
celte  opération  n'empêche  pas  les  Fruits  de 
mûrir.  Les  Graines  en  sont  presque  aussi 
grosses  que  celles  du  soleil ,  et  sont  exprimées 
pour  en  obtenir  l'huile.  On  peut  ensuite  uti- 
liser le  tourteau  comme  engrais. 

**.  l'Ieurs  carpanthéréus ,  en  languettes  du 
côtii  extérieur.  Plantes  à  suc  laiteux. 

Genre  5.  laitue  (Lactwca). 

697.  Les  Laitues  sont  faciles  à  reconnaître 
à  leurs  Bractées  oblongues,  nombreuses  cl  en- 


Digitized  by  Google 


■ 

184 

tuilées  en  cône  ;  leurs  bords  sont  membra- 
neux ;  leur  Réceptacle  est  nu  ;  les  Sépals  pro- 
longés en  un  col  mince,  allongé ,  et  terminés 
par  des  poils  disposés  en  aigrette  poilue,  molle 
et  fugace.  Leurs  Graines,  qui  restent  entou- 
rées du  tube  des  Sipals ,  sont  oblongues ,  très- 
comprimées  et  lisses.  Les  espèces  cultivées 
comme  aliment  sont  annuelles. 

698.  L'espèce  la  plus  cultivée  est  la  Laitue 
pommée;  elle  a  ses  Feuilles  inférieures  larges 
et  arrondies,  concaves  et  pommées  à  la  ma- 
nière des  choux;  ses  Fleurs  sont  disposées  en 
panicule  courte.  On  a  obtenu  par  la  culture 
diverses  variétés  :  l'une  à  feuilles  pâles ,  une 
2°  verte,  et  une  3e  tachetée  de  brun. 

699.  La  Laitue  romaine,  aussi  connue  sous 
le  nom  de  Chicon,  a  ses  feuilles  beaucoup  plus 
allongées  ,  ascendantes  ,  à  peine  concaves  au 
sommet ,  étroites  à  leur  base  ;  en  fleur,  sa 
Tige  est  plus  allongée  et  plus  feuillée  que  dan» 
la  Laitue  pommée  ;  le  tube  de  ses  Sf'pals ,  qui 
enveloppe  étroitement  les  Graines ,  est  noi- 
râtre. Cette  espèce  a  produit  aussi  une  variété 
verte ,  et  une  seconde  tachetée  de  brun. 

700.  On  sème  les  graines  de  Laitues  en 
planches  ou  sur  couches.  On  en  replante  une 
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partie  à  trois  décimètres  les  unes  des  autres  ; 
ce  qui  reste  sert  aux  salades  du  printemps  , 
Uni  qu'elles  n'ont  que  quelques  feuilles.  Des 
arrosages  fréquents  les  rendent  très-tendres 
et  les  empêchent  de  monter. 

701.  La  Laitue  pommée  et  la  Laitue  romaine 
sont  mangées  crues  en  salade,  ou  cuites  dans 
la  soupe  ou  au  beurre.  On  employé  surtout  la 
Romaine  de  cette  dernière  manière.  Elles 
fournissent  un  aliment  très-salubre,  et  encore 
trop  peu  répandu  à  l'état  de  coction. 

Genre  i.  chi  codée  (Ciffioriiim). 

702.  Les  Chicorées  se  reconnaissent  à  leurs 
Capitules  à  peu  de  fleurs,  sessiles  et  bleues  ;  a 
leurs  Bractées  oblongues,  linéaires,  étalées  et 
sur  plusieurs  rangs,  l'inférieur  réfléchi;  le 
Réceptacle  est  nu  ;  le  tube  des  Sépals  obové, 
enveloppant  étroitement  la  graine,  strié  et 
glabre;  il  est  terminé  par  de  petites  écailles 
obtuses.  Herbes  annuelles,  a  m  ères,  si  elles  ne 
sont  pas  étiolées. 

703.  La  Chicorée  Endive  a  ses  Feuilles  extrê- 
mement découpées  latéralement,  disposées  en 
rosette  bien  fournie ,  étalée  sur  la  terre  ;  sa 
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Tige  est  lisse,  légèrement  poilue  ;  les  Bractées 
dilatées  en  oreillettes  à  leur  base. 

704.  L'Escarolle  n'est  probablement  qu'une 
variété,  à  feuilles  larges  et  ondulées,  de  l'En- 
dive ;  elle  est  un  peu  plus  dure  et  moins  déli- 
cate comme  aliment. 

705.  On  cultive  ces  deux  Chicorées  comme 
les  Laitues ,  mais  lorsque  leur  rosette  de  feuil- 
lesesl  bien  garnie(avant  que  la  lige  ne  s'élève) 
on  les  lie  afin  de  les  blanchir,  ou  bien  l'on  se 
contente  de  les  couvrir  pour  les  tenir  dans 
l'obscurité.  Par  ce  moyen  elles  deviennent 
très-tendres  et  perdent  leur  amertume. 

706.  Transportées  en  automne  dans  des 
caves  ou  dans  des  celliers,  elles  se  conser- 
vent, blanchissent  et  forment  les  salades  de 
l'hiver.  Les  laitues  sont  trop  tendres  pour  être 
conservées  ainsi ,  elles  pourriraient. 

-  707.  Comme  les  Chicorées  sont  bisannuelles, 
on  en  replante  quelques  pieds  au  printemps; 
leur  tige  s'élève  ,  la  plante  fleurit ,  fructifie 
et  meurt. 

708.  On  cultive,  soit  dans  les  jardins,  soit 
dans  les  champs  la  Chicorée  aitière;  on  la  dis- 
tingue à  ses  Feuillet  en  serpe ,  poilues  et  d'un 
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vert  foncé;  à  ses  capitules  sessîlej  parlant  do 
l'aisselle  des  Bractées  et  naissant  des  rameaux 
longs  et  tous  étalés.  Toutes  les  Fleurs  d'un  ca- 
pitule s'épanouissent  le  même  jour,  et  durent 
fort  peu  de  temps. 

709.  On  la  sème  en  planches,  par  rangées, 
et  on  la  coupe  soit  pour  la  nourriture  de 
l'homme,  soit  pour  celle  des  bestiaux.  Elle 
esl  aussi  replantée  en  automne  dans  les  caves, 
afin  d'obtenir  uue  salade  blanche  et  tendre 
que  l'on  peut  couper  souvent. 

710.  La  racine  sert  aussi  en  médecine,  et 
séchée,  grillée  et  moulue,  elle  constitue  le 
café  de  Chicorée. 

Genre  5.  deux  dé  i.ioï  (Taraxacum). 

711.  La  Dent-de-lion  ases  Feuilles  en  serpe 
comme  la  Chicorée  amère,  mais  elles  sont 
d'un  vert  moins  sombre,  ordinairement  sans 
poils  et  luisantes  ;  la  Tige  est  souterraine ,  et 
ne  produitque  des  Feuilles  en  rosette  ;  à  l'ais- 
selle de  quelques-unes  d'entre  elles  s'élèvent 
des  pédoncules  pâles  et  creux ,  terminés  par 
un  capitule  unique.  Ses  Bractées  sont  longues, 
foliacées,  les  inférieures  sont  réfléchies  comme 
celles  des  chicorées.  Le  tube  des  Sépals  rayé 
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cl  raboteux ,  se  prolonge  en  un  long  col  mince 
terminé  par  une  élégante  aigrette  plumeuse, 
étalée  eu  parasol.  Le  réceptacle  est  nu  et 
creusé  de  petites  dépressions  d'où  partaient 
pendant  la  Beuraison  autant  de  Fleurs  jaunes. 

712.  Les  Feuilles  de  la  dent-de-lion ,  qui  se 
trouve  dans  tous  les  prés,  servent  pour  les  sa- 
lades du  printemps  ,  et  cuites,  elles  forment 
un  aliment  prînlanier.  Les  racines  sont  em- 
ployées en  médecine  ,  et  torréfiées,  elles  ser- 
vent aussi  à  falsifier  le  café  dit  de  Chicorée. 

Genre  6.  rcopkombhk  (Scorso  liera). 

713.  Legenre&wrMmèrese  reconnaît  à  ses 
Bractées  imbriquées;  à  son  Réceptacle  nu;  au 
tube  de  ses  Sèpals  lisses,  non  prolongé  en  bec 
mince  ,  et  terminé  par  une  grande  aigrette 
plumeuse  et  très-étaléc;ses  Fleurs  sont  jaunes. 

714.  La  Scortonère  d'Espagne  ou  vnlgaire- 
metdi'corzonèrè  a  ses  racines  noires  en  dehors, 
ses  Feuilles  oblongues  lancéolées ,  ses  Fleurs 
jaunes  et  grandes. 

715.  Elle  est  semée  au  printemps  en  plan- 
ches. Les  Feuilles  se  montrent  seules  la  pre- 
mière année;  en  automne  la  racine  a  acquis, 
tout  son  développement  ;  c'est  pendant  l'hi- 
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ver  qu'on  l'utilise.  Le  printemps  suivant  la 
tige  s'allonge  ,  fleurit ,  fruclifie  et  la  plante 
meurt.  Elle  fournit  un  aliment  bien  connu. 

Genre  7.  «alsiiis  (Tragopiwjuu)- 

716.  Le  genre  Salsi/ix  se  dislingue  à  ses 
Bradées  sur  un  seul  rang  ,  réfléchies  à  la  ma- 
turité ;  son  Réceptacle  est  nu  et  creusé  de  fa- 
celtes  ,  le  tube  des  Sépals  est  relevé  d'inégali- 
tés très-marquées,  et  son  col  est  longuement 
prolongé,  de  sorte  que  l'aigrette  plumeuse  est 
portée  sur  un  long  pied. 

717.  Sa  cultures  la  durée  de  son  existence 
sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Scortonère; 
ses  Racines  sont  chamois  à  l'extérieur,  la 
Fleur  jaune  comme  celles  de  la  Scorzonère.  La 
saveur  de  sa  racine  #st  à  peu  près  la  même 
que  la  précédente,  mais  un  peu  parfumée. 

***  Fleurs  du  centre  du  capitule  carpanthèrées  et 
dont  les  sommets  des  Pétais  sont  libres  et  égale- 
■ment  espacés  ;  ceux  de  la  circonférence  pro- 
longés en  rayons  et  carpellés  où  neutres. 
Genre  8.  u^lmuthe  {Itelianthus). 

718.  Les6'ûpifufc*sontforiïiéesdefleurs nom- 
breuses ,  ses  Bractées  foliacées ,  irrégulière  - 
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ment  imbriquées,  les  Fleurs  des  rayons  sté- 
riles, les  autres  régulières ,  à  tube  des  Pelais 
dilaté,  celui  des  Sépalt  lisse  et  dur,  terminé 
par  2  dents  oblongues  m e m brane uses. Recepta- 
cle  garni  de  Bractèoles  membraneuses,  dont 
chacune  entoure  le  fruit. 

7 19.  L'Hélianthe  Topinambour  est  une  plante 
vivace ,  à  tiges  souterraines  tubéreuses  et  char- 
nues, tandis  que  les  tiges  aériennes  sont  rudes 
et  annuelles;  ses  Bradées  sont  linéaires  lan- 
céolées. Celte  plante  spontanée  au  Brésil,  est 
naturalisée  en  Europe.  Elle  s'accommode  de 
tous  les  terrains  ,  même  des  marécages. 

720.  Les  lubercules  abondants  ,  qu'elle 
fournit,  et  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
de  la  Pomme-de-terre,  ont  une  saveur  sucrée 
très-agréable.  Tous  les  animaux  domestiques 
les  recherchent.  Les  feuilles  et  les  tiges  sont 
une  bonne  nourriture  pour  les  moutons.  Cette 
plante  est  beaucoup  trop  négligée. 

721.  Le  Soleil  des  jardins  appartient  au 
même  genre;  il  est  annuel  et  cultivé  comme 
plante  d'ornement ,  ses  capitules  sont  très- 
larges  ,  portent  de  nombreuses  fleurs ,  et  on 
relire  de  l'huile  de  ses  graines. 
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Genre  9.  jmmk  (Uadiu). 

722.  La  plante  nommée  Madie  cultivée  est 
couverte  de  poils  glanduleux  et  gluants  ;  ses 
Fleurs  sont  jaunes,  celles  de  la  circonférence, 
disposées  en  rayons,  sont  carpellées  et  ac- 
compagnées de  Bractêoles  ;  les  fleurs  carpan- 
thérées  du  centre  sont  nues.  .Les  Graines  com- 
primées, grisâtres.  Les  Feuilles  oblongues  et 
entourant  la  tige  par  leur  base. 

723.  La  Madie  est  nouvellement  introduite 
du  Chili  en  Europe  ;  on  extrait  de  ses  Graines 
une  huile  qui  est  d'un  jaune  doré  très-beau , 
mais  qui  a  un  peu  l'odeur  de  celle  de  Colza. 

SOUS-CLASSE  4. 

FILETS-PÉTALS. 

Sépals  unis;  Pétais  unis,  non  adhérents; 
Elamines  adhérentes  au  tube  des  Pétais  ;  Car- 
pels  unis  mais  non  adhérents. 

■      FAMILLE  18. 

SOLANÉE9. 

724.  Les  Solanees  présentent  les  caractères 
de  la  sous-classe  ;  en  outre,  le  Fruit  est  formé 
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de  deux  Carpeh  (rarement  5),  col  lamellaires 
unis,  renfermant  de  nombreuses  graines  a 
Embryon  courbé,  au  milieu  d'un  albumen 
charnu-  Les  feuilles  sont  alternes.  Ces  plantes 
sont  en  général  vénéneuses. 

Genre  I,  hobelle  (So/mium). 

725.  Les  Marelles  sont  faciles  à  distinguer 
d'un  grand  nombre  de  genres,  par  leurs  anthè- 
re* rapprochées  et  presque  unies,  et  Couvrant 
par  deux  trous  à  leur  sommet.  Leurs  Fruits 
sont  formés  de  deux  Carpets  unis  et  succulents 
à  la  maturité.  Leurs  Bouquets  de  Fleurs  nais- 
sent souvent  nu-dessus  de  l'aillesse  des  feuilles, 
(par  l'adhérence  du  pédoncule  à  la  tige). 

72G.  Le  genre  Morcllc  est  très-nombreux  en 
espèces;  mais  une  seule,  apportée  de  l'Amé- 
rique, est  d'une  ressource  immense  comme 
aliment,  c'estla  M.  tubéreuse,  ou  Parmcntière. 
Ses  Tiges  aériennes  sont  anguleuses,  les  sou- 
terraines tubéreuses;  ses  Feuilles  pennaliftdes; 
ses  Pétais  à  tube  très-évasé  sont  blancs  ou  vio- 
làtres;  ses  Fruits  verdâtres  et  ronds. 

727.  On  a  deux  moyens  de  multiplier  la 
Pamme-de-ierre,  et  ses  nombreuses  variétés, 
1"  par  semis;  2°  par  bouture. 
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7"28.  En  semant  les  Graines,  il  faut  attendre 
trop  long  temps  pour  utiliser  les  Tubercules. 
La  première  année  Ils  n'acquièrent  que  la 
grosseur  d'une  noisette;  la  deuxième  ils  ont  le 
volume  d'une  noii;  et  la  troisième  enfin  ils 
ont  toute  leur  grosseur.  Mais  comme  la 
Pomme-de-terre  ne  peut  supporter  la  gelée,  il 
faut  toujours  l'arracher  en  automne. 

729.  Si  les  Tubercules  sont  petits,  on  les 
plante  entiers;  s'ils  sont  gros  et  qu'ils  présen- 
tent trop  de  bourgeons,  on  les  coupe  en  plu- 
sieurs morceaux.  Le  terrain  bien  préparé  est 
ouvert  par  la  charme  ou  à  la  houe,  les  tu- 
bercules sont  placés  à  60  centimètres  les  uns 
des  autres,  ils  sont  garnis  de  fumier  et  recou- 
verts par  la  terre  du  sillon  qui  suit,  ou  au 
moyen  de  la  pioche. 

730.  Lorsque  les  tiges  ont  acquis  15  à  25 
centimètres  de  long,  on  les  butte  ,  c'est-à-dire 
qu'on  les  garnit  avec  la  terre  des  intervalles 
que  présenlcntlee  rangées.  Bientôt  les  plantes 
fleurissent  et  donnent  souvent  des  fruits. 

731.  On  reconnaît  que  les  Tubercules  sont 
mûrs  lorsque  les  Feuilles  et  les  Tiges  aériennes 
se  fanent.  Alors  il  n'y  a  pins  de  croissance,  on 
peut  les  révolter. 
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733.  Si  la  plantation  a  été  faite  a  la  charrue, 
on  se  sert  du  même  instrument,  muni  d'une 
oreille  qui  tourne  bien  la  terre,  et  par  cé 
moyen  on  rejette  au-dessus  les  Pommes-de- 
terre,  qui  sont  ramassées  par  des  femmes  et 
des  enfants  qui  suivent  la  charrue.  Si  l'on  a 
planté  à  la  pioche,  on  emploie  le  même  instru- 
ment pour  les  arracher,  ou  bien  la  triandine. 

733.  On  choisit  un  temps  convenable  pour 
les  déterrer,  el  l'on  rentre  aussitôt  dans  des 
caves  ou  des  hangars  les  Tubercules  ,  ear  ex- 
posés à  la  lumière  pendant  plusieurs  jours,  ils 
tendraient  à  verdir,  et  deviendraient  très- 
âcres  et  même  vénéneux. 

734.  Les  Pommes^de-terre  ne  peuvent  pas 
rester  en  terre  sans  geler;  aussi  faut-il  avoir 
grand  soin  de  les  tenir  dans  un  lieu  où  elles 
soient  toujours  dans  une  température  au-des- 
sus de  sa  congélation. 

"  735.  En  plantant  les  Tubercules,  on  a  tou- 
jours la  même  variété,  tandis  que  par  les  semis 
fréquents  et  long-temps  répétés,  on  a  obtenu 
ces  innombrables  variétés  plus  connues  des 
amateurs  que  des  agriculteurs. 

730.  Les/'ommes-de-fc/resontfréquémmenl 
données  aux  vaches  et  aux  bœufs  pendant  l'hi- 
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ver,  cependanL  une  trop  grande  abondance 
leur  nuirait.  La  coclion  les  rend  plus  nourris- 
santes. 

737.  Le  moyen  le  plus  avantageux  est  de 
les  couper  par  tranches,  de  les  mélanger  avec 
de  la  paille  hachée,  d'arroser  le  tout  avec  de 
l'eau  salée,  et  de  le  presser  fortement  dans  de 
grandes  caisses.  Au  bout  de  trois  jours  la  fer- 
mentation ne  permet  pas  d'y  tenir  la  main. 
C'est  tout  chaud  qu'on  donne  ce  mélange  au 
bétail ,  qui  en  est  parfaite  ment  nourri  (1). 

738,  On  peut  oblenir  aussi  de  la  fécule  de 
ce  précieux  Tubercule.  Elle  peutservir  à  faire 
des  bouillies  ,  des  soupes ,  de  la  pâtisserie,  du 
pain  ;  et  en  outre  on  en  obtient  un  alcool  sans 
aucune  saveur  désagréable.  Ou  pourrait  aussi 
faire  fermenter  les  fruits. 

.  739.  Les  préparations  du  terrain  qu'exige 
la  culture  de  ce  Tubercule,  son  immense  uti- 
lité pour  l'assolement  et  pour  l'alimentation 
de  l'homme  et  desanimaux,  rendent  la  Pomme- 
dé  terre  l'égale  du  blé. 

740.  Toutes  les  Satanées  sont  plus  ou  moins 
vénéneuses;  mais  la  tige  tuberculeuse  de  la 

(I)  W'rtfcn,  d'après  Ni  «ère,  Kdh.  de  la  Saulsaic,  o.  », 
P.  58  ci  189.  (18*1). 
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Morelle  Parmentière;  qui  a  cru  à  l'obscurité  ne 
participe  pas  d'une  manière  appréciable  de 
cette  propriété,  à  moins  qu'on  ne  la  laisse 
verdir  à  la  lumière. 

741.  La  Fécule  n'est  pas  détruite  dans  la 
Pomme-de-terre  gelée  ;  il  suffit  de  la  laver  con- 
venablement, de  râper  les  tubereules,  d'enle- 
ver les  pellicules  qui  flottent  sur  l'eau,  et  de 
laisser  déposer  cette  fécule,  qu'on  lave  de 
nouveau  et  qu'on  met  sécher.  L'eau  des  lava- 
ges recueillie  fournit  encore  un  engrais. 

7i2.  La  Mclongène  ou  Aubergine  est  aussi 
une  Morelle,  elle  est  annuelle,  et  se  reconnaît 
à  ses  Feuilles  ovales,  sinuées,  cotonneuses;  ses 
Pédoncules  sont  renflés  à  leur  sommet;  ses 
Fleurs  sontgrandes,violettes;ses  FruiMobovés, 
violets,  très-charnus,  gros,  obtus  et  défléchis 
comme  les  fleurs.  On  la  cultive  en  grand  dans 
le  midi.  Elle  se  mange  cuite. 

Genre  2.  tomate  ou  s.»  < «nwHW  ■  « 


743.  Le  genre  Lycopersitjue  était  ancienne- 
ment réuni  auxMorelles,  mais  il  s'en  dislingue 
à  ses  Anthères  qui  s'ouvrent  par  deux  fentes 
longitudinales  du  côté  des  Carpels,  au  lieu  de 


(Lycopersicum). 
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s'ouvrir  au  sommet.  Nous  ne  cultivons  que  la 
variété  dont  deux  ou  trois  fleurs  sont  unies, 
c'est  ce  qui  produit  les  difformités  qu'on  ren- 
contre toujours  dans  ces  fruits  charnus  et  d'un 
très  beau  rouge. 

744.  La  Tomate  fraîche  sert  d'assaisonne- 
ment. On  la  conserve  aussi  dans  des  bouteilles 
bien  fermées ,  après  l'avoir  réduite  en  pulpe 
par  la  coction. 

Genre  3.  micqtuhb  {Mcottana). 

745.  Le  genre  Nicotiane  se  distingue  à  ses 
fruits  secs,  ouvrants,  et  qui  dépassent  le  tube 
des  Sépais,  à  ses  Pèlah  longuement  unis  et  en 
entonnoir,  à  ses  Etamiaes  incluses  cts'ouvranl 
du  côté  interne. 

746.  Le  genre  Nicotiane  est  nombreux  en 
espèces,  mais  on  n'en  cultive  que  deux  en 
grand;  l'une  est  le  Tabac  à  fleurs  roses,  ou 
Nicotiane  Tabac;  et  l'autre  est  le  Tabac  rustique. 

747.  Le  Tabac  ordinaire  atteint  deux  mé- 
trés de  haut:  sa  lige  se  termine  par  une  belle 
panicule  de  grandes  fleurs  roses  et  lâches;  ses 
feuilles  présentent  des  formes  diverses,  sui- 
vant les  variétés,  elles  atteignent  souvent  60 
à  70  centimètres  de  long. 
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7SS.  Le  Tabac  rustique  a  des  Fleurs  nom- 
breuses rassemblées  en  panicule  serrée  ,  le 
tube  des  Pétais  est  en  cloche  et  jaune.  Ses 
Feuilles  sont  beaucoup  plus  petites,  un  peu 
charnues,  et  d'un  vert  grisâtre.  Sa  Tige  est 
aussi  beaucoup  plus  basse  et  couverte  de  poils 
visqueux. 

7Z|9.  C'est-le  Tabac  ordinaire  que  l'on  cultive 
en  très-grand  dans  quelques  départements. 
On  le  sème  par  planches;  il  croit  d'abord  très- 
lentement,  et  aussitôt  qu'il  a  cinq  ou  six  feuil- 
les on  le  transplante  ,  à  un  mètre  ou  un 
mètre  trente  centimètres,  en  choisissant  le 
moment  le  plus  favorable. 

750.  Quand  le  'Tabac  a  acquis  un  grand  dé- 
veloppement,  c'est-à-dire  que  sa  panicule 
commence  à  s'apercevoir,  on  la  coupe,  afin 
d'augmenter  le  développement  des  Feuilles  , 
qu'on  récolte  successivement  en  commençant 
par  les  inférieures. 

751.  La  Feuille  recueillie  est  séchée  et  en- 
suite entassée  et  arrosée  avec  de  l'eau  sglée. 
Il  s'établit  un  commencement  de  fermenta- 
tion. Arrivé  à  un  point  convenable  ,  on  met 
le  labac  en  carotte  pour  le  râper,  ou  bien  on 
le  hache  pour  en  faire  du  Ubac  à  fumer. 
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Genre  4.  pi  m  km  t  (Capsirum). 


752. ~  Le  genre  Piment  se  dislingue  (tes  pré- 
cédents par  son  fruit  ,  qui  au  lieu  d'être  pul- 
peux comme  dausles  Mortllcs  etla  Tomate,cst 
sec,  mais  demi  charnu;  les  Graines  sont  apla- 
ties, et  presque  circulaires  au  lieu  d'être  ré- 
niformes  comme  celle  des  Tabacs. 

753.  Ces  fruits ,  d'un  beau  rouge  de  cire  à 
cacheter,  ont  ordinairement  une  saveur  très- 
poivrée ,  qui  se  perd  en  les  mettant  dans  le 
vinaigre.  Alors  ils  sont  employés  comme  as- 


F  A  MILLE  19. 

CONVOLVULACÉES. 

754-  Les  Solanbes  et  les  Cos  volve  lacée  s  ont 
de  grandes  ressemblances  entre  elles  ;  cepen- 
dant les  Graines  ne  sont  qu'en  très-petit  nom- 
bre dans  les  Convolvulacées  (ordinairement 
deux  dans  chaque  carpe),  cl  l'embryon  est 
très-contourné.  Les  tiges  des  Convolvulacées 
sont  souvent  spiralées;  leurs  Feuilles  sont  al- 
ternes ;  les  .l'étais  se  contractent  après  la  fleu- 
raison  et  protègent  le  jeune  fruit. 

»• 
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Genre  i.  iisfboii  iCoHtotvuhrf). 
756.  On  ne  cultive  que  le  Liseron  Patate, 
qui  a  une  tige  aérienne  grimpante ,  des  Feuilles 
en  formn  de  fer  de  flèche  et  des  tiges  souter- 
raines très-renflées  et  oblongues,  a  la  manière 
de  la  Morelte  Parmentière. 

756.  La  Patate,  ne  réussit  bien  que  dans 
le  midi,  oit  elle  fleurit  et  fructifie. Elle  se  cul- 
tive comme  la  Pomme  de  terre  ,  au  moyen  de 


ses  Tubercules.  On  peut  aussi  la  propager  par 
la  Graine,  mais  très-lentement.  Quand  les  7a- 
ber cules  ont  poussé  des  Tiges  aériennes,  ou  en 
fait  des  boutures  ou  des  marcottes  que  l'on 
transplante  ensuite.  A  la  fin  de  l'année  ,  ces 
tubercules  sont  formés  et  peuvent  être  arra-  i 
chés. 

757.  Cette  plante  remplace  avec  avantage  ' 
la  pomme  de  terre  dans  le  midi. Elle  est  aussi 
féculente  mais  plus  sucrée  et  excellente.  Ses 
Tubercules  se  forment  assez  difficilement  dans 
le  nord. 


758.  Celle  famille  ,  dont  quelques  bolanis- 


FAUILLE  20. 


LI  LACÉES. 
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les  ne  font  qu'une  section  des  Oléine ës,  est  ap- 
puyée sur  des  caractères  très-variables  ,  ce 
qui  nous  engage  à  décrire  le  Frêne  seul,  qui 
la  représente  très-incomplètement. 

Genre  i.  vrèxe  (Fra.Tinus). 

759.  Le  Frêne  élevé  ou  F.  commun  est  un 
bel  Arbre  h  tronc  lisse  ,  k  Bourgeons  noirs  et 
velus;  les  Fiettrsanthérées  sont  sans  Sépah  ni 
Pétais;  celles  à  Carpels  sont  en  bouquet 
sur  le  même  individu,  elles  sont  souvest  ac- 
compagnées de  quelques  Etomines  imparfai- 
tes. Il  leur  succède  des  Fruits  verLs,  oblongs, 
obtus,  très-aplatis.  Les  Feuilles  paraissent 
plus  tard,  elles  sont  pennées.  Cet  arbre  joint 

(  à  la  fermeté  de  ses  fibres  une  grande  élasti- 
cité, qui  le  rend  éminemment  propre  au 
charronage. 

SOUS-CLASSE  5. 

7HVIM, 

FAMILLE  21. 

MOnÉES  OU  MURIENNES. 

760.  Cette  famille  renferme  des  arbres  a 
Suc  laiteux.  Leurs  Feuilles  sont  simples  ,  a 


Digitized  by  Google 


20S 

Fibres  pennées,  variables  dans  leur  lobalion, 
accompagnées  de  Stipules  libres  et  caduques. 
Leurs  Fleurs  sont  ordinairement  en  épis,  les 
unesà  Et  aminés  d'autres  à  Carpels,  sur  un  seul 
pied  ou  sur  deux  ;  Sépals  3  à  4  presque  libres, 
concaves  irrégulièrement  bord  sur  bord.  Pé- 
(aïsnuls  ;  Etamines  S  à  4  devant  les  Sépals, 
infléchies  dans  le  bouton,  à  Anthères  inlrorses, 
et  fixées  par  le  milieu  du  dos,  Carpe  unique 
collamellaire,  non  ouvrant,  renfermant  une 
seule  Graine,  Embryon  courbé  enfermé  dans 
l'Albumen. 

Genre  1-  mukied  Olcins). 

7(îi.  Le  Mûrier  se  reconnaît  facilement  à 
scs4  Se'pals  foliacées  peudantla  fleuraison,  ils 
deviennent  charnus  et  appliqués  sur  le  Carpel 
pendant  la  maturation  dans  les  fleurs  carpel-  ! 
lées.  Les  Sépals,  devenus  chkrnus,  sont  donc 
considérés  vulgairement  comme  le  fruit. 

762.  Il  existe  un  petit  nombre  d'espèces  de 
mûriers,  mais  les  variétés  d'une  ou  deux  es- 
pèces, qui  ont  été  beaucoup  plus  cultivées 
que  les  autres,  ont  produit  un  très-grand  nom- 
bre de  variations,  le  plus  souvent  si  mal  ca- 
ractérisées, qu'il  est  extrêmement  difficile, 
même  à  l'œil  observateur,  de  les  distinguer. 
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763.  Les  plus  cultivées,  à  cause  de  leur  Mi- 
lité, sont  le  Mûrier  blanc  et  le  Mûrier  noir  ;  les 
Feuilles  de  tous  les  deux  peuvent  servir  à  la 
nourriture  des  vers  à  soie. 

784.  ha  Mûrier  blanc,  qui  nous  est  apporté 
de  l'Inde  et  de  l'Asie  mineure,  est  un  arbre 
qui  acquiert  une  assez  grande  élévation,  il  a 
dans  l'état  sauvage  dosFcuilles  plus  ou  moins 
lobées,  lisses,  et  des  Fruits  oblongs  blancs  rou- 
geàlres,  ou  rarement  noir. 

7G5.  Cette  espèce  s'obtient  ordinairement 
de  Graine,  et  quelques-unes  île  ses  variétés  de 
greffe  ou  plus  difficilement  de  uoulure. 

76(3.  On  sème  sa  Gravie  au  printemps,  ou 
quelquefois  aussitôt  après  sa  récolle,  elle  lève 

.avec  deux  cotylédons  ovales  et  foliacés;  les 
Feuilles  sont  encore  minces  et  le  plus  souvent 
lobées.  La  lige  ne  se  ramifie  ordinairement  que 

'  la  deuxième  année.  On  transplante  le  jeune 
plant  ou  Pourellc  la  troisième  année,  cl  on  le 
greffe  la  quatrième. 

767.  En  prenant  des  graines  sur  les  varié- 
lés  à  Feuilles  non  lobées  et  grandes,  on  est 
parvenu  a  obtenir  des  plans  à  feuilles  entières 
et  que  souvent  on  peut  se  dispenser  de  greffer, 

surtout  si  l'on  veut  planter  des  baies  ,  ou 

cultiver  les  mûriers  en  nains. 
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768.  Un  an  après  que  le  Mûrier  est  greffé 
on  peut  le  transplanter,  si  on  veut  former  des 
haies,  ou  cultiver  la  plante  en  buisson  ;  mais 
ce  n'est  guère  qu'après  trois  à  quatre  années 
de  greffe  ,  lorsque  la  lige  est  devenue  assez 
forte,  qu'on  le  met  en  place  pour  l'avoir  en 
grand  arbre. 

769.  Pour  la  transplantation,  il  faut  d'abord 
opérer  l'arrachement  en  faisant  des  trous  ; 
assez  grands  pour  conserver  les  racines  les 
plus  entières  qu'il  est  possible.  Celles-ci  doi- 
vent être  tenues  au  frais,  à  l'abri  du  soleil  et 
du  grand  air,  qui  les  dessécheraient.  On  doit 
aussi  retrancher  les  racines  malades  ou  déchi- 
rées. 

770.  Si  l'on  veut  planter  une  haie  on  doit 
ouvrir  un  fossé  de  cinquante  centimètres  de 
largeur  et  de  profondeur.  Si  ce  sont  des  arbres 
nains,  un  trou  de  septante  à  quatre-vingt  cen- 
timètres de  largeur  et  de  profondeur  suffit  ; 
si  enfin  on  plante  des  arbres,  des  trous  carrés 
d'un  mètre  à  un  mètre  cinquante  centimètres 
sont  indispensables. 

771.  La  terre  de  dessus  doit  être  mise  au 
fond  du  trou  ,  quand  il  est  comblé  à  moitié , 
on  [>!acc  la  plante,  on  recouvre  les  racines , 
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on  secoue  l'arbre  afin  de  bien  engager  la  terre 
cl  ne  pas  laisser  d'inlervalles  vides,  on  ajoute 
encore  de  la  terre  ,  on  la  foule  avec  les  pieds 
et  on  finit  par  combler  le  trou. 

772.  Les  Mûriers  pour  haie  doivent  être 
plantés  à.  cinquante  ou  soixante  centimètres  ; 
les  mi-venls,  à  trois  mètres  ou  trois  mètres  et 
demi,  et  enfin  ceux  qui  sont  destinés  à  deve- 
nir de  grand  arbres  à  sept  ou  six  huit  mètres 
les  uns  des  autres. 

'73.  On  commence  ordinairement  à  cueil- 
lir les  Feuilles  des  Mûriers  nains  la  troisième 
ou  quatrième  année  de  leur  transplantation  , 
et  celles  des  arbres  la  sixième  ;  quand  aux 
nains,  les  feuilles  peuvent  être  cueillies  dès 
la  deuxième  année. 

"74.  On  taille  ordinairement  tous  les  qua- 
tre ans  le  Mûrier,  au 'printemps;  mais  son 
mode  de  végétation  porte  à  croire  qu'il  devrai  t 
l'être  toutes  les  années  ,  afin  de  donner  con- 
tinuellement des  pousses  et  des  feuilles  vigou  ■ 
reitscs;  par  ce  moyen  on  éviterait  qu'il  donnât 
des  fruits,  et  on  le  forcerait  à  produire  de 
larges  Feuillet. 

775.  Le  Mûrier  viulticaule  est  probablement 
une  variété  du  Mûrier  blanc,  mais  il  s'en  dis- 
6. 


Digitized  by  Google 


2Û6 

lingue  cependant  par  l'ampleur  de  ses  Feuilles 
bitllêes  et  tcndres,etpar  la  direction  ascendante 
de  ses  rameaux.  Il  reprend  Irès-facilement  de 
boutures,  et  les  vers  à  soie  qui  en  onlété  nour- 
ris produisent  une  soie  très-fine.  Planté  dans 
les  lieux  exposés  aux  vents  impétueux,  ses 
feuilles  se  déchirent.  Il  gèle  plus  facilement 
que  les  autres  variétés  du  Mûrier  blitnc  , 
mais  il  supporte  une  taille  presque  conti- 
nuelle. 

776.  On  greffe  sur  le  sauvageon  ,  ou  Mûrier 
obtenu  de  graine,  diverses  variétés  peu  dis- 
tinctes les  unes  des  autres,  dont  les  feuilles 
sont  larges,  non  lobées  et  d'une  épaisseur 
marquée.  C'est  ce  que  l'on  nomme  vaguement 
Mûrier  greffe. 

777.  II  n'est  pas  prouvé  que  le  Mûrier  greffé 
nourrisse  mieux  les  vers  à  soie  que  celui  ob- 
tenu de  graine,  mais  comme  on  en  cueille  la 
feuille  plus  facilement  et  qu'elle  pèse  beau- 
coup plus  on  la  préfère  ;  cependant  si  le 
Mûrier  obtenu  à  larges  feuilles  par  le  semis  , 
était  convenablement  taillé  ,  ses  feuilles 
seraient  beaucoup  plus  belles  et  sous  un  poids 
moindre  nourriraient  mieux.. 

-    778,  Le  Mûrier  noir  devient  un  très  grand 


ized  by  Google 


207 

arbre  ,  ses  Brandies  grosses  et  courtes,  ses 
Feuilles  très-grandes,  très- épaisse  s,  fort  rudes 
et  ses  Fruits  très-gros  et  noirs.  Ses  feuilles 
peuvent  être  utilisées  par  les  vers  à  soie ,  sur- 
tout après  la  dernière  mue.  Cette  espèce  est 
très-peu  cultivée  en  grand.  On  en  mange  le 
fruit. 

779.  Lesbœufs,  les  vaches,  lesmoutons  et  les 
chèvres  mangent  très-bien  les  feuilles  des  mû- 
riers, même  les  branches  écrasées  lorsqu'elles 
sont  de  l'année.  L'écorce  peut  servir  à  faire 
de  la  toile.  A  la  chute  des  feuilles,  celle-ci 
peuvent  être  ramassées  et  données  aussi  au 
bétail. 

Genre  i.  nnn  n  (Ficus). 

780.  Les  Figuiers  se  distinguent  facilement 
des  Mûriers  en  ce  que  les  Pédoncules  sont 
unis  et  deviennent  charnus,  ils  renferment 
toutes  les  fleurs,  chacune  d'elles  a  3  sépals 
libres  qui  ne  deviennent  pas  charnus;  les  unes 
sont  à  un  seul  Carpel,  les  autres  à  trois  Eta- 
mines.  Le  bois  des  figuiers  est  rempli  d'une 
grande  quantité  de  moelle. 

781.  Les  Figues  fraîches  et  sèches  forment 
un  très  bon  aliment.  Le  bois  du  Figuier  est 
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cilrêmement  léger,  celui  des  vieui  troncs 
sert  au  tourneur  à  faire  de  jolies  lasses. 

famille  29. 
CANNABINÈES. 

782.  Celte  famille  se  distingue  des  Mortes 
par  son  suc  non  lactescent ,  ses  Tiges  herba- 
cées, ses  Feuilles  à  fibres  palmées  et  à  Stipules 
persistantes;  ses  Fleurs  sont  anthérées  sur 
une  plante  et  carpcllées  sur  l'autre;  \esSepals 
au  nombre  de  5,  imbriqués  dans  le  bouton, 
sont  unis  dans  les  fleurs  carpellées.  Étamines  5 
devant  les  Se'pals,  dans  les  fleurs  anlhèrées  ; 
le  Carpe  est  globuleux  et  renferme  une  seule 
graine  dressée  ,  privée  d'albumen  et  à  Em- 
bryon courbé. 

Genre  1.  tnnviit  (Cannabis). 

783.  Ses  Tiges  sont  droites,  non  spiralées; 
ses  Feuilles  palmées ,  digilées  ;  ses  Fleurs  car- 
pellées, agglomérées  aux  aisselles  des  feuilles, 
ses  Carpels étroitement  entourés  par  \esSipals 
adhérents. 

784.  Les  graines  de  Chanvre  sont  dispersées 
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au  printemps  sur  un  terrain  bien  préparé  et 
fumé  ;  on  les  recouvre  à  la  herse.  Elles  lè- 
vent très-vile.  A  la  fin  d'août  les  fleurs  se 
montrent.  Les  pieds  à  Élamines  sont  minces  , 
faibles,  ceux  a  Carpes  grandissent  beaucoup 
après  la  fleuraison,  fructifient  cl  meurent. 

785.  Après  la  fleuraison  on  arrache  près' 
que  toujours  les  pieds  à  Etamines  ,  on  laisse 
mûrir  en  partie  les  autres  ,  que  l'on  arrache 
plus  tard.  On  les  lie  par  bottes  que  l'on  met 
macérer  dans  l'eau,  ou  que  l'on  étend  sur  les 
près.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  les  petites  utri- 
cules  qui  unissent  l'écorce  au  bois  et  les  fibres 
de  l'écorce  entre  elles  se  pourrissent.  On  fait 
sécher  le  chanvre;  il  est  teillé  ,  peigné,  filé  e( 
lissé  pour  en  faire  notre  linge. 

786.  Le  Chanvre  que  l'on  a  laissé  mûrir,  se 
ramifie  beaucoup;  on  utilise  les  graines  pour 
les  semis  de  l'année  suivante  ,  pour  la  nourri- 
ture des  oiseaux.  On  en  prépare  aussi  de  l'huile 
qui  ne  sert  qu'à  brAler,  le  tourteau  sert  d'en- 
grais. 

7S7.  Le  linge  usé  sert  à  la  fabrication  du 
papier,  du  carton,  ou  réduit  en  charpie ,  aux 
pansements  des  plaies. 
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Genres.  «ointos  (ffwmihtf). 

788.  Le  Houblon  se  distingue  facilement  du 
chanvre  à  ses  Tiges  spirolées,  6  ses  Feuilles  pal- 
mées et  Irès-rudes,  à  ses  .F leurs  à  Carpels  dis- 
posées en  cônes  qui  sont  formés  de  grandes 
Jïroctos-Joliacées,  imbriquées.  Cette  plante 
d'ailleurs  est  vivace.  •. 

789.  On  dispose  les  pieds  de  Houblon  à 
Carpels  en  sillons,  distants  d'un  mètre  50 
centimètres,  dans  un  lieu  frais  et  humide, 
en  ayant  soin  qu'ils  soient  mélangés  avec  quel- 
ques pieds  &  Etamines.  Chaque  année  de  nou- 
velles liges  aérienn  es  s'entorlillenl  aux  tuteurs, 
de  6  à  8  mètres  de  haut  qu'on  dispose  en  trian- 
gle autour  de  chaque  touffe  ;  elles  s'y  enrou- 
lent, fleurissent,  fructifient  et  meurent. 

790.  Le  Houblon  ne  fleurit  guère  que  la 
troisième  année  de  sa  plantation.  Un  peu 
avant  la  maturité,  lorsque  les  cônes  foliacés 
sont  encore  d'un  vert  jaune,  ou  coupe  les  ti- 
ges rez  de  terre ,  et  on  récolle  tous  ces  pelits 
cônes,  quiserventà  donner  une  légère  amer- 
tume à  la  bière  et  assurent  sa  conservation. 

791.  Lorsque  les  jeunes  tiges  de  Houblon  se 
développent,  elles  sont  rouges,  tendres  et 
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sans  feuilles ,  on  les  récolte  quelquefois  pour 
les  manger  comme  les  asperges  ,  surtout  dans 
une  saison  où  l'on  manque  encore  d'aliments 
végéLaux  frais. 

famille  23. 


792.  Les  CHÊNOrODÉËS  sont  des  Herbes  an- 
nuelles ou  vivaces,  à  Racines  fibreuses  ou  char- 
nues ,  à  Feuilles  alternes  ,  sans  stipules;  leurs 
Heurs  sont  peu  apparentes,  verdàtres ,  car- 
panlhérées  on  bien  à  Carpels  et  Etamines  sur 
2  pieds;  les  Sépals,  de  3  à  5 ,  souvent  unis  a 
leur  base,  sont  persistants;  les  Pétais  O;  lus  Eta- 
mines do  3  à  5,  devant  les  Sépah  ;  les  Carpels 
adhèrent  aux  Sépals  et  renferment  une  seule 
graine  pendante;  son  Albumen  est  farineux  ; 
son  Embryon  annulaire- 
Genre  i.  EPiifAïut  (Spinacùi). 

793.  Les  Epinards  sont  dioïques,  les  pieds 
à  Elimines  sont  plus  faibles,  moins  feuillés, 
ils  périssent  plus  vite  que  ceux  à  Carpels  , 
leurs  Sépals  sont  au  nombre  de  4  à  5,  les  Eta- 
mines en  nombre  égal ,  non  adhérentes.  Dans 
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les  pie d»  à  Carpeîs  les  Sépak  sont  unis ,  leur 
lube  est  ventru  et  s'accroît,  le  Style  est  court; 
la  Graine  verticale,  comprimée;  l'embryon 
annulaire  ,  entouré  par  l'albumen.  Les  deus 
espèces  qu'il  contient  sont  annuelles. 

793.  L'Epinard  cornu  a  ses  Feuilles  en  flè- 
ches ,  ses  Fruits  prolongés  en  pointes.  Cette 
espèce  supporte  bien  l'hiver. 

794.  UEpinard  sans  corne  ou  de  Hollande  a 
ses  Feuilles  plus  grandes,  ovales,  oblongues, 
non  anguleuses  à  leur  base;  ses  Fruits  sont  ar- 
rondis. Cette  espèce  est  préférable  pour  le 
produit. 

796.  Il  faut  semer  les  Epinards  tous  les  15 
jours,  en  lignes  à  32  centimètres  de  distance, 
afin  d'en  avoir  continuellement;  car  l'été, 
surtout  si  on  les  arrose  peu  ,  ils  montent  en 
lige  facilement,  leurs  Feuilles  sont  petites  et 
moins  charnues. 

797.  Les  Grainet  de  la  fin  de  l'été  sont  les 
meilleures,  surtout  si  on  a  eu  soin  d'arracher 
les  pieds  à  Etamines  aussitôt  après  la  fleurai- 
son,  afin  de  donner  plus  de  place  aux  autres. 
Celte  Graine  peutse  conserver  Sou  3  années. 
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Genre  2.  dktte  (Beta). 


798.  Ses  Fleuri  sont  carpanlhérées,  le  lube 
des  Sépals  s'accroît,  durcit,  devient  lacuinuir 
et  adhère  au  Carpe ,  qui  est  déprimé  et  sur- 
monté de  2  Stigmates  courts.  L'Embryon  est 
annulaire  et  entoure  VAhumm  ;  les  FiuiUcs 
sont  charnues.  Les  espèces  sont  bisannuelles. 

799.  La  Betterave  commune  est  remarqua- 
ble par  beaucoup  de  variétés  de  forme ,  de 
couleur,  etc.  Elle  a  toujours  sa  racine  c'  arnue 
et  succulente. 

800.  La  Bette-poirSe  se  distingue  à  sa  Racine 
petite,  sèche  et  à  ses  Pétioles  très-épais  ,  char- 
nus ,  larges  et  blancs. 

801.  La  Betterave  est  cultivée  à  cause  de 
ses  grosses  racines  succulentes,  charnues  et 
sucrées;  soit  pour  l'utiliser  à  la  nourriture 
d'hiver  du  bétail,  soit  à  l'extraction  du  sucre. 

802.  La  Betterave  se  sème  par  lignes  espa- 
cées de  40  centimètres  et  éclaircies  ensuite,  ou 
bien  eu  planche,  replantée  quand  elle  a  la 
grosseur  du  petit  doigt;  elle  est  ensuite  sar- 
clée. Récoltée  en  automne,  elle  s'entasse  dans 
des  caves  sèches  ou  dans  des  Silos, 


211 

803.  Ses  Feuilles,  récoltées  à  mesure  qu'elles 
commencent  à  peine  à  jaunir,  sont  données 
aussi  aux  vaches  pendant  l'été  ,  et  la  pulpe  de 
la  racine, privée  de  sa  matière  sucrée  sert  aussi 
à  nourrir  le  bétail. 

804.  La  Bête-poirée  jeune  entre  dans  les 
potages ,  et  lorsque  ses  pétioles  ont  acquis 
toute  leur  largeur  et  leur  épaisseur,  on  s'en 
sert  comme  aliment. 

FAMILLE  24. 

JtlGLANDÉES. 

S05.  Cette  petite  famille  ne  contient  que 
des  Arbres;  Feuilles  sont  composées  avec 
impaire,  leurs  Fleurs  anthèrées  sont  en  cha- 
tons qui  se  détachent  après  la  Deuraison;  sous 
chaque  écaille  se  trouve  un  grand  nombre 
ù'Etamincs  qui  noircissent  bientôt.  Les  Fleurs 
carpellées  sont  entourées  du  tube  des  Sépals  , 
complètement  unis  et  adhérents  au  Carpel 
qui  est  terminé  par  deux  Stigmates.  A  la  ma- 
turité ,  les  Sépals  et  les  deux  parties  extérieu- 
res du  Carpe  se  détachent  sous  le  nom  de  Brou, 
il  ne  reste  plus  que  l'endocarpe  ou  noyau, 
nommé  vulgairement  Coquille.  A  son  intérieur 


Digitized  by  Google 


215 

se  trouve  un  Embryon  droit  à  Cotylédons 
charnus  et  très-lobés. 

Genre  l.mnra  {Jugions). 

80C.  Nous  ne  cultivons  que  le  Noyer  com- 
mun, venu  de  l'Asie-Mineure  et  de  la  Perse, 
et  naturalisé  parmi  nous  ;  mais  il  en  existe 
plusieurs  autres  espèces.  On  distingue  plu- 
sieurs variétés  du  noyer  commun  ,  l'uueà  Co- 
quille dure,  la  seconde  à  Coquille  molle,  une 
troisième  très-renflée'est  nommée  Noixàgros 
fruits  ou  de  jauge.  Elle  contient  en  propor- 
tion une  petite  graine. 

807.  On  cultive  le  Noyer  de  graines;  quel- 
ques agriculteurs  le  greffent,  non  seulement 
pour  avoir  de  plus  beaux  fruits  ,  mais  pour 
retarder  un  peu  la  végétation  au  premier 
printemps  et  assurer  la  fructification. 

808.  V Embryon  du  noyer,  connu  de  tout  le 
monde  sous  le  nom  de  noix ,  lorsqu'il  a  encore 
sa  coquille  ,  sert  d'aliment,  et  on  en  retire  de 
l'huile,  qui ,  exprimée  à  froid,  est  bonne.  Oa 
s'en  sert  pour  brûler.  L'Embryon  jeune  est 
mangé  sous  le  nom  de  Cerneau.  L'arbre  four- 
nit son  bois  pour  la  confection  de  beaucoup  de 
nos  meubles.  Le  Brou  de  la  noix  est  employé 
en  teinture. 
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CUFULIFÈRES  ou  QL'ERCINÉES. 


SOS.  Cette  famille  ne  présente  que  des  Ar- 
bres à  Feuilles  alternes,  caduques  ou  persis- 
tantes, accompagnées  de  deux  stipules  libres 
et  caduques.  Ses  Fleurs  antliérées  et  celles  qui 
sont  carpell&i  «ont  sur  le  même  arbre.  Les 
premières  sont  en  chatons  lâches  et  irrégu- 
liers, chaque  BracUole  trilobée  porte  à  son 
aiselle  de  six  à  un  plus  grand  nombre  (l'Elu- 
mines.  Les  Fleurs  carpctlées  naissent  à  l'aiselle 
des  feuilles ,  elles  sont  au  nombre  de  doux  à 
cinq.  Chacune  d  élies  est  entourée  de  Brac- 
te'ofes  toujours  plus  ou  moins  unies  en  cupule. 
Leur  Graine  est  pendante,  sans  Albumen;  la 
Racine  est  ascendante. 

B1Q.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Chêne,  f.'élre,  Charme,  Châtaignier ,  Aune . 
Aoisclicr. 

Genre  i.  chèsk  (Querci'*}. 

8ii.  Les  Chênes  ont  leurs  Fleurs  anthères 
et  celles  qui  sont  carpclk'cs  sur  le  même  in- 
dividu. Les  premières  sont  en  longs  chatons  , 
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à  six  ou  aeatSépalt.  Les  F  leurs  carpellèes  sorti 
entourées  d'un  grand  nombre  de  rangs  de 
bractéoles  unies  à  leur  base  et  formant  la 
cupule,  du  fond  de  laquelle  nait  le  gland. 
Les  trois  Carpels  renferment  dans  leur  jeu- 
nesse deux  rudiments  de  graines.  De  ces  sî\ 
Graines  une  seule  se  développe  et  forme  le 
gland  ,  qui  est  enveloppé  de  la  paroi  car- 
pellaire. 

812.  Les  espèces  de  Chines  sont  nombreu- 
ses. Les  unes  ont  leurs  feuilles  se  séchant  sur 
l'arbre  et  ne  tombant  généralement  qu'au 
printemps  :  on  les  nomme  Chênes  à  feuillet 
marcescentes;  les  autres  conservent  leurs  feuil- 
les vertes  plusieurs  années  :  ils  sont  nommés 
en  général  Chênes-verts. 

813.  Deur  espèces  sont  surtout  très-répan- 
dues dans  nos  forêts:  l'une  est  le  Chêne  à  fruits 
sessiles  ,  l'autre  est  le  Chêne  à  fruits  pèdicellës. 
Ces  deux  espèces  ont  leurs  bractées  très-unies, 
de  sorte  qu'on  n'en  aperçoit  que  le  sommet. 

814.  Les  Glands  sont  employés  pour  la 
nourriture  des  porcs,  VEcorce sert  au  tannage; 
le  Tanin,  contenu  dans  l'écorce,  se  combine 
avec  la  gélatine  des  peaux  des  animaux  ;  il  la 
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rend  insoluble  ,  ce  qui  diminue  la  perméabi  • 
lité  des  cuirs  ;  le  Bois  enfin  est  utilisé  pour  les 
constructions  et  le  chauffage  ,  il  résiste  très- 
bien  à  l'eau. 

815.  Parmi  les  Chênes  à  feuilles  persistantes, 
qui  habitent  les  pays  chauds,  on  remarque  le 
Chéne-Hfge,  le  Chêne-vert  et  le  Chêne  à  Kermèt. 

81  G. Le  Chéne-Liégeb  ses  feuilles  ovales,  den- 
tées, épineuses,  très-coriaces,  d'un  vert  obs- 
cur; il  présente  une  ecorce  1res- fendillée,  mais 
élastique,  connue  sous  le  nom  de  Liège;  elle 
tombe  tous  les  sept  à  huit  ans,  lorsqu'on  ne 
l'enlève  pas.  Nous  en  formons  nos  bouchons , 
les  semelles  de  liège ,  la  bordure  des  filets  des 
pécheurs,  etc. 

817.  Le  Chêne-vert  ou  Yeuse  a  ses  Feuillet 
moins  dentées,  plus  épaisses-,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en  dessous;  la  Tige  est  couverte 
d'une  écorce  dure  et  très- crevassée ,  qui  est 
très-bonne  pour  le  tannage.  SoaBoU  est  très- 
dur. 

818.  Le  Chêne  à  Kermès  est  comme  le  pré- 
cédent un  petit  Arbre,  a  écorcs  très-rabo- 
teuse ;  ses  Feuilles  sont  minces  ,  luisantes  et 
aiguëment  dentées.  C'est  sur  cette  espèce  que 
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se  trouve  l'insecte  connu  sous  le  nom  de 
Kermès,  et  qui  fournit  au  teinturier  une  cou- 
leur écarlate. 

Genre  2.  bêtbe  (Fagus). 

819.  Les  Hêtres  se  reconnaissent  à  leurs 
Fleurs  antkèrées  disposées  en  chatons  globu*- 
leux;  elles  ont  six  Sépals  unis.  Les  Fleurs 
carpetlées  sontgéminées,  entourées  de  quatre 
bractées  épineuses  qui  grandissent  el  enve- 
loppent bientôt  les  Carpels  ;  les  Sépals  sont  au 
nombre  de  six  et  tomentcux.  Les  trois  Car- 
pris  sent  unis  et  surmontés  chacun  par  un 
Stigmate;  ils  forment  un  Fruit  triangulaire- 
obldng ,  qui  ne  présente  qu'une  ou  deux 
Graines  à  racine  supérieure.  Les  Bourgeons 
sont  très-allongés  et  formés  d'écaillés  sèches 
et  brunes. 

820.  Le  Hêtre  commun  a  une  Tige  lisse  et 
luisante  dans  sa  jeunesse,  son  Bois  est  dur,  ses 
Feuilles  sont  entières,  élégantes  et  coriaces; 
son  fruit  produit  l'Huile  de  Fène.  C'est  l'un  de 
nos  bois  les  plus  estimés,  soit  pour  les  instru- 
ments de  charronnage,  de  chauffage,  soit  pour 
la  confection  du  charbon.  Son  huile,  extrême- 
ment pure,  rancit  très -difficilement. 


Genre  3.  chaume  (.Carpiiwi). 


821.  Le  Charme  se  distingue  facilement  du 
Hêtre  aux  fibres  nombreuses,  qui  donnent 
aux  Feuilles,  finement  dentées,  un  aspect 
gaufré;  ses  Fleurs  anthêrèes  sont  en  chatons 
cylindriques  et  pendants ,  dont  les  Sépals  en- 
tourent douze  anthères  velues  au  sommet; 
elles  sont  portées  sur  autant  de  filets  courts. 
Les  Fleurs  carpellées,  qui  sont  aussi  en  chalons, 
mais  beaucoup  plus  lâches,  sont  entourées 
d'une  Bradée  à  trois  lobes  irréguliers.  Les 
deux  Carpels  sont  unis,  ils  sont  irrégulièrement 
lenticulaires  et  striés;  et  surmontés  chacun 
par  deux  stigmates  pourprés.  Chaque  fruit 
est  entouré  de  sa  grande  bractée  foliacée  et 
persistante. 

823.  Le  Charme,  cultivé  dans  les  anciens 
jardins  en  murailles  de  verdure  (sous  le  nom 
de  Charmille),  se  distingue  facilement  du 
Hêtre  h  l'irrégularité  constante  de  sa  tige  ,  qui 
n'est  jamais  cylindrique.  Son  bois  est  encore 
préférable  à  celui  du  Hêtre  ;  il  croît  lentement, 
et  est  spécialement  employé  à  la  confection 
des  formes  de  souliers  et  de  bottes. 
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Genre  4.  ciliiiioiikb  {Castuneu). 
823.  Le  genre  Châtaigniers  sur  le  même 
arbre  àesFteurs  anlhérêes  et  d'autres  carpcllées. 
Les  Fleurs  anthr'rëes  sont  disposées  en  longs 
chatons  blancs  d'une  odeur  fade  ;  clics  ont  sis 
Sépah,  et  cinq  à  vingt  Étamines.  Les  Fleurs 
carpe! I  es  sont  agglomérées  dans  quelques 
bractées  hérissées,  comme  dans  le  Hêtre;  clltà 
se  rapprochent  après  la  fleuraison  et  envelop- 
pent complettemcnl  les  fruits.  Les  cinq  Sépah 
sont  unis  et  forment  in  férié  u  renient  un  tube 
ventru,  tandis  que  leur  sommet  est  linéaire 
et  disposé  en  étoile.  A  la  maturité,  les  brac- 
tées épineuses  s'écarteuL  et  les  Fruits  tombent; 
ils  sont  brnn  foncé  et  portent  à  leur  base  une 
tache  grande  et  pâle,  qui  indique  le  point  par 
lequel  ils  étaient  fixés  au  réceptacle.  Plus  ces 
fruits  sont  nombreux  dans  chaque  tète,  plus 
ils  sont  comprimés  et  petits.  Chaque  carpel 
renferme  souvent  plusieurs  graines,  séparées 
les  unes  des  autres  par  leur  derme  brun  et 
membraneux.  La  peau  extérieure  de  la  Châ- 
taigne est  lisse,  luisante  et  très-brune  :  e'est 
le  tube  des  Sépah.  Plus  en  dedans  se  trouvent 
adhérents  l'un  à  l'autre  le  carpe  et  le  derme  : 
le  carpe  en  est  la  partie  laineuse  ;  celle  qui 
est  membraneuse  est  le  derme. 
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824.  Le  Châtaignier  étale  ses  belles  ramifi- 
cations, ses  belles  feuilles  longues,  lancéo- 
lées, coriaces  et  lustrées,  sur  lesquelles  se 
dessinent  admirablement  ses  longs  chatons 
de  Fleurs  antkérees ,  dressées  et  nqn  pendan- 
tes comme  dans  la  plupart  des  genres  précé- 
dents. 

825.  Les  Châtaignes  et  les  Marrons  ne  con- 
stituent pas  deux  espèces ,  mais  il  est  des  ar- 
bres qui  ont  une  tendance  à  n'avoir  dans 
chaque  globe  hérissé  de  bractées  que  deux 
fruits ,  et  alors  ils  sont  gros  ;  tandis  que  d'au- 
tres ont  quatre  k  cinq  carpes;  qui  alors  se 
compriment  réciproquement  el  ne  peuvent 
prendre  un  grand  développement. 

826.  Ce  bel  arbre  se  multiplie  de  Graines; 
ses  Cotylédons  unis  sont  très-gros  et  inégaux  , 
remplis  de  matière  féculente ,  destiné  à  nour- 
rir la  jeune  plante  qui  germe;  la  racine  de 
ï Embryon  est  épaisse. 

827.  Cet  arbre  précieux,  abondant  dans 
plusieurs  parties  de  l'Europe,  donne  des  fruits 
très-nourrissants.  Son  bois  se  conserve  long- 
temps, il  est  très-employé  actuellement  pour 
la  teinture  en  noir,  et  pour  la  coloration  et 
pour  assurer  la  durée  des  filets  de  pêche.  Ses 
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feuilles  renouvellent  le  terreau  des  forêts,  et, 
établi  en  coupe  régulière,  le  châtaignier  four- 
nît des  piquets ,  des  perches  ,  des  échalas , 
dei  cercles  qui  sont  de  longue  durée,  etc. 

Genre  5.  hoibevied  (Cojt/Iuî). 

338.  Ce  genre  se  dislingue  facilement  à  ses 
longs  Chatons  anthères  ,  qui  fleurissent  souvent 
en  janvier  ;  chaque  Fleur  a  trois  sépals,  dont 
l'intermédiaire  recouvre  les  latéraux  ;  elles 
ont  8  Elamînes.  Les  Fleurs  carpellées  sortent  I 
d'entre  quelques  écailles  ;  on  les  reconnaît  a 
leurs  stigmates  pourprés,  qui  semblent  sortir 
d'un  bourgeon.  Après  la  ileuraison  les  Brac- 
U'es  qui  entourent  chaque  fleur  s'allongent 
beaucoup  et  forment  une  manchette  foliacée, 
ondulée,  qui  enveloppe  ordinairement  la  noi- 
sette; celle-ci  présente  extérieurement  son 
carpeosseux.  Les  Feuilles  sani  grandes,  ovales, 
li'ès-fibréeset  le  plus  souvent  garnies  de  grands 
poils  distants. 

729.  On  utilise  les  Noisettes  comme  aliment, 
pour  en  retirer  de  l'huile;  les  jeunes  jets  sont 
employés  dans  les  arts  et  pour  faire  le  chai 
hon  qui  entre  dans  la  poudre  à  canon,  etc. 

830.  On  a  plusieurs  espèces  de  Noisetiers  ; 
le  commun  a  ses  Bractées  unies  en  tube  cam- 
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panulé.  Le  N-  tuhukux  dont  le  lube  esl  très- 
'  long  et  rétréci  depuis  le  milieu  jusqu'au  som- 
met. Le  jY.  de  Columna ,  aussi  nommé  IV.  de 
Conslantinople;  ses  bractées  et  ses  Carpes  sont 
gros  et  courts.  On  cultive  aussi  le  beau  Noise- 
tier à  fenillcs  pourpres. 


PLATANÉKS. 

831.  Celte  famille,  qui  n'a  dans  la  culture 
qu'un  seul  genre  et  qu'une  espèce  est  repré- 
sentée par  le  Platane  d' Orient  ;  elle  est  facile  à 
distinguer  delous  les  végétaux  sans  PéUts,  par 
ie&Fleurs  carpellées  ou  antkèrées  disposées  en 
sphères  pendantes  et  sans  firacfmet  par  ses 
Carpes  en  massue,  accompagnés  de  longs  poils 
roui  à  la  base  et  terminés  par  un  style  crochu; 
les  Feuilles  sont  à  fibres  palmées  el  k  angles 
larges  et  aigus;  elles  sont  très-CQiiaces.  La  base 
de  leur  pétiole ,  en  forme  d'éteignoir,  enve- 
loppe complettement  le  Bourgeon  qui  n'est  vi- 
sible qu'i»  la  chute  de  la  Feuille.  Son  écorec 
s'exfolie  chaque  année  au  printemps. 

832.  Le  Platane  d'Orient  s élèyc  à  une  grande 
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hauteur,  il  croit  vile,  forme  un  ombrage  épais; 
il  supporte  toutes  les  vicissitudes  dë  l'atmos- 
phère, n'est  jamais  attaqué  par  les  insectes  ; 
il  se  pourrit  très-rarement ,  et  il  four:iil  un 
bois  blanc.,  excellent  pour  la  charpente, 
l'ébénislerie,  la  menuiserie  et  le  chauffage. 
Il  devrailètre  cultivé  en  grand.  Ou  ne  le  voit 
guère  que  dans  les  promenades. 

famille  27. 

SALICLVÉES. 

833.  Cette  famille  est  facile  à  distinguer  à 
ses  Carpes  ahlamel! aires,  ouvrant  par  décolle- 
ment de  leur  bords,  à  ses  Fleurs  en  chatons 
allongés,  formés  de  BracUoles  spiralées  et  por- 
tant à  leur  aisselle  une  ou  plusieurs  glandes , 
qui  paraissent  être  le  rudiment  de  Stpals.  Les 
Chatons  anthèrh  ont  de  1  à  8  élamines  libres 
ou  unies,  qui  sont  quelquefois  entourées  de 
Sépa's.  Les  Graines  sont  poilues  ,  les  Feuilles 
alternes,  à  libres  pennées  et  stipulées. 

834.  Deui  genres  très-naturels  viennent  se 
placer  dans  cette  famille,  bien  distincte.  C'est 
le  Saule  et  le  Peuplier. 
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Genre  1-  saih;  (Sa/ïa'). 


835.  Les  Sauhsont  des  bracléoles  foliacées 
persistantes  et  entières  ,  point  de  Sepals  (ils 
sont  remplacés  par  des  glandes).  .Les  Fleurs 
anthiWes  ont  de  1  à  8  E lamines ,  le  plus  sou- 
vent libres. 

836.  Les  espèces  qui  offrent  quelque  utilité 
sont  peu  nombreuses  ;  ce  sont  le  S.  blanc  et 
sa  variété  YOsier  jaune,  le  S.  Osier  vert  "et  le  S. 
à  une  Etamine.  Beaucoup  d'autres  forment  des 
haies  et  sont  utilisées  pour  la  vannerie  com- 
mune, ou  servent  au  chauffage  dans  la  cam- 
pagne. On  retire  aussi  de  l'écorce  des  Saules 
la  Salicine,  employée  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

837.  Le  Saule  blanc  est  un  grand  aibrc  que 
nous  cultivons  le  long  des  rivières,  des  fossés, 
des  marais,  pour  en  couper  les  grandes  bran- 
ches tous  lesquatre  ans. Aussi  sont-ils  tellement 
mutilés,  que  nous  les  reconnaissons  à  peine 
lorsqu'ils  sont  livrés  à  eux-mêmes.  Les  Feuil- 
les sont obi  u  lignes,  pointues,  denliculées,  un 
peu  soyeuses  ;  ses  Fleurs  aslhàrées  ou  carpel- 
lées,  qui  sont  en  longs  cliatons  flexibles ,  se 
montrent  après  les  Feuil/cs.  Les  Fleurs  an- 
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Ihèrées  ont  deux  Étamines  libres  ,  les  Fl.  car- 
pelUes  ont  leurs  carpels  soyeux;  les  brac- 
téoles  sont  oblongues,  linéaires,  ondulées  et  v 
presque  glaires. 

838.  L'Osier  jaune  n'est  qu'une  variété  du 
Saule  blanc.  Leurs  organes  floraux  sont  abso- 
lument les  mêmes;  l'écorce  est  jaune-orau  - 
gée  dans  l'Osier  jaune,  verte  dans  le  Saule 
blanc  ;  Je  bois  est  plus  flexible  dans  les  jeunes 
jets  de  10.  jaune.  C'est  ce  dernier  que  l'on 
cultive  dans  les  vignes ,  les  prés,  pour  s'en 
servir  comme  de  liens,  c'est  encore  lui  qu'où 
emploie  pour  la  Vannerie  blanche.  Quand  on 
l'abandonne  à  lui-même,  il  forme  un  grand 
et  bel  arbre  comme  le  Saule  blanc;  ses  Feuilles 
sont  plus  argentées  que  celles  du  S.blane. 

839.  On  ne  les  propage  jamais  de  graine ,  il 
suffit  d'en  enfoncer  en  terre  ,  lorsqu'ils  n'ont 
pas  de  feuilles,  des  rameaux  plus  ou  moins 
gros  pour  qu'il  en  pousse  aussitôt  des  racines. 

840.  Une  seconde  espèce,  très-commune 
dans  nos  vignes  et  dans  nos  prés,  est  l'Osier 
twf.Onle  reconnaît  facilement  à  ses  très  longs 
jets  d'un  vert  blanchâtre  et  à  ses  longues  feuil- 
les soyeuses  et  argentées  en  dessous.  Comme 
on  le  taille  continuellement  il  fleurit  peu  ;  ses 
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filiale  us  son  l  moins  longs  que  ceux  du  précé- 
dent; ses  rameaux  sont  très-flexibles  et  fort 
longs. 

8*1 .  Le  Saule  à  une  ètamine  {  ou  vourgine  ) 
couvre  les  sables  de  nos  rivières,  il  forme  les 
baies  de  nos  prairies  aquatiques.  Il  est  facile 
à  reconnaître  à  la  couleur  rouge  verdâtre  de 
son  écorce,  à  ses  Chatons  carpetïés  minces  , 
courts  et  veloutés,  à  la  brièveté  de  son  style,  et 
surtout  dans  les  fleurs  antherées,  présentant 
leurs  deux  filets  unis  jusqu'aux  anthères,  qui 
sont  adossées  et  qui  paraissent  à  4  loges.  Ses 
Feuilles  sont  oblongues,  obtuses ,  d'un  vert 
bleuâtre,  glabres,  cl  en  outre  glauquesen  des- 
sous. On  n'en  fait  que  la  grosse  vannerie.  Son 
écorce  est  jaune  en  dedans  et  très-slip  tique. 

(S42.  On  ne  cultive  pas  d'autres  espèces, 
mais  on  voit  souvent  encore  le  long  de  nos 
'rivières  le  Saule  incane,  le  S.  viarceau,  le  S. 
cendré.  On  trouve  souvent  dans  nos  jardins 
une  espèce  à  rameaux  pendants,  qui  offre  un 
port  très-remarquable  :  c'est  le  S.  Pleureur, 
ou  S.  de  Babybne.  Nous  ne  possédons  que  l 'in- 
dividu a  carpels;  ses  cbalons  sont  verts ,  et  ne  se 
distinguent  que  difficilement  des  feuilles  ,  à 
ctmse  de  la  ressemblance  de  couleur. 
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R43,  Les  Peupliers  ressemblent  beaucoup 
par  la  forme  de  leurs  chatons  à  ceux  des  Saules, 
mais  leurs  fleurs  anlhérées  sont  pédicellées ,  el 
présentent  des  Sépuls  unis  en  coupe;  les  Fleurs 
carpeftëesonl,ainsi  que  les  premières,  AesBrac- 
téotes  obovales,  membraneuses  et  caduques, 
tandis  qu'elles  sont  foliacées  oblongues ,  en- 
tières et  persistantes  dans  les  Saules.  Les 
Feuilles  des  Peupliers  sont  roulées  en  dessus, 
tandis  que  celles  du  Saule  sont  pliées  sur  la 
dorsale.  Les  pétioles  des  Peupliers  sont  pres- 
que toujours  comprimés,  et  comme  ils  pré- 
sentent peu  de  fermeté,  la  moindre  brise  agil^ 
leurslames,  ce  qui  produit  un  joli  effet  dans 
les  paysages. 

S44.  Quelques  espèces  de  Peupliers  ont  été 
utilisées  malgré  la  mollesse  el  l'inégalité  de 
leur  bois.  Ce  sont  le  P.  tremble,  le  P.  blavc, 
le  P,  noir,  le  P.  dltalie.  lisse  divisent  Irès- 
nalurellcmeiit  en  deux  sections. 
*  Bourgeons  velus  non  glulineux,  8  Ètaminei. 

855.  Le  P.  Tremble  a  reçu  son  nom  de  l'ex- 
trême mobilité  de  ses  Feuilles,  dont  la  lame 
est  presque  circulaire,  faiblement  el  large- 
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ment  dentée.  Son  écorce  est  lisse  et  blanchâ- 
tre. Cette  espèce  habite  les  bois  frais,  humides 
et  élevés.  Son  bois  est  blanc  et  de  peu  de  va- 
leur. 

8M.  Le  Peuplier  blanc  est  un  très-grand 
arbre,  à  écorce  lisse  et  plusblanche  que  celle 
du  Tremble.  Ses  Feuilles  sont  incanes  en  des- 
sous, et  d'un  vert  terne  en  dessus  ;  ses  chatons 
sont  très-longs  et  flasques.  Son  bois  très-mou 
croît  très-vile.  C'est  un  très-bel  arbre  d'orne- 
ment. 

**  Bourgeons  glabres  et  glutineux,  au  maint 
12  Étamines. 

847.  Le  Peuplier  noir  a  ses  rameaux  très- 
étalés,  ses  feuilles  presque  triangulaires, 
comme  tronquées  à  leur  base,  ses  chatons  à 
carpels  globuleux.  Son  écorce  est  jaunâtre  ; 
son  bois  est  élastique  et  employé  pour  les  ta- 
bliers des  ponts  suspendus,les  tombereau*,  les 
brouettes.  Cet  arbre,  ainsi  que  les  autres  Peu- 
pliers ,  a  une  croissance  très-rapide  ;  aussi  ses 
couches  ligneuses  sont-elles  très-épaisses. 

848.  Le  Peuplier  d'Italie  nous  vient  proba- 
blement d'Orient;  nous  n'avons  en  Europe 
que  l'individu  anthéré.  Il  se  dislingue  facile- 
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menl  à  ses  rameaux  fascicules  et  ascendants  , 
ce  qui  donne  a  l'arbre  une  forme  pyramidale. 
Les  lames  de  ses  feuilles  sont  aussi  triangu- 
laires. Les  fleura  se  montrent  longtemps 
avant  les  feuilles- 

849.  On  cultive  souvent  cette  plante  sur  les 
bourrelets  des  fossés  des  marais,  dans  l'inten- 
lion  d'en  faciliter  le  dessèchement.  En  effet,  ils 
évaporent  considérablement  d'eau,  sans  pro- 
jeter beaucoup  d'ombre,  ce  qui  nuirait  pour 
l'évaporalion  de  la  terre.  On  emploie  son 
bois  comme  celui  du  P.  noir. 

850.  Il  n'y  a  guère  que  le  Peuplier  noir  et 
le  P.  blanc  qui  se  propagent  d'eux-mêmes 
par  les  graines;  mais  les  jardiniers  n'em- 
ploient ce  moyen  que  dans  l'espoir  d'obtenir 
des  variétés.  Cest  de  bouture  que  se  multi- 
plient presque  tous  les  arbres  à  bois  blanc. 

FAMILLE  28. 
ULMACÉES. 

851.  Cette  famille  se  dislingue  facilement  ù 
ses  fleurs  agglomérées  et  non  en  ebatons,  à  ce 
qu'elles  sont  carpantltmes,  et  que  ses  deux 
Carpels  collamellaires  sont  aplatis  et  ailés. 
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LcsSéjmh,  au  nombre  de  4,  sont  unis  infé- 
rieuremeat  et  persistants.  Les  Étamines  li- 
bres sont  devant  les  Sépals.  Les  2  Carpels 
indéhiscents  n'ont  ordinairement  qu'une  seule , 
graine  fertile.  Les  Feuilles  disposées  sur  deux 
rangs  sont  à  lamelles  ordinairement  inér 
gales,  à  fibres  nombreuses  et  pennées.  Deux 
stipules  libres  les  accompagnent,  mais  elles 
tombent  de  bonne  heure. 

852.  L'Orme  commun  a  ses  feuilles  grandes, 
rudes,  ses  Fruits  presque  circulaires  et  très- 
comprimés;  son  écorec  est  lisse  et  terne 
d'abord,  elle  devient  ensuite  très-raboteuse. 
Son  bois  très-ferme,  mais  élastique,  est  très- 
employé  pour  le  charronnage. 

PAMIJ.LE  29. 

BÉTULACilES. 

853.  Les Bétulacées  ont,  comme  les  Su.rci- 
nées,  leurs  Fleurs  disposées  en  CAûfons  carpettes 
ou  anthères  ,  mais  leurs  Carpes  col  lamellaires 
ne  s'ouvrent  pas.  Elles  ont  d'ailleurs  par  leur 
fruit  beaucoup  de  rapport  avec  les  Ulnacées 
dont  elles  diffèrent  surtout  par  leur  inflores- 
cence. Leurs  Feuilles  sont  ordinairement  à  la- 


Î33 

nielles  semblables,  et  sont  munies  aussi  de 
Stipules  libres  et  caduques.  Cette  famille 
présente  une  particularité  assez  notable,  c'est 
l'apparition  de  Chutons  uï?i/«,!n:s  dès  l'automne, 
tandis  que  les  carpels  ne  se  distinguent  qu'au 
printemps. 

Génie  1.  boi  leav  (ficiuta), 

854.  Cette  petite  famille  renferme  deux 
genres:  les  Bouleaux  et  les  dunes.  Les  Bou- 
leaux se  distinguent  à  leurs  bractées  trilobées, 
tombant  à  la  maturité  des  fruits  du  sommet 
à  la  base;  les  deux  Carpels  collamellaires  sont 
applatis  comme  ceux  des  Ormes,  et  les  Cha- 
tons anthérés  ont  chaque  fleur  (  à  1 2  Étumines  ) 
protégée  par  trois  bractées,  une  Lerminale  en 
téte  de  clou,  et  deux  latérales  naissant  un  peu 
plus  bas  du  court  pédicelle  ;  celles-ci  sont 
oblongues,  concaves  et  membraneuses. 

855.  Le  tronc  du  Bouleau  blanc  est  très-lisse; 
lis  nombreuses  lames  de  l'écorce  sont  très- 
minces  et  marquées  de  lignes  transversales 
qui  ne  sont  ducs  qu'aux  lenlicelles  disten- 
dues. Ses  Feuilles  sonlovales,  acuminées ,  à  fi- 
bres pennées,  nombreuses,  dentées.  La  Brae- 
tfoie  terminale  de  chaque  ileur  anthérée  est 
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fortement  déprimée  et  ciliée.  Cette  espèce 
aime  les  lieux  frais  et  élevés;  elle  supporte  de 
très-basses  températures.  Son  bois  n'est  guère 
employée  que  pour  le  chauffage.  On  fait  des 
tabatières  communes  avec  son  ecorce  extrê- 
mement flexible. 

Genre  s.  'atob  (Jïuus). 

8SG.  Le  genre  Aune  (  nommé  vulgairement 
Verne)  se  dislingue  aux  Bradées  ligneuses  et 
persistantes  de  ses  Chatons  carpelles,  ce  qui  Jie 
pour  ainsi  dire  le  grand  groupe  des  Fleurs  en 
chatons  avec  les  Conifères.  Les  écailles  des 
Fleurs  anlMrèes  sont  à  trois  Bractées,  deux  la- 
térales petiles,  dont  le  bord  interne  est  recou- 
vert par  une  troisième  en  tète  de  clou.  Ces 
trois  Bradées  protègent  trois  fleurs  à  quatre 
F-tamines,  placées  devant  les  quatre  Sépals. 
D'ailleurs  les  Aunes  ont  des  Feuilles  larges  ei 
obtuses. 

857.  VAune  incane  est  facile  à  reconnaître 
à  ses  Feuilles  blanches  en  dessous,  et  d'un  vert 
foncé  en  dessus.  Ses  Chatons  carpellès  sont  plus 
petits  que  dans  l'espèce  suivante. 

858.  \JAune  glulineux  est  reconnaissablc  à 
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ses  grandes  Feuillet  d'un  vert  gai,  sur  ses  deux 
faces,  elles  sont  gluantes  dans  leur  jeunesse. 
Ces  deux  grands  arbres  croissent  rapidement; 
ils  habitent  les  bords  des  ruisseaux  de  la 
plaine.  Leur  bois  devient  rougeâtre  aussitôt 
qu'il  est  mis  en  contact  avec  l'air.  On  l'utilise 
pour  le  charronnage. 

famille  30. 
CONIFÈRES. 

859.  Les  Conifèeus  forment  une  famille  im- 
portante par  les  grands  arbres  dont  elle  est 
composée,  et  l'utilité  qu'elles  présentent 
pour  nos  mâtures  et  toutes  les  planches  de 
nos  constructions  Presque  toutes  sont  à  Feuilles 
persistantes  ,  très-étroites  et  souvent  acérées. 
Leurs  Fleurs  sont  disposées  en  chatons  car- 
pcllés  ou  antliére's  soit  sur  le  même  arbre,  soit 
sur  deux  ;  rarement  les  fleurs  carpellées  sont 
solitaires  et  sans  bractée  visible  (If).  Les 
Cfiatons  carpellés  ont  des  bractées  qui  devien- 
nent ligneuses  (rarement  charnues)  et  portent 
presque  toujours  à  leur  aisselle  deux  Carpelî 
le  plus  souvent  ailés,  qui  sont  adhérents  avec 
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le  tube  des  Sépah  irréguliera.  Toutes  contien- 
nent des  sucs  résineux  qui  sont  encore  utilisés 
dans  les  arls. 

Genre  1.  sapin  (Abies). 

860.  Le  genre  Sapin  se  dislingue  facilement 
des  autres  par  ses  Feuilles  solitaires,  presque 
déjelées  sur  deux  rangs  ,  et  par  ses  Dractéoles 
minces  et  non  renflées  au  sommet.  Ses  fruits 
ne  mûrissent  que  la  deuxième  année. 

861.  Le  Sapin  élevé  ou  Sapin  des  Alpes  a 
ses  Feuilles  très- étroites,  anguleuses,  pointues, 
raides  et  à  peine  blanchâtres  en  dessous;  ses 
Cônes  sont  oblongs  et  pendants;  ton 'Tronc 
est  terne  ;  lorsqu'il  a  cru  dans  des  lieux 
frais  ses  dernières  ramifications  sont  pen- 
dantes, ce  qui  donne  à  cet  arbre  déjà  très- 
ntajestueux  une  grande  élégance. 

862.  Le  Sapin  en  peigne  (Sapin  ou  Sapin 
blanc)  a  Vècorce  blanche;  ses  Feuilles  plus 
larges  que  dans  le  Sapin  élevé,  sont  manifes- 
lemcnt  aplaties,  et  marquées  de  deux  lignes 
blanches  en  dessous.  Les  Cônes  sont  dressés , 
et  entre  chaque  large  Uractéole  apparaît  le 
sommet  pointu  d'une  seconde.  Il  fournit  la 
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Poix ~de  Bourgogne,  la  Poix  résine,  le  (ialipot , 
la  Térébenthine  de  Strasbourg.  Ces  deux  espè- 
ces servent  h  tous  les  grands  travaux  de  cons- 
truction, et  dans  le  nord  au  chauffage. 

Genre  2.  pisi  (Pinvs)- 

863.  Les  Fini  se  distinguent  au  premier 
coup  d'œil  à  leurs  Feuilles  géminées,  ou  plus 
rarement  au  nombre  de  4  à  5  ,  entourées  à 
leur  base  d'une  gaine  membraneuse,  mais 
surtout  aux  Bractéoles  renflées  et  épaisses  de 
leurs  Cônes.  Leur  écorce  est  très-raboteuse, 
et  dans  leur  âge  avancé  elle  s'exfolie  en  pla- 
ques épaisses  et  très- inégales. 

864.  Le  Pin  sylvestre  (ou  Pin  sauvage,  Pin. 
Ptn de  Russie,  Pin  de  Genève)  se  ramifie  beau- 
coup du  sommet  lorsqu'il  croît  en  forêt,  et 
forme  une  espèce  de  parasol  élégant.  Ses 
Feuilles  sont  géminées  ,  dures  ,  étroites  ,- 
demi-cylindriques.  A  leur  chute  elles  laissent 
les  rameaux  très -raboteux.  Les  Cônes  sont 
petits,  ovoïdes,  pointus,  réfléchis  ;  leurs  Brac- 
téoles sont  d'un  gris  cendré,  épaisses  et  qua- 
drangulaircs  à  leur  sommet.  Son  tronc  est 
très-raboteux  et  cendré;  son  bois  est  très-rési- 
neux ,  et  on  le  choisit  de  préférence  pour  les 
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conduits  d'eau.  Il  sert  aussi  aux  constructions 
et  au  chauffage. 

865.  Le  Pin  maritime  est  moins  élevé  que 
Je  précédent;  ses  rameaux  sont  plus  étalés;  son 
Ecorce  est  lisse  et  grisâtre;  ses  Feuilles  nais- 
sent aussi  deux  à  deux;  elles  sont  lisses,  d'un 
vert  foncé,  et  atteignent  plus  d'un  décimètre 
de  long;  ses  Cônes  sont  plus  gros  que  ceux  du 
Pin  sylvestre ,  étroits ,  allongés  et  jaunes  ;  les 
Bractéoles  ont  le  sommet  conique.  Ce  Pin  croît 
dans  les  sables  des  bords  de  la  mer,  c'est  lui 
qui  sert  a  fixer  le  sable  des  dunes.  On  en 
retire  la  Goudron ,  il  sert  aussi  au  chauffage. 

866.  Le  Pin  Pignon  se  dislingue  par  sa 
grande  élévation,  son  magnifique  parasol  de 
verdure;  son  Ecorce  est  rougeâtre  et  rabo- 
teuse; ses  Feuilles  fort  longues,  étroites, 
pointues,  épaisses;  ses  Cônes  sont  très-gros 
ovoïdes,  arrondis;  ses  Bractéoles  très-larges  et 
très-épaisses  ;  sa  Graine  très-grosse  ,  est  très- 
agréable  au  goût;  elle  renferme  une  matière 
huileuse.  Il  est  employé  pour  les  construc- 
tion», les  conduits  et  le  chauffage. 

867.  Le  Pin  Cimbro  se  reconnaît  facile- 
ment à  ses  feuilles  en  faisceaux  de  quatre  à 
cinq,  moins  longues  que  celles  du  Pin  Pignon; 
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ses  Cônes  sont  moins  gros  que  ce  us  du  Pignon, 
ils  sont  obtus;  les  Bracléoles  sont  ovales,  cou  - 
caves,  épaisses  ,  presque  molles  ;  ses  Graines 
sont  dures,  assez  grosses  et  sans  aile  mem- 
braneuse. Il  habite  les  forêts  alpines.  Son  bois 
est  Irès-résincux,  son  écorce  très- rabote  use. 

Genre  3.  MÛiàmx  (Loris). 

868. Le  genre  Mélèze  a  des  feuilles  solilaires 
ou  en  faisceaux;  elles  sont  d'un  vert  pâle,  elles 
tombent  en  automne  ;  ses  Cônes  sont  petits , 
ovoïdes  ,  obtus,  d'un  vert  rougeàtre  dans  leur 
jeunesse  ;  ses  Bracléoles  minces  comme  celles 
des  Sapins  sont  terminées  en  pointe  par  le 
prolongement  de  la  fibre  dorsale  ;  les  cotylé- 
dons non  divisés;  le  Tronc  est  couvert  de 
petites  aspérités  dues  aux  cicatrices  que 
laissent  les  Feuilles. 
«■  869.  Le  Mélèze  d'Europe  est  un  très-grand 
arbre  à  rameaux  courts  ,  et  rabolteux,  à  bois 
rouge  et  compact;  ses  Chatons  anthérés  sont 
sans  feuilles,  tandis  que  lcs&înc»  sont  feuilles 
à  leur  base. 
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870.  Les  Genévriers  se  reconnaissent  facile- 
ment h  leurs  cônes  très-petits,  formés  de  Brac- 
téoles  charnues  et  qui  se  soudent;  et  à  leurs 
Feuilles,  dures,  très-aiguës  el  persistantes. Les 
Chatons  anthérés  se  trouvent  sur  un  autre  In- 
dividu, ils  sont  ovales,  petits,  obtus  et  jaunes. 

871,  Le  Genévrier  commun  est  un  arbre  très- 
bas,  commun  dans  toute  l'Europe,  et  dont  les 
fruits  sont  employés  comme  substance  aro- 
matique; ils  sont  noirs,  quelquefois  glauces- 
cents,  de  la  grosseur  d'une  graine  de  Fois, 
très-aromatiques  et  sudorifiques.  Deux  bran- 
ches tordues  ensemble  forment  les  manches 
des  fouets  communs. 

Genre  5.  if  (ï'oj-ks.) 

S72.  Le  genre  If  est  facile  à  reconnaître  à  sa 
fructification.  Au  lieu  d'être  réunies  en  Cônes, 
comme  dans  les  plantes  de  cette  famille  ,  les 
Fleurs  carpellèes  sont  solitaires;  elles  présen- 
tent un  Carpe  presque  globuleux  ,  verdâlre  , 
qui  est  entouré  de  Sépals  unis  ,  charnus, 
formant  un  épais  bonnet  d'un  beau  rouge. 
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Ses  Feuilles  sont  irrégulièrement  distiques, 
plus  larges  que  celles  des  Pins,  obtuses  et  d'un 
vert  foncé. 

873.  L'If  commun  devient  un  grand  arbre, 
à  tronc  rougeâtre,  irrégulier;  son  bois  est  d'un 
rouge  très-dur,  son  liber  d'un  jaune  pâle.  On 
en  fabrique  divers  objets  d'art  et  des  usten- 
siles de  ménage.  Les  Feuilles  sont  vénéneuses 
pour  les  chevaux. 

ï'  CLASSE. 
MOXOCOTYLÉDONÉS. 

i 

874.  Cette  classe  est  caractérisée  ainsi  qu'a 
suit:  Graine  à  un  seul  cotylédon;  Feuilles 
constamment  alternes ,  souvent  engainantes , 
à  fibres  parallèles,  sedivisantrarcment;/'i&res 
des  tiges  ligneuses  dispersées  parmi  les  utri- 
culessans  ordre  saisissable  et  paraissant  croître 
parle  sommet;  Parties  florales  en  nombre  ter- 
naire. 
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FAMIILE  31. 

UUACÉES. 

875.  Les  Bourgeons  dcsLiLi^ciiss  sont  souter- 
rains, à  tuniques  ou  à  écailles  formées  par  les 
parties  souterraines  et  persistantes  d'ancien- 
n  es  feuilles;  les  Se'pah  et  les  Pétais  sont  fré- 
quemment semblables  et  pétai  oi  de  s  souvent 
libres  ;  les  six  Etamines  sont  libres;  les  trois 
Carpels  sont  unis  et  ouvrent  à  la  dorsale;  UÂl- 
bumen  en  est  charnu. 

876.  Un  seul  genre  de  celte  grande  famille 
doitêtre  connu  des  Agriculteurs,  c'est  le  genre 
Ail  {Allium),  qui  contient  YOgnon  propre- 
ment dit, le  Porreau  et  l'Ail  comestible. 

Genre  1.  lu  (iilhim). 

877.  Le  genre  Ail  a  ses  Fleurs  réunies  en 
tête,  enveloppées  avant  la  floraison  par  deux 
grandes  bractées  membraneuses.  LesSépals  et 
les  Mali  sont  unis  et  tellement  semblables 
qu'on  les  croirait  sur  une  seule  rangée.  Les 
trois  Carpes  s'ouvrent  à  la  dorsale  et  se  déchi- 
rent en  outre  des  bords  carpellaires  qui  res- 
tent au  sommet  du  pédicelle  et  forment  upe 

colonne.  Les  Bourgeons  sont  luniqiiés. 
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878.  h'Ognon  a  uo  Bourgeon  sphéroïde  ou 
déprimé,  formé  de  tuniques  continues  dans 
toute  sa  circonférence  ;  lesFeuilles  sont  cylin- 
driques-coniques et  creuses;  les  filets  de  ses 
Eiamines  sont  simples. 

879.  On  sème  l'Ognon  par  planches,  il  lève 
bientôt  en  montrant  une  ou  deux  Feuilles. 
Celles-ci  augmentent  en  nombre  ;  leur  base 
souterraine  s'épaissit  et  il  se  forme  bientôtun 
petit  Ognon,  que  l'on  replante  l'année  sui- 
vante. Lorsque  plusieurs  Feuilles  sont  bien  .' 

1  développées  ,  on  en  courbe  brusquement  en 
automne  la  base  et  l'Ognon  grossit.  Si  on  le 
replante  l'année  suivante,  il  fleurit,  fructifie  / 
et  meurt. 

880.  Lorsque  les  Feuilles  sont  desséchées, 
on  arrache  l'Ognon  et  on  tresse  les  Feuilles 
avec  quelques  brins  de  paille,  au  moyen  des- 
quels ils  sont  suspendus,  puis  utilisés.  Les 
Feuilles  fraîches  serven  td  assaisonnement  ainsi 
que  les  Bourgeovs. 

881.  Le  Bourgeon  du  Porreau  est  à  peine 
plus  gros  que  les  Gaines  des  Feuilles  "qui  le 
surmontent.  Ces  Feuilles  sont  plates  et  un  peu 
pliées  sur  la  dorsale;  les  Bractées  sont  longue- 
ment prolongées  en  pointe  au  dessus  de  la 
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tète  de  Fleurs  avant  leur  apparition.  Les  filets 
des  Etamines  sont  alternativement  indivis  et 
à  3  pointes. 

883.  Le  Bourgeon  de  l'Ail  est  tout  bosselé 
par  les  nouveaux  et  nombreux  Bourgeons  (ou 
Gousses  d'Ail)  qui  naissent  à  l'aisselle  des 
Gaines  tuniquées.  Les  Feuilles  sont  plates 
comme  celles  du  Po.-reau  et  leur  ressemblent 
beaucoup;  mais  elles  sont  d'une  odeur  bien 
connue.  L'Ail  fleurit  plus  rarement  que  les 
deux  espèces  précédentes. 


GRAMINÉES. 

883.  Voici  les  caractères  les  plus  marqués 
de  cette  famille  : 

Tige  noueuse,  Feuillet  alternes,  étroites, 
engainantes,  à  libres  parallèles;  Fleurs  dis- 
posées en  épi  (Blé)  ou  en  panicule  (Avoine), 
vertes,  persistantes;  Etamines  3,  rarement 
6;  Styles  1 ,  rarement  3  ,  le  plus  souvent  dans 
la  même  fleur;  Pétais  extrêmement  courts, 
le  plus  souvent  au  nombre  de  deux  ;  Fruit 
non  ouvrant,  renfermant  une  seule  Graine 
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accompagnée  d'un  grand  albumen  :  Embryon 
formant  un  petit  écusson  au  bas  de  l'albu- 
men. 

884.  Lefri«7  on  Carpe  nerenfermantqu'iine 
seule  Graine,  il  ne  s'ouvre  pas,  et  malgré 
l'étroite  application  du  tVwyiesurle  Derme,  ces 
deux  parties  ne  s'en  séparent  pas  moins  dans 
la  moulure.  Le  Carpe  forme  le  gros  son,  le 
Derme  le  petit  son. 

885.  La  disposition  des  fleurs  en  épi  ou  en 
particule  peut  servir  au  besoin  à  grouper  les 
genres,  qui  diffèrent  en  outre  par  le  nombre 

des  Eiamines ,  qui  le  plus  souvent  s'observent 

dans  la  même  lleur, 

section  ).  FLEURS  EN  ÉPI. 
Fleurs  sessiles  et  disposées  par  faisceaux  alternes 
sur  l'axe  commun. 
Genre  i.  m.*'  [Triiieum.) . 

886.  LeELÉ  ou  Froment  a  ses  Fleurscn  épi;  ses 
Epillets  alternes  sur  deux  rangs,  et  présentant 
l'une  de  leurs  faces  vers  l'axe;  ils  naissent 
chacun  sur  le  côté  de  l'articulation;  ils  sont 
à  quatre  fleurs  entourées  de  bractées  :  2  ,  g 
et  quelquefois  4  de  cor  fleurs  sont  fertiles. 


24fi 

857.  Tous  les  bléssontréellementannuels; 
mais  pour  assurer  la  récolle  d'une  plante  aussi 
indispensable  à  la  nourriture  de  l'homme  , 
nous  les  semons  le  plus  souvent  en  automne. 
Dans  la  Touzelle ,  c'est  la  variété  barbue  que 
nous  nommons  Blé  de  printemps. 

858.  La  patrie  des  blés  est  inconnue  ;  on 
croit  qu'ils  nous  viennent  de  l'Asie.  Ils  sont 
cultivés  depuis  bien  des  siècles  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  On  en  trouve  encore  d'assez 
bien  conservés  dans  les  anciens  cercueils  des 
Egyptiens. 

889.  Si  le  blé  est  semé  en  automne,  il  pousse 
bientôt  après,  reste  en  feuilles  tout  l'hiver  ; 
au  printemps  sa  tige  (chaume),  qui  était  d'a- 
bord cachée  dans  la  terre,  s'allonge,  les 
feuilles  s'écartent,  et  de  la  gaine  de  la  feuille 
supérieure  se  dégage  l'épi, 

890.  Le  blé  fleurit  comme  toutes  les  autres 
plantes;  mais  les  organes  floraux  sont  peu 
apparents  et  conséquemment  mal  appréciés, 
l  es  parties  qui  forment  l'épi  s'écartent  légère- 
ment pour  laisser  sortir  les  Etamines ,  qui 
renfermentlePoiien;  elles  n'existent  que  peu 
d'heures. 
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891.  Nous  avons  vu  que  l'épi  est  formé 
d'épillels  (10  à  20)  ;  chacun  a  le  plus  souvent 
quatre  fleurs ,  qui  s'ouvrent  à  peu  de  jours  de 
distance  les  unes  des  autres. 

892.  On  dit  que  les  blés  ont  coulé ,  quand , 
Bu  moment  de  la  fleuraison ,  des  pluies  ou  des 
brouillards  lavent  le"  pollen ,  empêchent  la 
fructification,  ou  que  des  gelées  détruisent 
les  étamines  et  les  carpels. 

893.  Comme  les  fleurs,  qui  ne  s'ouvrent 
qu'une  seule  fois,  ne  s'épanouissent  pas  tou- 
tes le  même  jour,  il  est  rare  que  dans  une 
huitaine  de  jours  que  dure  la  fleuraison ,  il 
n'y  en  ait  pas  quelques-unes  qui  réussissent. 


894.  Au  centre  de  chaque  fleur  est  un  corps 
presqûe  rond  qui  est  surmonté  de  deux  petits 
plumets  très-délicats  :  c'est  celte  partie  ar- 
rondie qui  grossit  et  devient  le  grain ,  tandis 
que  les  deux  stigmates  plumeui ,  d'une  struc- 
ture très-délicate ,  ne  restent  frais  que  quel- 
ques heures. 

895.  Le  grain  met  à  mûrir  de  20  a  30 
jours  depuis  la  lleuraison.  Il  est  d'abord 
aqueux ,  prend  ensuite  un  peu  de  fermeté , 
et  est  comme  laiteux  ;  peu  à  peu ,  suivant  la 
chaleur  et  une  humidité  convenables,  il  dur- 
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cil,  se  colore  et  tombe  au  moment  on  la  farine 
est  bien  formée. 

896.  Le  blé  est  réduit  en  farine  au  moyen 
de  deux  meules ,  l'une  immobile  ;  l'autre ,  qui 
tourne  toujours,  se  nomme  courrier. 

897.  C'est  entre  ces  deui  meules  très- rap- 
prochées que  descend  le  grain  ,  pour  y  être 
écrasé.  Il  passe  ensuite  dans  le  blutoir,  ou 
espèce  de  long  sac  en  étoffe  de  laine,  a  mailles 
plus  ou  moins  fines. 

898.  On  peut  mettre  plusieurs  blutoirs  au 
moulin,  afm  d'avoir  des  farines  de  différentes 
finesses.  C'est  par  ces  moyens  qu'on  obtient 
la  fleur  de  farine,  la  farine  ordinaire,  le  petit 
son  et  le  gros  son. 

899.  Si  l'on  ne  fait  passer  le  grain  écrasé 
que  dans  un  bioloir  dont  l'étoffe  ait  de  grands 
trous ,  la  farine  et  le  petit  son  la  traversent, 
et  l'on  a  de  la  farine  qui  ne  peut  faire  que  du 
pain  bis.  Si ,  au  contraire,  le  petit  son  passe 
dans  le  second  blutoir,  la  farine  est  plus  blan- 
che, le  petit  son  en  étant  séparé.  Le  gros 
son  tombe  ensuite  dans  un  envier  placé  à 
l'extrémité.         '  • 

900.  On  nomme  encore  le  petit  son  recoupe. 
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Comme  la  face  intérieure  de  celle  pellicule 
ou  derme  touche  à  la  farine ,  et  qu'il  en  resta 
qui  n'a  pu  être  déchirée  par  les  meules ,  on 
repasse  le  son  une  seconde  fois  entre  elles, 
et  on  le  mêle  avec  la  farine  commune,  ou 
bien  on  en  jette  sur  la  pâle  pour  l'empêcher 
de  s'attacher  aux  formes. 

901.  Le  gros  son  ne  contient  pas  ou  presque 
plus  de  farine  ;  aussi  n'est-il  employé  que 
comme  nourriture  rafraîchissante,  lorsqu'il 
est  donné  ans  animaux  de  la  ferme ,  surtout 
aux  vaches  et  aux  chevaux. 

902.  Le  son  (surtout  le  petit)  est  cependant 
encore  employé  par  les  amidoniers.  Ils  l'hu- 
mectent,  le  laissent  fermenter  légèrement, 
le  lavent ,  et  l'amidon  ,  plus  lourd  que  l'eau  , 
s'en  précipite.  On  le  fait  sécher  pour  en  faire 
l'empois. 

903.  La  Fécule  est  une  substance  ordinaire, 
ment  blanche,  insoluble  à  l'eau  froide  cl  plus 
lourde  qu'elle  ;  elle  constitue  l'amidon  :  on  la 
reconnaît  facilement,  parce  qu'elle  bleuit  avec 
l'Iode. 

904.  Le  Gluten  s'obtient  en  lavant  de  la 
pale,  ait  moyen  d'un  filet  d'eau  qu'on  fait 
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longtemps  couler  dessus  :  c'est  une  substance 
tenace,  élastique,  qui  s'aigrit  facilement  el 
forme  la  levure. 

905.  Une  petite  quantité  de  pâte  aigrie  est 
mêlée  avec  la  farine,  l'eau  et  un  peu  de  sel; 
la  pâte  est  bien  malaxée  et  battue.  Une  légère 
fermentation  s'y  développe  bientôt,  au  moyen 
du  gluten  que  contient  la  farine;  il  se  forme 
par  place  de  petites  boursouflures  :  aussitôt 
le  pain  est  mis  au  four. 

906.  La  fleur  de  farine  sert  à  taire  le  pain 
blanc,  la  pâtisserie ,  les  hosties,  les  pains  à 
cacheter.  La  farine  dont  on  n'a  pas  retiré  la 
partie  la  plus  fine  sert  à  former  le  pain  dit 
de  ménage. 

907.  Les  hosties  se  font  avec  de  la  pâte  non 
levée  et  versée  dans  des  moules  chauffés ,  les- 
quels représentent  des  emblèmes  de  la  religion 
catholique.  C'est  aussi  de  la  même  manière, 
mais  en  colorant  la  pâte,  que  l'on  fabrique  les 
pains  à  cacheter,  qui  sont  coupés  ensuite  au 
moyen  Remporte-pièces. 

908.  C'est  avec  la  paille  de  la  variation 
blanche  et  barbue  de  la  Tonnelle  que  se  font 
les  chapeaux  de  paille.  Ses  tuyaux  sont  vides 
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el  leurs  parois  sont  plus  minces  et  plus  flexi- 
bles que  dans  les  autres  espèces. 

909.  Pour  la  confection  des  chapeaux,  on 
n'attend  pas  la  maturité.  On  coupe  le  blé 
lorsque  le  grain  est  à  peine  laiteux  et  la  paille 
encore  verle.  On  h»  met  sécher  par  poignées, 
on  en  coupe  les  tuyaux  ,  on  les  passe  à  la  va- 
peur du  soufre  (acide  sulfureux),  on  les  fend, 
on  les  tresse  et  on  les  coud ,  bord  sur  bord. 

910.  Les  Chapeaux  d'Italie  sont  faits  avec  la 
paille  non  fendue,  aussi  récollée  toute  verle; 
mais  on  cultive  alors  ce  blé  très-serré ,  de 
manière  à  n'avoir  que  des  chaumes  très-fins 
et  courts.  On  ne  prend  que  la  portion  qui  est 
entre  l'épi  et  le  nœud  supérieur,  et  les  tresses 
sont  cousues  bord  à  bord. 

OU.  La  paille  contient  une  petite  quantité 
de  matière  nutritive  :  aussi  l'uti  lisons-no  us 
hachée  en  la  donnant,  avec  d'autres  aliments, 
aux  animaux  qui  nous  aident  dans  les  travaux 
agricoles. 

913.  Outre  les  autres  usages  de  la  paille 
pour  faire  divers  paniers,  paillassons,  etc., 
elle  forme  la  litière  du  bétail ,  se  pénètre  de 
leurs  excréments  liquides,  et  forme  nos  prin- 
cipaux engrais. 
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S13.  Que  de  reconnaissance  ne  devons-nous 
pas  à  Drau  qui  nous  a  donné  une  plante  dont 
les  usages  sont  si  multipliés  1 

914.  Le  genre  Blé  renferme  6  espèces  culti- 
vées pour  la  nourriture  do  l'homme  ;  mais  en 
France  nous  ne  semons  guèré  que  la  Touzelle 
ou  blé  commun  ,  la  Pétanielle  et  la  Durelle. 

Touzelle. 

915-  L'épi  de  la  Touzelte  est  carré,  mince 
(relativement  aux  autres  espèces),  allongé, 
barbu  ou  sans  barbes ,  incliné  au  sommet  de 
la  lige,  qui  est  creuse;  son  grain  est  petit, 
arrondi  aux  deux  extrémités,  el  sa  cassure 
farineuse. 

916.  La  Touzelle  offre  trois  variétés  bien 
marquées  :  deux  à  épi  lâche  et  une  troisième 
à  épi  compact.  Des  deux  à  épi  lâche ,  l'une 
a  des  barbes,  c'est  la  Touzelle  barbue,  l'autre 
est  sans  barbes,  c'est  la  Touzelle  sans  barbes. 
La  troisième  est  appelée  Touzelle  de  Crête  : 
celle-ci  a  l'épi  très-court  et  large. 

917.  La  Touzelle  n'offre  que  ces  trois  variétés, 
qui  présentent  une  certaine  permanence  ; 
mais  chacune  d'elles  peut  êlre  blanche  ou 
rousse ,  velue  ou  chauve  ,  le  grain  peut  aussi 
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être  plus  ou  moins  coloré.  Les  agriculteur! 
ont  cru  k  tort  qu'elles  étaient  autant  d'espèces 
distinctes. 

918.  La  Touxtlle  est  plus  cultivée  que  tout 
autre  blé,  parce  que  sa  farine  contient  des 
proportions  de  Fécule  et  de  Gluten  qui  la 
rendent  plus  propre  à  la  panification. 

Pétanielle. 

919.  Le  blé  Pétanielle  (I)  se  dislingue  faci- 
lement de  l'espèce  précédente  {Blé  Touzelle) 
aux  caractères  suivants  :  Tige  très- haute 
pleine  de  moelle,  arquée  au  sommet  ;  Epi 
très-gros,  carré,  pendant,  à  longues  barbes 
écartées;  Feuilles  très-larges;  Grains,  ordi- 
nairement 4  dans  chaque  épillet  (  2  seule- 
ment dans  ceux  de  la  Toutelle),  trcs-gros,  ar- 
rondis, farinons. 

920.  La  Pétanielle ,  moins  cultivée  que  la 
TouzeUe,  présente  moins  de  variétés  et  de 
variations.  Nous  ne  cultivons  guère  que  la 
variété  velue  et  rôtisse  ;  mais  il  y  en  a  d'au- 

(1)  Cette  |>lnnle  a  reçu  beaucoup  de  noms,  elle  l'ap- 
pelle mttti  Grt>ê-Bté,  nie  angtatt,  GodelU,  Htmeite,  BU 
géant,  nie  rt,-  Str-Mltnr,  Blépnnfnrd.  de. 
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1res,  les  unes  noires,  d'autres  blanches.  Oh 
n'en  connaît  pas  encore  sans  barbes. 

921.  La  Pétanielle,  beaucoup  plus  produc- 
tive, donne  une  farine  moins  blanche,  et  qui 
contient  beaucoup  moins  de  Gluten.  Sa  pâle 
a  plus  de  peine  à  lever.  On  ne  l'emploie  que 
pour  le  pain  bis.  Il  parait  cependant  qu'à 
Clermont  -  Ferrand  on  fait  avec  la  variélé 
rousse,  glabre,  plaie,  de  la  Pétanielle ,  des 
pâtes  qui  égalent,  dit-on,  celles  de  l'Italie. 

922.  La  Pétanielle  est  surtout  employée  en 
gruau  (1).  Par  sa  coction  avec  le  bouillon,  le 
lait,  l'eau,  le  beurre  et  le  fromage,  elle  double 
de  volume ,  et  forme  un  etcellent  aliment, 

923.  Sa  paille,  quoique  très-longue,  très- 
ferme,  est  trop  raboteuse  et  retiendrait  trop 
l'eau ,  son  tuyau  étant  rempli  de  moelle ,  et 
une  fois  imbibée  elle  se  dessécherait  difficile- 
ment. Elle  ne  peut  donc  s'employer  pour  toi- 
ture. 

Durelle. 

92 1.  La  Durelle  (2)  est,  pour  la  longueur  et  la 

(1).  Voir  la  fabricaiion  ites  gruaux  à  l'article  Orge. 
(3).  hle  Air,  LU  et  froment  dV/nfliie,    Froment  de 
B,,rl-a,i,-,  ni' tome. 

u 


Diciitized  bv  Goog  le 


253 

grosseur  de  l'épi,  la  longueur  de  ses  feuilles, 
entre  la  Tomelle  et  la  Pètanidle.  Voici  ses 
caractères  distinclifs  :  Paille  épaisse  et  ferme; 
Epi  raide  et  dressé  ;  Bractées  et  Sépah  épais 
et  durs;  Grain,  long,  anguleux  et  presque 
oblong,  triangulaire,  à  cassure  dure  ,  jaune 
et  cornée  (non  farineuse), 

925.  Celte  espèce,  très-cultivée  dans  les 
pays  chauds,  en  Italie,  en  Algérie,  en  Egypte, 
est  celle  que  l'on  trouve  presque  toujours 
dans  les  cercueils  des  momies  égyptiennes. 

926.  Cette  espèce  de  blé  est  principalement 
cultivée  pour  faire  les  pales  dites  d'Italie  ou 
de  Gênes,  telles  que  Macaroni,  Vermiccl, 
I.azagncs,  Semoule,  elc.  Ces  préparations  faites 
avec  la  Touzelle  ou  avec  la  Pétanielle ,  se  dé- 
laient trop  facilement  dans  le  bouillon  et 
forment  une  espèce  de  colle;  tandis  que  les 
pâtes  de  Durelle  restent  comme  demi-gélali- 
neuses,  et  sont  beaucoup  plus  agréables. 

927.  La  Semoule  est  obtenue  par  un  demi- 
écrasement  des  blés;  mais  ceux  qui  sont  fa- 
rineux produisent  une  semoule  blanche  et  se 
réduisent  facilement  en  colle,  tandis  que  celle 
obtenue  par  l'écrasement  de  la  Durelle  es1 
Jaune,  demi -transparente,  elle  a  l'apparence 
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de  la  belle  gomme  arabique  concassée,  et , 
cuile  avec  du  bouillon,  reste  en  grains  gonflés 
mais  très-tendres. 

928.  Il  serait  très-avantageui  de  cultiver  le 
BU  Durelie  pour  la  fabrication  de  nos  Vermi- 
ceh ,  etc.  ;  nous  ne  serions  pas  contraints  de 
faire  venir  ce  grain  d'Italie,  Ce  blé  réussit 
très-bien  en  France,  seulement  le  grain  n'en 
est  pas  aussi  corné  que  dans  les  contrées 
chaudes. 

923.  Il  existe  d'autres  espèces  de  Liés  que 
l'on  cultive  peu  en  France.  Celles-ci  ont  leurs 
grains  enveloppés,  et  ne  tombent  pas  nus 
sous  le  fléau.  On  les  nomme  EpeatUret,  tan- 
dis que  celles  que  nous  avons  décrites  sont 
rangées  parmi  les  Froments.  Leur  farine  est 
excellente  ;  mais  la  préparation  préliminaire 
du  débourrage  les  fait  repousser  de  nos  meu- 
niers, dont  les  moulins  ne  sont  pas  établis 
pour  cette  première  opération. 

Chiendent  (1). 
930.  Le  Chiendent  est  aussi  unblé;  mais  son 
(1).  Petit  Chiendent,  Chiendent  (des  Parisiens).  I.e 
gros  Chiendent  est  une  Gfinm.ré  irèi -commune  dana  te» 
lorrains  presque  stériles,  dont  la  panitule  est  rayonnant, 
d'où  loi  vient  le  nom  do  Pied  Jepovle. 
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épi  mince  et  allongé,  contient  des  graines 
très-petites  qui  ne  peuvent  être  employées 
pour  la  nourriture  de  l'homme  ni  des  ani- 
maux. II  est  vivace,  et  ce  sont  ses  tiges  qui 
tracent  sous  terre  et  qui  sont  si  nuisibles  aux 
terrains  cultivés,  que  l'on  emploie  en  méde- 
cine comme  adoucissant. 

9J1 .  Il  est  extrêmement  difficile  à  détruire. 
C'est  l'un  des  cas  peu  nombreux  où  la  jachère  est 
utile,  afin  de  faire  pendant  l'été  de  fréquents 
labours,  qui  permettent,  en  mettant  des  fem- 
mes et  des  enfants  à  la  suite  de  la  charrue  , 
de  le  faire  ramasser. 

932.  On  jette  ordinairement  le  Chiendent 
sur  les  chemins,  mais  ou  peut  le  transformer 
en  engrais  en  le  mêlant  avec  de  la  chaux  ;  ou 
bien  en  le  lavant  et  le  coupant  en  petits  mor- 
ceaux pour  le  donner  au  bétail  :  car  il  con- 
tient beaucoup  de  matière  nutritive. 

Genre  2.  nwei.i;  (Sera/e). 

933.  Le  genre  Seigle  se  distingue  facile- 
ment du  blé,  par  ses  Epillets  à  deui  Fleurs 
(4  dans  les  blés)  et  en  ce  que  les  Bradées  et 
les  Sipals  sont  trés-étroits  et  ciliés.  Son  grain 
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est  mince  et  allongé,  tronqué  à  une  extré 
mité ,  pointu  à  l'autre ,  et  d'un  roux  verdàlre 
sale. 

934.  Il  n'existe  qu'une  seule  espèce  de 
Seigle  propre  à  nourrir  l'homme.  Les  agri- 
culteurs en  indiquent  plusieurs  variétés  ou 
espèces  (car  ils  confondent  toujours  ces  dcun 
mots),  mais  elles  n'existent  que  dans  l'imagi- 
nation ;  aucun  caractère  botanique  ne  peut 
même  distinguer  des  variétés. 

935.  On  ne  sème  le  Seigle  que  .dans  les 
terrains  qui  contiennent  trop  peu  d'humus 
pour  nourrir  du  blé.  C'est  la  première  cé- 
réale des  mauvais  terrains. 

936.  La  farine  obtenue  par  la  mouture  du 
Seigle  est  bien  inférieure  a  celle  du  Blé  ;  elle 
renferme  beaucoup  de  fécule,  mais  très-peu 
de  gluten,  ce  qui  rend  le  pain  collant,  la  pâte 
ne  pouvant  lever;  cependant  il  est  très-nour- 
rissant. 

937.  Sa  paille,  ordinairement  fine,  longue 
ot  tenace],  fait  d'excellentes  toitures,  étant 
couverte  d'une  couche  lisse  et  dure  de  silice 
que  l'eau  ne  peut  pénétrer;  on  en  lie  aussi 
les  gerbes. 
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938.  Sa  paille ,  ferme  et  lisse  ,  sert  ù  faire 
d'excellents  chapeaux  de  paille  entière,  mais 
comme  elle  n'est  jamais  d'une  jolie  couleur, 
Ot  qu'elle  se  ternit  facilement ,  on  ne  petit  en 
lâire  que  des  chapeaux  très-solides. 

Genre  3.  oHCtK  {ilordeuir.). 

939.  Les  Fleurs  des  Orges  sont  disposées 
trois  à  trois  par  demi-anneaux  alternes,  et 
deux  Bradées  linéaires  aiguës  entourent  cha- 
que Fleur. 

940.  Les  Orges  se  sèment  en  automne  et 
au  printemps,  pour,  dans  le  premier  cas,  être 
récoltées  avant  le  Seigle,  dans  le  second  après 
le  Blé;  cependant  toutes  sont  annuelles. 

941.  Ce  genre  se  divise  très-naturelle  m  eut 
en  deux  sous-genres  ;  dans  le  premier,  la 
seule  fleur  fertile  est  au  centre;  elle  a  hlami- 

.  nés  et  Carpcls,  et  les  deux  latérales,  qui  n'ont 
que  des  Etamines  restent  stériles  ;  ces  der- 
nières sont  pédicellées,  tandis  que  celle  du 
centre  est  sessile. 

942.  Chacun  de  ces  sous-gnnres  se  divise 
encore.  Dans  quelques  Orges  les  Graines  tom- 
bent étroitement  entourées  de  leurs  SépaU  , 
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ce  sont  les  Orges  ordinaires  ;  dans  d'autres  au 
contraire  les  Carpeh  toinhent  sans  enve- 
loppe et  forment  la  section  des  Orges  nues. 

Orges  à  deux  rangs  fertiles,  à  graines  envelop  - 
pées,  et  quatre  rangs  stériles. 

943.  L'Orge  Pamelle  (1)  se  reconnaît  faci- 
lement à  son  épi  aplati ,  allongé  et  flexible 
et  h  ses  graines  enveloppées;  ses  deux  rangs 
de  fleurs  fertiles  sont  sur  les  bords  ,  qui  sont 
parallèles. 

944.  VOrge  éventail  (2)  est  facile  à  recon- 
naître à  la  forme  de  lance  de  son  épi,  dont  les 
barbes  sont  très  diverge  nies  sur  deux  rangs. 
Comme  dans  l'espèce  précédente,  les  Fleurs 
stériles  forment  deux,  rangs  très-appliqués  sur 
chaque  face  de  l'épi. 

Orge  à  deux  rangs  fertiles  et  à  graines  mes. 

945.  L'Orge  à  café  <3)  est  facile  à  distin- 
guer des  précédentes,  en  ce  que  ses  gros  grains 
tombent  nus  sous  le  fléau.   D'ailleurs  elle 

(t).  O.  à  a  rangs,  O.  ttintq&,  Pamelle,  Permette,  Par 
nom?, 

(S).  O.  PjimUd,  O.  ,le  Russie,  O.  taux  flfî,  Bit  rus- 
tique, BU  d'Allemagne. 
,(5).O.nn»  à  dcuxran'js,  O.  <At  Pérou,  O  ■  <T £*»a$nt . 
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ressemble  pour  la  forme  de  l'épi  k  l'Orge 
Pamelle;  mais  elle  est  plus  épaisse,  son  épi 
plus  flexible. 

Orges  à  six  rangs  fertiles  et  à  grains  enveloppés. 

946.  L'Orge  Escourgeon  (1)  se  distingue 
de  la  suivante  en  ce  que  ses  six  rangs  de  Fleurs 
sont  très-rap proches  et  étalés,  que  l'axe  qui 
les  porte  est  rigide  ;  ses  grains  sont  enve- 
loppés. 

947.  L'Orge  commune  (2)  se  distingue  de 
l'Orge  à  six  rangs  par  l'allongement  de  son 
épi,  sa  flexibilité  et  l'application  de  ses  grains 
sur  l'axe  qui  les  porte.  Dans  ces  deux  espèces 
le.  grain  tombe  enveloppé  de  ses  Sépals  étroi- 
tement appliqués  sur  lui. 

Orges  à  six  rangs  fertiles  et  à  grains  nus. 

948.  L'Orge  céleste  (3)  est  la  seule  espèce 
de  la  section  des  Orges  à  six  rangs  fertiles , 
qui  ait  les  grains  nus.  Ceux-ci  se  distinguent 

(1)  O.  Ecourgeon,  O.  1-écoargeon,  0.  a  six  eûtes,  0.  à 
6  rangs,  0.  tfftii'er,  O.  carrée,  O.  chevalin,  O.  i/eprhne, 
0-  hixasiiquc. 

(2)  O.  ti hiver,  6.  ammimc  tl'kiecr,  O.  commune  dVlct, 
p.  commune,  O.  ttélé. 

(3)  O.  nue,  Û  de  Jérusalem. 
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facilement  de  l'Orge  à  café,  qui  a  ses  grains 
beaucoup  plus  gros.  L'épi  de  l'Orge  céleste  est 
trèsr flexible,  ordinairement  arqué,  les  barbes 
sont  larges  et  minces. 

949.  Les  Orges  sont  d'une  valeur  bien  infé- 
rieure à  celle  des  blés  :  leur  farine  est  rude  , 
ne  contient  pas  de  gluten,  et  ne  forme  qu'un 
pain  qui  lève  mal  et  qui  n'a  rien  de  moelleux. 

950.  L'Orne  forme  une  boisson  très-rafraî- 
chissante,et  comme  sa  fécule  passe  facilement 
à  l'état  sucré  par  l'humecta  lion  et  l'entasse- 
ment ,  on  est  parvenu  à  en  préparer  une 
liqueur  nommée  Siére. 

951.  On  arrête  à  temps  le  développement 
de  le  germination,  et  on  grille  plus  ou  moins 
l'Orge,  pour  donner  une  certaine  couleur 
rousse  à  cette  boisson  ;  on  y  ajoute  pendant 
la  préparation  une  décoction  de  Houblon ,  qui 
en  facilite  la  conservation  pendant  quelque 
temps. 

952.  La  bière  mise  dans  les  tonneaux  n'a 
pas  terminé  sa  fermentation  vineuse  ;  bientôt 
il  se  dégage  beaucoup  de  gaz  acide  carbo- 
nique ,  qui  interposé  entre  le  liquide  ,  le 
soulève  el  le  rend  mousseux. 
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953.  Un  autre  emploi  de  l'Orge  est  à  l'élat 
tle  Gruau.  Pour  le  préparer  on  la  débourre 
entre  deux  meules  assez  écartées  pour  que  le 
grain  ne  s'écrase  pas;  ou  bien  on  fait  mouvoir 
circulaire  ment  l'Orge  dans  un  large  cylindre 
hérissé  d'aspérités  ,  qui  la  prive  de  ses  enve- 
loppes et  l'arrondit  ;  c'est  alors  ce  quç  l'oit 
nomme  Orge  perlée  ou  Orge  (FUlm. 

954.  L'Orge  est  donnée  au*  chevaux  dans 
quelques  contrées ,  surtout  dans  les  pays 
chauds,  en  place  d'avoine.  Celle  qui  a  servi  à 
la  préparation  de  la  bière  fournit  aussi  un 
très- bon  aliment  pour  les  vaches. 

955.  La  paille  de  l'Orge  mûre  contenant  très- 
peu  de  matière  nutritive  n'est  pas  donnée  au 
bétail;  mais  coupée  au  moment  de  la  fleurai- 
son  elle  fournit  un  fourrage  vert  priutanier 
très-abondant  et  très-favorable  aux  chevaux 
épuisés  ou  malades  et  que  l'on  met  au  vert. 
Elle  est  préférable  a  tout  autre  fourrage. 

Genre  4.  juihe  [toh'«»i>- 

950.  Les  Yvraies  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  épis  du  chiendent  sans 
barbes,  mais  elles  se  distinguent  facilement 
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du  genre  Blé  à  In  disposition  des  épiliets, 
qui  au  lieu  d'appuyer  une  de  leurs  faces  sur 
l'axe,  lui  présentent  un  de  leurs  bords.  La 
Bractée  nui  répond  à  l'axe  est  plus  courte  que 
l'extérieure. 

B57.  Il  y  a  trois  espèces  A'Yvruie  utiles  à 
connaître  pour  les  agriculteurs  ;  deux  que  l'on 
cultive  comme  fourrage,  et  la  troisième  pour 
la  faire  disparaître  de  nos  moissons.  Ces  Yvraies 
sont  la  vivace,  la  multiflore  et  la  troisième, 
l'Yvraïe  enivrante. 

958,  L'Yvraïe  vivaee  (l)a  un, épi  aplati, 
sans  barbes,  ses  épiliets  ont  de  huit  à  dix 
Fleurs;  la  plante  croit  en  touffes  serrées;  ses 
tiges  sont  un  peu  couchées  à  leur  base.  Elle  est 
très-commune  partout;  elle  réussit  dans  les 
lieux  secs,  comme  dans  les  endroits  humides, 
mais  forme  un  très -bon  fourrage  dans  ces 
derniers. 

953.  On  peut  faire  plusieurs  coupes  de 
cette  planto  chaque  année,  surtout  si  on  la 
fauche  lorsqu'elle  fleurit;  elle  est  très-nourris- 
sante alors.  C'est  eiie  qui  sert  à  faire  les  plus 
olis  gazons,  et  les  plus  durables,  Elle  s'accom- 
mode de  presque  tous  les  terrains. 
CD  GKon  anglais,  Bayg^s,  jc,  Anglais. 
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960.  L' Yvraie  d'Italie  (  1  )  est  vivace  comme 
la  précédente ,  mais  elle  gazon  ne  moins ,  su 
lige  est  beaucoup  plus  élevée ,  moins  ferme  ; 
ses  épillets  sont  plus  nombreux  et  plus  garnis 
de  Fleurs;  l'éprest  souvent  arqué  par  débilité, 
ordinairement  aristé.  La  plante  ne  forme 
pas  de  jolis  gazons. 

961.  h' Yvraie  enivrante  se  distingue  facile- 
ment des  deux  autres  en  ce  qu'elle  est  an- 
nuelle, que  sa  Tige  est  droite,  raide  et  grosse; 
son  épi  est  rigide,  ses  épillets  sont  formés  de 
peu  de  Fleurs  et  sont  souvent  mu  tiques;  elle 
se  distingue  encore  à  ses  Feuilles  peu  nom- 
breuses. 

9I>3.  Cette  plante  se  trouve  daus  les  céréales, 
elle  y  est  semée  par  la  négligence  des  culti- 
vateurs, qui  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  la 
séparer  du  blé  par  le  criblage.  LaGra'xe, 
enveloppée  de  ses  Sépa/s,  est  beaucoup  plus 
petite  que  celle  du  blé  et  passe  par  les  trous 
du  crible. 

903.  En  criblant  avec  soin  les  blés  pour 
semence,  on  peut  très-ÊacilemenI  en  séparer 
aussi  les  graines  de  bleuet,  de  nielle  et  de  co- 
quelicots, qui  ne  peuvent  que^auire  aux  _cé- 

(t)  Raygrast  d'haliu,  ï.  Mullifloir. 
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réaies.  On  ne  voit  aucune  de  ces  plantes  dans 
les  champs  des  agriculteurs  soigneux. 

964.0n  nomme  cette  plante  Yvraie  enivrante, 
parce  que  ses  graines,  écrasées  avec  le  blé, 
forment  un  pain  amer  et  qui  produit  des 
élourdissemenls  ,  l'engourdissement  des  - 
membres  et  même  la  mort  si  elle  s'y  trouve 
en  grande  quantité. 

965.  Les  remèdes  à  employer  sont  d'abord 
l'émétique,  et  ensuite  les  boissons  acidulées 
avec  le  vinaigre. 

966.  Il  existe  encore  quelques  autres  Gra- 
minées (en épi)  utiles  comme  prairiales,  telles 
que  la  Cynosureà  crête,  la  Flouve  odorante,  la 
Pklèole  des  Prés  ou  Thymoty  et  l'Alpiste  des  Ca- 

Genre  S.  cnioniBB  (Cyiiosurws). 

967.  Ce  genre  a  quelque  ressemblance 
avec  les  Yvraies  ;  mais  il  s'en  distingue  en  ce, 
que  chaque  Épïllet ,  placé  comme  dans  l'Y- 
vraie  naît  de  l'aisselle  d'une  bractée  pennali- 
fide(ou  double  peigne).  Les  Épillets  ont  de  3 
a  G  fleurs. 
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9:i8.La  Cytiosure  à  crête  (1)  a  sa  lige  très- 
mince,  presque  nue,  et  terminée' par  une  dou- 
ble rangée  d'Èpillets  très-aplatts.  Celte  plante, 
qui  est  vivace,  est  commune  dans  les  prés 
secs  ;  elle  forme  un  fourrage  peu  abondant. 

Genre  6.  flocve  [Anthoxtmthum). 

969.  La  Flouve  odorante  (2)  se  distingue  fa- 
cilement des  genres  précédents  par  son  épi 
oblong,  pyramidal,  obtus,  sans  barbe,  et  dont 
les  fleurs  cachent  complètement  l'axe.  Elles 
sont  d'ailleurs  à  2  Étamims  et*  2  stigmates, 
tandis  que  toutes  les  autres  Graminées  que  nous 
avons  vues  sont  à  3  Etamines. 

970.  LaFlouve  produitun  fourrage  très-pré- 
coce, mais  court  el  peu  fouillé.  Elle  donne  une 
très  bonne  odeur  au  foin.  II  est  faux  qu'elle 
soit  la  cause  des  fièvres  qui  régnent  en  Bresse. 
Les  émanations  des  marais  et  la  mauvaise 
nourriture  des  habitants  en  sont  la  cause. 

Genre  7.  phm'om:  (l'hlmm) 

971.  La  Phléole  se  distingue  des  autiesgeii- 

(l)  C.rcielle  i\e*  prêt. 


res  citésà  ses  Epis  longs,  cylindriques,  com- 
posés de  fleurs  serrées,  à  Sépals  tronqués  et 
terminés  sur  les  côlés  par  deux  dents  très- 
pointues.  ' 

972.  Il  existe  plusieurs  Pkléoles  ,  mais  la 
seule  abondante  dans  les  prairies  esl\a  Phlêole 
îles  prés  ou  Thymoly  (des  Anglais).  Elle  forme 
un  fourrage  haut  et  assez  abondant. 

Genre  8.  phauim  [Phalaris). 

973.  Le  genre  Phalaris  est  très-voisin  des 
Phléoles,  mais  tes  vrais  Phalaris  se  distinguent 
facilement  à  leurs  Bractées  courbées  enca  rêne, 
non  ciliées,  mais  prolongées  en  aile. 

974.  Une  seule  espèce  est  utilisée,  c'est  le 
Phalaris  des  Canaries  (graines  des  Canaries,  Al- 
piste  des  Canaries).  La  gaine  de  sa  Feuille  su- 
périeure est  ventrue;  son  Epi  est  de  forme 
ovoïde,  panaché  de  vert  et  de  blanc;  sa  Graine 
ovoïde-comprimée,  blanche,  grise,  ou  noire. 
Elle  est  cultivée  pour  nourrir  les  petits  oi- 
seaux. Réduite  en  farine,  elle  forme  une  colle 
très-line  qui  sert  à  coller  des  étoffes  délicates. 


MC1I.-B   3.  FLEUFS  CAItPELI.ÉES  DISPOSÉES  EN  ÉPI  \ 
FLEURS  ANTIlÉBÉES  Bfl  PAKICULE, 

Genre  9.  maïs  (  Maïs). 

975.  Les  Fleurs  en  pauicules  terminent  la 
Tige,  elles  sont  deux  à  deux,  enveloppées  de 
deux  bractéoles  membraneuses  et  striées,  cha- 
cune présente  trois  Etamines  ;  les  fleurs  à  car- 

.  pels  sont  disposées  par  lignes  serrées  sur  un 
axe.  Elles  sont  entourées  à  la  base  de  8  à  10 
larges  bractées,  qui  ne  sont  dépassées  que  par 
les  longs  styles,  dont  chacun  sort  A»  sommet 
du  carpel.  —  Cette  section,  par  sa  double  in-  "i" 
flore  se  ence,  lie  la  première  a  la  troisième. 

976.  Le  Maïs  cultivé  (nommé  aussi  Blé.  d'Es- 
pagne, B.  de  Turquù,  Gros  Millet  des  Indes)  ,  '  '  ( 
est  originaire  de  l'Amérique  méridionale.  Il  ^ 
s'élève  jusqu'à  deux  mètres.  Les  aisselles  de  V 
2  ou  3  feuilles  donnent  naissance  h  autant  de 

gros  épis  de  fruits  qui  varient  beaucoup  de 
couleur  et  de  grosseur.  Ce  n'est  guère  que  la 
variété  à  fruits  jaunes  que  l'on  cultive. 

377.  Aussitôtaprès  la  fleuraison,  on  coupe 
la  lige  du  Maïs  au  dessus  du  dimicr  épi,  pour 
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utiliser  la  /mit cale,  et  le  peu  de  feuilles  qui 
l'accompagnent. 

978.  On  assure  qu'en  coupant  la  partie  su- 
périeure de  la  plante  après  la  De u raison ,  la 
maturité  des  épis  s'opère  niieui. 

979.  La  récolte  du  Maïs  ne  se  fait  qu'en 
automne  ,  lorsque  les  bractées  qui  enveloppent 
l'épi  sont  devenues  sèches  et  bruyantes  en  les 
frottant ,  et  que  le  grain  a  acquis  toute  sa  so- 
lidité. 

980.  Le  Maïs  bien  sec  est  écrasé  pour  le 
réduire  en  farine  ;  on  n'est  pas  encore  par- 
venu à  en  faire  du  pain,  mais  on  l'emploie 
en  maintes  manières  pour  la  nourriture  de 
l'homme  et  des  animaux  de  basse-cour. 

931.  Le  Mais  semé  beaucoup  plus  serré 
que  lorsqu'on  veut  en  obtenir  le  fruit  , 
est  l'un  des  fourrages  les  plus  précieux  et  les 
plus  abondants;  il  est  surtout  très-favorable 
aux  vaches  laitières.  On  doit  le  cultiver  dans 
tous  les  terrains,  pour  peu  que  la  succession 
des  assolements  le  permette. 

982.  Les  grandes  bradées  qui  enveloppent 
les  fruits  ,  deviennent  assez  fermes  a  la 
dessication  ;  elles  servent  à  remplir  les  pail- 
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lasses  de  nos  lits.  Celle  espèce  de  paille  est 
beaucoup  moins  fragile  que  les  liges  de  nos 

G  H  AMINÉES. 

SECTION  5.  fLEUUS  DISPOSÉES  E?i  PAISICU.E. 

Genre  10.  woim  (Avena). 

983.  Les  Avoines  se  distinguent  -parlicu lib- 
rement des  autres  genres  à  Fanicule ,  par  la 
barbe  du  Sépal  externe  qui ,  au  lieu  de  partir 
de  son  sommet,  se  sépare  au  milieu  de  son 
dos  (elle  avorle  quelquefois)  ;  d'ailleurs  cha- 
que fleur  est  à  Etamine  et  à  Carpel.  L'Epillet 
est  à  2  ou  3  fleurs. 

984.  L'Avoine  cultivée  a  sa  Panicuie  lâche, 
pyramidale  et  dirigée  dans  tous  les  sens  ;  ses 
Fleurs  sont  pendantes;  le  Sépal  externe  n'est 
pas  fendu  au  sommet.  La  plante  est  annuelle 

985.  L'avoine  d'Orient  se  dislingue  de  la 
cultivée,  en  ce  que  la  Panicuie  est  contractée 
el  portée  d'un  seul  côté  ;  les  Bradées  sont  un 
peu  plus  grandesdans  l'espèce  commune, Elle 
est  annuelle  comme  la  précédente. 

98C.  Ces  deux  espèces  ne  peuvent  se  dis- 
tinguer lorsque  les  graines  sont  séparées  de  la 
planle  ;  et  elles  sont  confondues  dans  le  com- 
merce. 
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987.  Les  Fruits  de  ces  deux  Avoines  tom- 
bent avec  les  Sépals  qui  les  entourent  étroi- 
tement; elles  sont  tantôt  jaunes ,  d'autres  fois 
noires. 

988.  L'avoine  est  donnée  aux  chevaux,  com- 
me aliment  excitant  Elle  sert  pour  faire  les 
boissons  rafraîchissantes,  et  elle  est  gruée  et 
souvent  torréfiée  pour  servir  d'aliment  à 
l'homme. 

989.  L'Avoine  élevée  ou  Fromentale  est  vi- 
vace  ;  sa  tige  atteint  un  mètre  20  centimètres; 
sa  Panicule,  à  fleurs  beaucoup  plus  petites  que 
celles  de  l'avoine  cultivée  ,  est  plus  fournie  ; 
quelques  fleurs  sont  à  Etamines  ;  ses  Graines 
sont  petites  et  ne  sont  utilisées  que  pour  l'en- 
semencement des  prés. 

990.  Celte  avoine  est  vivace;  elle  est  cul- 
tivée pour  fourrage  et  elle  réussit  très-bien 
surtout  dans  les  terrains  un  peu  humides; 
mais  il  faut  la  couper  au  moment  de  sa  fleu- 
raison ,  car  plus  tard  elle  devient  dure  et  peu 
nutritive.  Elle  fournit  un  fourrage  abondant. 

991.  V Avoine  laineuse  ou  Heulque  laineuse 
est  facile  à  distinguer  par  son  aspect  grisâtre, 
dû  à  la  présence  de  longs  poils.  Sa  Panicule 
est  très-fournie  de  petites  fleurs:  c'est  une 
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plante  vivacc,  mais  qui  fournil  un  fourrage 
médiocre. 

992.  L'Avoine  jaunissan'e  est  aussi  vivace  ; 
clic  ne  s'élève  qu'à  50  i  en  limé  très  ;  sa  lige  est 
faible  ,  sa  Panicule  garnie  de  fleurs  nombreu- 
ses, beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la 
Fromentale ,  et  elles  sont  d'un  jaune  doré  au 
moment  de  la  fleurai  son  ;Ie  Sépat  externe)  ou- 
tré l'arête  dorsale,  en  porte  deux  autres  petites 
au  sommet.  Elle  est  commune  dans  les  prés. 

Genre  11.  millet  {Panicnm). 

993.  Les  Fleurs  des  mulets  sont  disposées 
en  Panicule  lâche  ou  bien  serrée,  etimitant, 
dans  ce  dernier  cas,  un  épi  ;  chaque  Heur  est 
entourée  de  3  Bractées  qui  la  dépassent;  2  Sépals 
crustacés  et  luisants  enveloppent  étroitement 
le  fruit, 

99  i.  Le  Millet  d'ttaHe  nommé  aussi  Panic, 
Miïl-t  des  oiseaux ,  se  distingue  facilement  k  sa 
Panicule  agglomérée  en  forme  d'épi  et  le  plus 
souvent  arquée  ,  a  ses  Bractées  linéaires  ,  ri- 
gides ,  souvent  très -longues ,  a  ses  Sépals  ob- 
tus et  légèrement  rugueux  en  travers,  et  à  ses 
Fruit*  petits  et  presque  spliériques.  Ils  varient 
du  paille  à  l'orangé  foncé. 
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9il5.  Le  Millet  d'Italie  n'est  employé  que 
pour  nourrir  les  oiseaux  de  volières,  et  comme 
il  reste  assez  fixe  sur  sa  panieule ,  on  ne  l'é- 
grène  pas.  On  le  sème  au  printemps. 

996.  Le  Millet  commun  se  dislingue  de  celui 
des  oiseaux,  k  sa  Panieule  très-lâche  ,  ses 
gros  grains  ovoïdes,  très-luisants  qui  tombent 
facilement ,  et  à  ses  bractées  larges,  mem- 
braneuses et  relevées  de  fibres.  Il  varie  de  la 
couleur  paille  au  noir. 

997.  Le  Millet  commun  sert  aussi  (en  grain) 
à  la  nourriture  des  petits  oiseaux,  mais  on 
le  grue  souvent,  et  alors  on  le  fait  cuire  avec 
le  lait  ou  le  bouillon.  C'est  un  aliment  très- 
salubre  et  tçès-employé  dans  quelques  con- 
trées. 

Genre  it,  sor«ho  (Sorgho). 

998.  Les  Fleurs  géminées  forment  une  Pa- 
nieule ample  et  terminale  ;  les  unes  à  Eiami- 
nesoa  stériles,  les  antres  carpanthérées  et 
fertiles;  trois  Sépals  libres,  l'un  d'eux  aristé.. 

999.  Le  Sorgho  commun  forme  une  Pani- 
eule très-lâche  ,  ample  et  déjelée  d'un  seul 
côté;  les  Graines  sont  enveloppées  par  les  sé- 
pals, cnisiacées  et  très-coriaces.  Les  Graines 
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servent  à  la  nourriture  de  la  volaille  ,  les  pé- 
doncules forment  des  balais. 

Genre  13.  aom>iii  [Agroslis). 

10ÛO.  Les  Agroslis  se  distinguent  des  Millets 
par  leurs  Bradées  qui  sont  au  nombre  t\a  1 
au  lieu  de  3,  el  en  ce  que  le  Sépal  externe 
porte  une  petite  barbe,  assez  semblable  à 
celle  des  Avoines  D'ailleurs  les  ileurs  sont 
très-petites. 

1001.  Il  existe,  dans  nos  près  secs  surtout, 
plusieurs  espèces  iVAgrostis ,  mais  elles  no 
sont  d'une  certaine  importance  que  pour  la 
nourriture  des  moutons. 

Genre  1*.  ïebibqte  CFrsdtco). 

1002.  Ce  genre  se  dislingue  de  tous  ceux  de 
celle  section,  en  ce  que  le  Sépal  externe  est 
terminé  par  une  arête  plus  ou  moins  prolon- 
gée ;  les  Epillets  ont  de  5  à  15  fleurs. 

1003.  On  trouve  dans  la  campagne  un  assez 
grand  nombre  de  Feshiques ,  mais  il  n'en  est 
que  quatre  qui  puissent  intéresser  l'agricul- 
teur, ce  sont:  la  Festuque  élevée,  la  F.  Roseau, 
la  F.  des  brebis  et  la  F.  Durettr. 
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plus  fermes  que  ceux  de  la  Festuque  des  brebis , 
et  terminés  par  une  arête  courte  ;  cette  Fes- 
tuque qui  habite  les  prés  secs  est  dure  et  peu 
utile. 

Genre  ii-  i|Rn  (Bromut). 

1008.  Les  Bromes  se  distinguent  des  Feslu  • 
ques,  en  ce  que  l'arête  dorsale  du  Sépal  externe, 
au  lieu  d'être  terminale,  se  sépare  un  peu  au 
dessous  du  sommet,  tandis  que  dans  les  Avoi- 
nes elle  nail  de  la  moitié  du  dos.  Ils  se  rap- 
prochent en  ou  tre  des  F estuques  par  le  nombre 
de  leurs  Fleur». 

1000.  Quelques  espèces  de  Bromes  croissent 
dans  les  prés,  les  autres  ne  nous  offrent  aucun 
intérêt  agricole.  Ceux  qui  peuvent  nous  être 
utiles,  sont  le- Brome  agreste  et  le  Brome 
mollet. 

1010.  Le  Brome  agreste  se  reconnaît  a  ses 
Tiges  gazonnantes,  à  ses  longues  feuilles  légè- 
rement velues  (les  supérieures  sont  plus  lar- 
ges), à  sa  raide  Panïctile  d'épillets  longs  et  assez 
gros  ;  ses  Fleurs  sont  ordinairement  aristées 
d'un  vert  rougcàtre.  C'est  une  plante  vivace 
des  lieux  sec». 

8. 
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1011.  Le  Brome  mollet  est  facile  à  distin- 
guer du  précédent  en  ce  qu'il  est  annuel,  qu'il 
ne  gazon  ne  pas,  qu'il  est  couvert  de  poils  gris 
et  mous,  et  que  ses  Èpillcis  ovoïdes,  oblongs,  un 
peu  comprimés,  n'ont  pas  des  Sé/,ah  aigus, 
comme  !e  précédent,  mais  qu'ils  sont  concaves 
et  imbriqués.  C'est  une  plante  peu  utile.  ' 

Genre  is.  pitvbim  (Pou). 

1012.  Les  J'fl/iij  iiuont  desÉpiltets  à  plusieurs 
Fleurs ,  munis  de  deux  Bractées,  les  Sépals 
obtus,  un  peu  concaves  et  sans  arête  ni  termi- 
nale ni  dorsale,  Us  sont  secs  et  membraneux 
sur  leurs  bords.  Les  espèces  utiles  comme 
prairiales  sont  le  Paturin  fies  prés,  et  le  Palu- 
rin  nageant. 

1013,  Le  l'alurin  des  près  est  vivace ;  ses 
Feuilles  sont  planes  dans  les  lieux  humides, 
roulées  dans  les  endroits  secs,  glabres;  leur 
ligule  est  tronquée;  sa  Particule  étalée,  les 
Sepals  imbriqués  ,  verts  el  souvent  bordés 
d'une  teinte  rougeàlre.  Cette  plante  est  fré- 
quente, elle  fournit  un  bon  fourrage. 

1014.  Le  Paturin  flottant  est  commun  dans 
les  eaux  peu  profondesel  Iranqnilles;  il  offre 
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de  longues  Tiges  engaîuées  par  les  Feuilles. 
La  Panicuh  a  ses  fleurs  rapprochées  et  dis- 
posées en  Épis  imbriqués,  les  Sépals  sont 
obtus  et  appliqués  ;  le  sommet  de  ses  EpU- 
lets  se  dégarnit  facilement.  . 

1015.  Le  Paturin  flottant  ,  semé  dans 
des  lieux  aquatiques,  dont  l'eau  se  relire 
en  automne  ,  formerait  un  trèsjton  fourrage 
pour  les  chevaux. Les  Graines,  quoique  assez 
petites,  sont  utilisées  en  Allemagne  commu 
Gruau. 

Genre  1G.  bbdze  (fîri;o(. 

1016.  Le  genre  Brise  est  très-voisin  des 
Palurins  par  la  forme  de  ses  Epittkls  ovoïdes 
comprimés,  formés  de  fleurs  exactement  im- 
briquées; le  Sepal  externe  est  très-ventru  et 
presque  en  cœur.  Les  Epillett  sont  portés  sur 
de  longs  pédoncules  minces  et  flexibles,  ce  qui 
donne  beaucoup  d'élégance  et  de  mobilité  à 
la  Particule. 

1017.  Nous  n'avons  dans  nos  prés  que  la 
Brize  Amourette,  si  reconnaissable  à  ses  gros 
Epillets  presque  lenticulaires,  portés  sur  des 
pédoncules  si  déliés.  C'est  une  plante  de  peu 
d'utilité. 
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Genre  17.  dactilk  (DactyfJs). 


101S.  Ce  geni'Ç"  se  distingue  au  premier 
aspect  par  l'aggloméra  lion  partielle  de  ses 
Fleurs  disposées  en  panicule  unilatérale. 
Chaque  Épillet  multiflore  est  entouré  à  sa  base 
de  deux  Bractées  cannées;  les  Se'pals  sont 
aussi  courbés  en  carène. 

1019.  La  seule  espèce  spontanée  et  fré- 
quente dans  nos  prés  est  le  Dactyle  pelotonè  :  il 
a  ses  Tiges,  ses  Feuilles,  sa  Panicule  même 
extrêmement  rude  ;  cependant  il  est  regardé 
comme  une  bonne  prairiale. 
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Qtptïeme  flJurtic. 

PLANTES  NUISIBLES  A  L'AGRICULTURE. 

1020. On  entend  par  plantes  nuisibles,  celles 
qui  vivent  aux  dépens  de  celles  que  nous  cul- 
tivons, pour  notre  usage  ou  celui  des  animaux 
que  nous  employons  pour  nos  besoins  agri- 
coles ou  domestiques. 

1021.  Les  plantes  nuisiblcs,que  l'on  nomme 
aussi  parasites,  puisqu'elles  s'implantent  sur 
d'autres  et  vivent  de  leur  sève,  se  trouvent 
dans  les  deux  sections  que  nous  connaissons 
déjà  (1),  dans  les  VEGETAUX  fibrés  et 
dans  les  UTRICULE*). 

1022.  Celles  qui  appartiennent  aux  végé- 
taux fibrés  sont  les  Orohanches,  les  Cuscutes 
ot  le  Gui. 

1023.  Les  autres  sont  classées  parmi  les 
végétaux  utriculés,  et  appartiennent  à  la 
famille  des  Champignons.  On  trouve  encore 
de  fausses  parasites  qui  seront  mentionnées  a 
la  fin  de  cet  article. 

(1)  Ynirpagc  10^. 
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Genre  i  orobakche  (Orobanche). 

1024.  Les  Orobanchcs  sont  des  plantes  sans 
feuilles.  Leur  lige,  qui  est  couverte  d'écaillés, 
se  [erinine  par  un  épi  de  Fleurs  lâches,  de 
même  couleur  qu'elle,  et  variant  du  jaunâtre 
au  roux  foncé  et  au  bleu.  Chaque  fleur  ses- 
sile  part  de  l'ai  elle  d'une  Bracteole;  les  Sépah 
sont  ordinairement  au  nombre  de  3,  unisinfé- 
ricurement  ;  les  5  Pêluls,  aussi  unis,  sont  dis- 
posés en  2  lèvres,  la  supérieure  de  2,  l'infé- 
rieure de  3.  En  dedans  ,  se  trouvent  4  Etami- 
nes,  dont  2  courtes  ;  les  Cnrpe's  sont  ablamel- 
laires;  les  styles  sont  unis  et  terminés  chacun 
par  un  stigmate  distinct.  Le  Capitel  est  à  une  . 
loge. 

1025.  C'cst  sur  les  racines  du  Trèfle  des  près, 
et  du  Cfianoi-c,  que  s'observent  surtout  las  Oro- 
bouches  nuisibles  à  l'agriculture.  Elles  atta- 
quent bien  d'autres  plantes ,  mais  nous  n'a- 
vons à  nous  occuper  que  des  espèces  utiles. 
Les  Orobancltes  s'implantent  sur  les  racines  et 
elles  en  retirent  le  suc  qui  leur  était  destiné. 

10S6.  Celle  qui  croit  sur  le  Trèfle  drs  prés  , 
se  nomme  Orobanrhe  petite,  ou  0.  du  Trèfle; 
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fille  est  d'un  blanc  légèrement  teinté  de  rose 
violeté  ;  sa  lèvre  supérieure  est  formée  de 
2  Pétais,  l'inférieure  de  3;  ils  sont  tous  arron- 
dis et  crénelés  :  les  Anthères,  sont  noirâtres. 
Cette  espèce  abonde  dans  les  Trèfles  qui  crois- 
sent dans  les  lieux  secs;  c'est  après  la  première 
coupe  qu'elle  se  montre. 

1027.  UOrobancke  du  Chanvre,  0,  rameuse 
ou  0.  vagabonde ,  a  la  tige  un  peu  rameuse 
inférieurement,  et  plus  mince  que  celle  des 
prés  ;  le  tube  des  Pétais  moios  ample,  com- 
primé, et  leur  lame  bleue,  ainsi  qu'une  partie 
du  tube;  elle  s'observe  aussi  sur  la  Carotte. 

1028.  Une  espèce  croît  sur  la  Luzerne,  mais 
heureusement  elle  s'y  trouve  rarement  ;  on 
la  nomme  0.  de  la  Luzerne.  La  plante  est 
jaunâtre,  les  Ecailles  inférieures  sont  très-nom- 
breuses, lancéolées  et  noirâtres;  les  supérieu- 
res, courtes  et  peu  nombreuses  ;  le  tube  des 
Pélah  allongé,  rétréci  à  son  orifice. 

1029.  Dans  les  cas  les  plus  fréquents  il  est 
très-difficile  de  détruire  les  Orobanckes.  Si  l'on 
peut  arroser  le  Trèfle,  on  les  fera  sûrement 
périr;  sans  cela,  il  faut  le  labourer  ety  semer 
le  Maïs  fourrage,  la  Rave  ou  le  Sarrazhi. 

10-10.  La  graine  du  _  Trèfle ,  lavée  et  bien 
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frottée  dans  un  bain  d'eau  et  de  Cendre  de 
bois,  puis  saupoudrée  de  cendres  ,■  après  l'a- 
voirsortie  de  l'eau,  est  privée  des  très-petites 
graines  d'Orobanche  qui  étaient  collées  à  sa 
surface.  Il  se  pourrait  que  la  graine  à'Oroban- 
cke  restée  dans  le  sol  germât  et  s'établît  sur 
le  Trèfles,  mais  l'expérience  du  lavage  indiqué 
a  été  trop  bien  faite  pourlaisser  des  doutes  sur 
son  efficacité. 

Genre  2.  cuscute  (Cascuta). 

1031.  Les  Cuscutes  (vulgairement  Rache , 
Rogne)  ■,  sont  faciles  à  reconnaître  à  leurs 
Tiges  filiformes  irrégulièrement  tortillées  au- 
tour des  plantes  voisines,  dans  lesquelles  elles 
implantent  leurs  suçoirs.  Elles  sont  sans  Feuil- 
les; leurs F/eurs,  presque  sessiles,  sont  dispo- 
sées en  petits  bouquets  blanchâtres.  Leurs 
Sépalssont  unis  en  un  tube  court;  les  Pétais 
sont  aussi  en  tube,  mais  campanules  ;  ils  sont 
alternes;  les  Etamines,  également  en  nombre 
quinaire,  alternent  et  dépassent  souvent  le 
tube;  elles  sont  introrses  et  accompagnées  à 
la  base  de  leurs  filets  d'appendices  pétaloïdes 
ciliés.  Le  Capitel  est  formé  de  deux  Carpels 
x  collameUairemerit  unis;  il  renferme  peu  de 
graines,  qui  oui  l'Embryon  spiralé. 
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1032.  Deux  Cuscutes  surtout  font  de  grands 
ravages  ;  L'une  est  la  Cuscute  naine,  l'autre  vît 
sur  la  Vigne, 

1033.  La  Cuscute  naine  est  commune  dans 
nos  prairies,  elle  vit  sur  un  grand  nombre  de 
plantes  de  familles  Dicotïlédonkës  et  mûme 
quelquefois  sur  les  Mokocotylédonées.  Elle  les 
entoure  de  ses  tiges  filiformes;  bientôt  ses 
fleurs  très-petites  et  blanchâtres  se  montrent. 
La  (le u raison  et  la  fructification  se  prolongent 
longtemps ,  et  des  graines  sont  déjà  dissémi- 
nées que  de  nombreuses  fleurs  se  développent 
encore. 

1034.  La  C.  de  la  Vigne,  ou  ('.  à  un  style,  a 
des  liges  longues  et  grosses  comme  de  petites 
ficelles;  elle  s'implante  sur  les  vignes  du 
Languedoc  où  elle  fait  de  grands  ravages.  Les 
lames  des  Pétais  sont  dressées  ;  le  tube  est  en 
burette  et  violâlre  vers  te  hauts  'es  deux  styles 
sont  unis. 

1035.  Il  existe  encore  la  Cuscute  grande, 
qu'on  trouvesouvenlsurles  Orties  et  sur  quel- 
ques autres  plantes  spontanées ,  mais  qui  ne 
vit  guère  sur  nos  plantes  cultivées. 

1036.  Nous  connaissons  peu  de  moyens  de 


Digitized  by  Google 


2S6 

ces  piaules.  Quant  aux  Lrgumineusks  ou  a  con- 
seillé de  les  faucher  souvent  pour  empèclier 
que  les  Cuscutes  ne  puissent  fructifier;  d'au- 
tres ont  brûlé  de  petits  rameaux  secs  sur  les 
placcsdont  elles  s'étaient  emparées.  Dernière- 
ment enfin,  on  a  assuré  qu'il  suffit  de  mettre 
4  à  5  centimètres  de  tan  sur  les  places  dont 
elles  se  sont  emparées  pour  lis  délruire. 
Quant  ans  vignes,  il  faut  enlever  tous  les 
filaments  qui  courent  d'un  cep  à  l'autre. 

1037.  Il  serait  facile  d'éviter  la  Cuscute  en 
criblant  avec  soin  la  graine  de  Trèfle  et  celle 
de  Luzerne.  Il  ne  s'en  développerait  dans  le 
champ  qu'autant  qu'elle  s'y  trouverait  déjà 
disséminée. 

Genre  s.  cul  (Viscwm). 

1038.  Le  Gui  est  parasite  sur  plusieurs  ar- 
bres de  familles  très-diverses. Ses  Tiges  cylin- 
driques sont  ridées;  elles  se  bifurquent  ; 
ses  Feuilles  opposées ,  spalulécs ,  oblongues , 
obtuses,  d'un  vert  jaune  ;  à  leur  aisselle  nais- 
sent des  Fleurs  carpellées,  et  sur  un  autre  in- 
dividu de  Gui  sont  celles  qui  n'ont  que  des 
anthères;  celles  ci  ont  un  tube  de  Sêpah  à 
peine  perceptible,  4  Pétais  obtus  unis  iufé- 
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lienrcmeut;  4  Etmnines,  don L  les  anthères  al- 
véolées, sont  adhérentes  aux  lames  des  Pétais 
Les  Fleurs  carpellées  ont  un  tube  de  Sépals 
adhèrent  au  Carpcl,  qui  est  terminé  par  un 
style  et  un  stigmate.  La  draine  est  unique. 
Le  Carpel  elles  Sépals grandissent,  ils  devien- 
nent blancs,  demi-transparents,  et  acquièrent 
le  voljme  d'une  Groseille  rouge. 

1039.  Les  oiseaux  recherchent  beaucoup 
les  fruits  du  Gui;  ils  en  digèrent  la  partie  glai- 
reuse, et  déposent  sur  les  arbres  les  Gravies 
qui  y  germent  facilement.  La  racine  s'im- 
plante dans  le  bois,  et  les  couches  ligneuses 
viennent  entourer  graduellement  la  tige  du 
Oui,  qui  semble  par-là  s'enfoncer  dans  l'arbre, 
où  il  est  comme  greffé.  Le  seul  moyen  de  dé- 
truire ceLte  plante  sur  les  arbres  fruitiers,  est 
d'enlever.les  branches  qui  en  portent.  Les 
oiseaux  viennent  moins  souvent  s'y  poser,  ils 
y  répandent  moins  de  graines. 

VÉGÉTAUX  UTBICULÉS. 

1040.  Les  Plantes  onttcuLÉes  qui  nuisent 
aux  plantes  usuelles  sont  principalement  la 
Carie, \e  Charbon,  Y  Ergot,  la  Houille,  ia  Pucci- 
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nicdes  Graminées,  et  quelques  autres  végétant 
qu'on  doit  considérer  comme  de  faux  paratites\ 
ce  sont  quelques  Lichens  et  quelques  Mousses. 

Genre  t.  nu' ou  (Uredo). 

1011.  L'Urède  Carie  est  un  champignon 
qu'on  a  observé  sur  les  fruits  de  quelques 
Blés.  La  plupart  des  autres  céréales  paraît 
en  être  exemple. 

10'(2.  Celte  maladie  est  difficile  à  reconnaî- 
tre dans  son  début.  L'épi  a  presque  l'appa- 
rence de  celui  qui  est  sain  ;  cependant  ses 
Sépals  sont  plus  écartés  et  laissent  aperce- 
voir le  sommet  du  grain,  qui  est  plus  obtus, 
brunâtre  et  qui  surtout  répand  une  odeur 
fétide.  Si  on  l'écrase  il  en  sort  une  poussière 
brune-noiràtre,  au  lieu  de  farine. 

1043.  Il  est  rare  que  tous  les  grains  d'un 
épi  ne  soient  pas  cariés  ;  mais  dans  le  même 
champ  on  en  trouve  pourtant  un  certain  nom- 
bre qui  est  sain  :  cependant  le  ravage  causé 
est  souvent  très -considérable. 

1044.  La  poussière,  extrêmement  fine ,  qui 
s'échappe  des  grains  cariés  ,  flotte  dans  l'air  ; 
elle  est  transportée  partout ,  conséquemment 
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aussi  sur  les  grains  sains  ;  elle  s'y  attache  ;  les 
batteurs  mêmes  en  sont  souvent  entièrement 
noirs.  Des  globules  de  cette  poussière ,  d'une 
ténuité  infinie ,  sont  entraînés  dans  le  végétal 
par  la  sève.  Ils  y  voyagent  avec  elle ,  et  si  le 
milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent  est  propre 
à  leur  propagation,  ils  s'y  développent;  et 
comme  ce  n'est  que  la  graine  des  Blés  qui 
peut  être  ce  milieu,  ils  y  parcourent  leurs 
phases  de  végétation ,  et  transforment  la  fécule 
de  l'albumen  en  carie. 

1045.  Plusieurs  corps  acres  ont  été  employés 
avec  succès  pour  empêcher  cette  graine  de 
germer  dans  le  grain  :  ce  soni  surtout  la  chaux 
vive,  le  sulfate  de  cuivre  et  l'acide  sulfurique. 

1046.  On  éteint  une  certaine  quantité  de 
chaux  vive  dans  de  l'eau;  on  y  jette  le  BU, 
on  enlève  les  graines  qui  surnagent ,  on  agite 
le  mélange ,  et  après  un  quart  d'heure  de 
séjour  on  fait  écouler  l'eau  dans  un  autre  vase  ; 
on  met  le  blé  en  tas  pendant  24  heures ,  afin 
qu'il  s'égoutte  et  s'échauffe  ,  de  manière  à  dé- 
velopper le  commencement  de  la  germination . 

1047.  La  chaux  est  un  alkali  très-âcre ,  qui 
agit  sur  les  graines  extrêmement  fines  du 
champignon  et  l'empêche  de  germer. 
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1048.  Le  sulfale  de  cuivre  dissous  dans 
l'eau  produit  le  même  effet  sur  la  graine  de 
la  carie ,  ainsi  que  l'acide  sulfurique  extrême- 
ment étendu  d'eau.  Comme  par  les  deux  pre- 
miers moyens  il  reste  sur  les  grains  quelques 
molécules  de  chaui  ou  de  sulfale  de  cuivre , 
et  qu'en  semant  on  pourrait  en  respirer  des 
parcelles,  ces  deux  substances  nuiraient  au  se- 
meur, il  faut  donc  qu'il  se  place  de  manière 
à  être  sous  le  vent. 

1019.  Si  le  grain  a  été  chaulé,  que  le 
mauvais  temps  empêche  de  le  semer,  et  qu'on 
craigne  de  le  perure,  on  pourra  le  moudre 
s'il  a  été  plongé  dans  le  lait  de  chaux  ou 
l'acide  sulfurique  étendu  d'eau  ;  mais  il  ne 
pourra  pas  être  utilisé  pour  l'homme  ni  pour 
les  animaux,  si  l'on  a  employé  le  sulfate  de 
cuivre,  qui  est  un  poison  actif.  -  - 

1050.  Ces  divers  procédés  sont  également 
efficaces;  mais  comme  la  graine  de  la  carie 
est  d'une  ténuité  extrême,  et  qu'elle  se  dis- 
perse partout,  on  conçoit  qu'un  terrain  pour 
rait  en  contenir  les  germes  ,  et  que ,  maigri1 
que  le  grain  ait  été  chaulé ,  on  trouvât  encoi  ■ 
des  épis  attaqués  de  carie. 

1 051  Le  Charbon  est  un  autre  charapignor 
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très-distinct  de  la  Carie.  Il  n'attaque  (Me  le 
Blé sevl ;  maison  l'observe  sur  un  assez  grand 
nombre  de  grains  de  céréales  ,  tels  que  Orge, 
Avoine,  Mais,  ainsi  que  sur  diverses  CypÉnAcirs 
telles  que  les  Carex  ou  Laiche*. 

1052.  Le  Charbon  est  très-noir,  il  n'a  jamais 
d'odeur,  et  le  Champignon  n'attaque  pas  seu- 
lement la  matière  féculente  du  grain,  niais 
il  en  détruit  aussi  le  carpe  et  le  derme  (gros 
et  petit  son),  ainsi  que  tous  les  organes  flo- 
raux persistants. 

1053.  Le  chantage  n'est  pas  appliqué  au 
grain  pour  détruire  le  Charbon ,  car  l'air  en- 
lève tout  dans  le  champ  ;  mais  il  est  probable 
qu'on  le  détruirait  par  le  chaulage.  D'ailleurs 
cette  maladie  n'attaque  que  quelques  épis 
isolés,  et  non  un  champ  entier  comme  cela 
arrive  souvent  pour  la  Carte. 

1054.  La  Rouille  diffère  des  deux  espèces 
de  champignons  précédentes  en  ce  qu'elle 
n'atteint  que  les  organes  foliacés,  sur  lesquels 
on  remarque  ,  un  peu  avant  la  fleuraison  ,  de 
petites  boursouflures  brunâtres.  Celles-ci  se 
déchirent  bientôt,  et  donnent  issue  à  une 
poussière  abondante,  d'un  brun  jaunâtre,  cl 
qui  est  bientôt  entraînée  par  Vair. 
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1055.  Les  Feuilles,  et  même  la  plante  tout 
entière,  souvent  jusqu'aux  Bractées  et  aux 
Sépah,  souffrent  de  cet  état  maladif;  las 
Feuilles  surtout  se  desséchent,  elles  ne  peuvent 
plus  servir  à  la  nutrition  ,  et  la  fructification 
se  fait  très-imparfaitement  ou  manque  com- 
plètement. 

1056.  La  Rouille  n'attaque  que  les  Grami- 
nées et  les  Gïpéracées  ;  mats  on  trouve  sur  les 
plantes  des  autres  familles  des  Urèdes  qui  lui 
ressemblent  beaucoup. 

1057.  La  poussière  rousse  qui  sort  de  ces 
bullations  se  répand  dans  l'air,  se  dépose  sur 
la  terre  ;  elle  est  entrât  née  par  l'eau ,  s'intro- 
duit avec  elle  dans  les  plantes,  et  lorsqu'elle 
y  trouve  des  circonstances  favorables ,  on  la 
voit  se  développer.  Il  est  probable  que  cette 
poussière  se  conserve  dans  le  sol  d'une  année 
à  l'autre. 

1058.  Ce  n'est  que  dans  les  années  plu- 
vieuses que  la  Houille  apparaît.  On  sait  qu'en 
général  il  faut  une  grande  humidité  pour  le 
développement  des  champignons  :  il  en  est 
de  même  pour  la  C-arie,  qui  s'observe  peu 
dans  les  années  sèches  et  sur  les  plantes  des 
terrains  élevés. 
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1059.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de  moyen 
pour  se  préserver  de  la  Houille,  k  laquelle 
d'ailleurs  on  a  attaché  moins  d'importance 
qu'à  la  Carie.  H  est  cependant  des  années  où 
elle  nuit  beaucoup  aux  Céréales. 

Genre  2.  ekck» (Sefwotfiiw). 

1060.  VErgoi  est  une  maladie  du  Seigle.  Il 
attaque  souvent  plusieurs  graines  qui  dépas- 
sent alors  les  Sépals ,  et  se  montrent  en  forme 
de  corne  d'un  noir  grisâtre.  Il  est  d'une  con- 
sistance assez  ferme. 

1061.  Les  Blés  et  les  Orges  ne  sont  presque 
jamais  atteints  de  cette  maladie;  mais  on 
l'observe  sur  quelques  Graminées  prairialcs- 
On  ne  l'observe  que  dans  les  années  humides. 

1062.  VErgot  reste  mêlé  au  Seigle,  il  se 
casse  rarement;  et  comme  celte  excroissance 
«l  acre  et  dangereuse,  il  faut  ia  séparer  avant 
de  faire  moudre  le  grain.  On  a  cru  remarquer 
que  dans  les  années  où  l'Ergot  abonde ,  on  ob- 
serve des  cas  fréquents  de  gangrène  sèche.  Il 
serait  aussi  possible  que  la  misère  qui  règne 
pendant  les  années  malheureuses ,  surtout 
dans  les  pays  h  Seigle,  fût  aussi  une  cause  de 
la  maladie. 
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11)63.  La  Puccinie  des  Gramin&u  est  aussi 
un  Champignon  parasite  que  L'on  n'observe 
encore  que  dans  les  années  humides.  Il  atta- 
que principalement  les  liges  qui  sont  mou- 
chetées de  peLiles  taches  allongées  et  noires  ; 
«lies  deviennent  d'autant  plus  visibles  que  le 
grain  approche  de  sa  maturité. 

1064.  Les  grains  des  Céréales  ne  paraissent 
pas  autant  souffrir  (le  ce  champignon  que  des 
autres;  cependant  il  cause  beaucoup  de  dom- 
mage aux  pailles  cultivées  principalement 
pour  ia  confection  des  chapeaux;  si  elles  sont 
mouchetées  de  noir ,  elles  n'ont  plus  aucune 
valeur. 

Genre  *.  «hizoctone  (Rfciïodoiiin). 

1Ô65.  Les  Rhizoctones  sont  composés  de 
tubercules  charnus,  ovoïdes  ou  arrondis,  des- 
quels parlent  en  tous  sens  des  filaments  grêles, 
rameux  :  ils  attaquent  les  racines  de  quelques 
végétaux  fibrés,  qu'ils  ôpuissenl  rapidement  : 
on  les  a  observés  sur  ie  Safran  et  sur  la  Lu- 
zerne. 

tOGC.Le  Rkhoctone  de  la  Luzerne  cultivée  est 
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d'une  couleur  poupre;les  tubercules  sont 
blanchâtres  eu  dedans  d'abord  et  deviennent 

ensuite  d'une  couleur  vineuse  et  enfin  noirs; 
les  Glaments  qui  en  parlent  s'étendent  de  tuus 
cotés  et  s'cntre-croiscntde  manière  ii  couvrir 
toute  la  racine.  La  Luzerne  se  fane  bientôt  et 
meurt  par  plaques  circulaires.  On  dit  alors 
que  la  Luzerne  est  couronnée. 

On  trouve  ce  champignon  dans  les  terrains 
légers  où  l'humidité  séjourne.  On  ne  connaît 
pas  d'autre  moyen  pour  le  détruire  que  de 
faire  un  fossé  circulaire  d'un  mètre  daus  la 
Luzerne  saine  cl  d'écobuer  la  terre  où  le 
lîkhodone  est  établi. 

1067  II  existe  encore  un  très-grand  nombre 
de  champignon»  parasites,  mais  ils  s'observent 
surtout  sur  des  plantes  dont  l'agriculteur  ne 
s'occupe  pas.  Cependant  plusieurs  légumineuses 
sont  attaquées  A'irédci  qui  nuisent  beaucoup 
aux  Fèves,  Haricots,  Vois,  Esparcelte ,  au 
Trèfle  cl  à  la  Luxa-ne;  ces  champignons  ressem- 
blent beaucoup  à  la  Rouille.  11  n'existe  pas 
de  moyen  connu  d'empêcher  leur  dévelop- 
pement. 


Fausses  Par  usités. 


1068.  Il  est  quelques  autres  plantes  ulri- 
culeuscs  qui  se  trouvent  sur  les  arbres ,  mais 
ce  ne  sont  pas  de  vraies  parasites  ;  ce  sont  les 
Lichens  et  les  Mousses;  ces  végétaux  offrent  la 
singulière  propriété  de  vivre  d'une  manière 
intermittente,  c'est-à-dire  de  végéter  lors- 
qu'ils sont  humectés  et  de  rester  stalionnaires 
pendant  la  sécheresse. 

1069.  On  nomme  Lichens  ces  croûtes  de 
couleur  jaune  ou  grisâtre  que  l'on  voit  s'éten- 
dre sur  les  écorces  des  arbres  languissants  ou 
sur  la  terre  et  même  sur  les  pierres.  Leur 
fructification  ,  assez  mal  connue  ,  se  présente 
sous  la  forme  de  petits  écussons  diversement 
colorés. 

1070.  Les  Mousses  sont  agglomérées  en 
grosses  touffes.  Leur  feuillage  est  ordinaire- 
ment d'un  joli  vert;  leur  fructification  consiste 
en  petites  urnes  pédicellées;  celles-ci  sont  for- 
mées par  un  couvercle  surmonté  d'une  pointe 
plus  ou  moins  allongée,  et  recouvert  d'une 
coiffe  en  éteignoir  irrégulier,  qui  se  détache 
de  bonne  heure. 

3071.  Il  faut  enlever  ies  Lichens  et  les  Mousses 
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eh  grattant  les  arbres  avec  une  petite  falissoire 
ou  un  grand  couteau  à  lame  peu  tranchante  ; 
lorsque  le  lenips  esl  sec  on  passe  encore  sur 
les  troncs  une  brosse  rude.  Ces  plantes  ne 
nuisent  aux  arbres  que  par  l'humidité  qu'elles 
entretiennent,  et  la  décomposition  qui  peut 
s'ensuivre;  mais  elles  n'en  retirent  pas  leur 
nourriture  ;  c'est  de  l'eau  et  des  matières  ter- 
reuses qu'elle  peut  contenir  et  qui  s'amassent 
autour  d'elles,  ainsi  que  des  gaz,  qu'elles 
vivent. 

On  détruit  aussi  les  Lichens  et  les  Moussesen 
frottant  l'écorce  avec  de  la  suie,  après  l'avoir 
raclée  et  brossée. 


tjuiticinf  partir. 


ANIMAUX  UTILES  A  L> AGRICULTURE. 

1072.  Les  animaux  j  ayant  besoin  d'une 
alimenta  lion  plus  variée  que  les  plantes  ,  ont 
èlé  doués  da  la  locomotililé  ,  afin  de  pouvoir 
aller  chercher ,  souvent  au  loin  ,  les  aliments 
qui  leur  sont  nécessaires.  Il  leur  fallait  un 
réservoir  pour  les  y  déposer  :  aussi  voyons- 
nous  que  les  animaux  ont  un  ou  plusieurs 
estomacs ,  dont  les  plantes  n'avaient  nul  be- 
soin ,  leurs  aliments  essentiels  se  trouvant  ré- 
partis partout. 

1673.  Puisqu'ils  devaient  avoir  la  faculté 
de  choisir  et  de  se  mouvoir,  il  leur  fallait 
aussi  un  Cerveau,  des  Nerfs  et  des  Muscles.  Us 
ont  d'ailleurs  de  commun  avec  les  plantes  des 
organes  respiratoires  et  d'autres  qui  servent  à 
la  circulation  ;  seulement  ces  deux  grandes 
fonctions  vitales  sont  opérées  par  des  organes 
bien  différents. 

1074.  Les  animaux  offrent  deux  grandes 
divisions,  faciles  à  saisir.  Dans  la  première 
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se  rangent  ceux  qui  ont  des  vertèbres  :  ce 
sont  les  animaux  vertébrés;  les  seconds  sont 
privés  de  vertèbres,  et  sont  nommés  invbb- 
teiskés. 

1075.  On  nomme  Vertèbres  des  os  courts  et 
souvent  nombreux  qui  se  trouvent  au  milieu 
du  dos,  depuis  la  tête  jusqu'au  bas  des  reins, 
et  qui,  dans  la  plupart  des  animaux,  se  con- 
tinuent pour  former  la  queue.  C'est  sur  les 
vertèbres  que  se  font  tous  les  mouvements  du 
tronc  des  animaux.  ..  1.  . 

1076.  Les  animaux  ont  des  organes)  bien 
plus  multipliés  que  les  plantes;  ils  sont  une 
conséquence  de  leur  existence.  Voici  les  prin- 
cipaux :  le  Cerveau  et  les  Nerfs,  les  Muscles, 
!ns  Os,  le  Tissu  cellulaire,  les  Glandes  etc. 

1077.  Le  Cerveau  et  le  Cervelet  sont  deux 
niasses  pulpeuses ,  renfermées  dans  la  tète  ; 
c'est  d'eux  que  partent  les  Nerfs,  qui  en  sont 
des  appendices.  Des  animaux  moins  parfaits 
n'ont  que  des  Ganglions  ou  espèces  de  cer- 
veaux partiels  ,  qui  donnent  également  nais- 
sance aux  nerfs.  Ces  organes  sont  destiné» 
aux  sensations;  ils  portent  l'excitabilité  et  la 
sensibilité  a  tous  les  organes  :  c'est  par  eux 
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que  les  anim&ui  éprouvent  les  sensations  de 
plaisir,  de  douleur. 

1078.  Les  Muscles  sont  les  organes  du  mou- 
vement ;  ils  ne  sont  sensibles  que  par  les  nerfs 
qu'ils  reçoivent.  Ils  sont  formés  de  Fibres  con- 
tractiles ,  unies  par  le  tissu  cellulaire  ;  ils 
adhèrent  par  leurs  extrémités,  au  moyen  de 
Tendons ,  à  deux  parties  plus  ou  moins  dures 
et  ordinairement  susceptibles  de  se  mouvoir. 
Les  Muscles  sont  ce  que  nous  nommons  vul- 
gairement viande  ou  ehair. 

1079.  Les  0*  sont  les  parties  duras,  blan- 
ches et  très-solides  sur  lesquelles  sont  fixés  les 
muscles.  La  force  musculaire  serait  très-faib le 
s'ils  ne  trouvaient  pas  des  points  d'appui  so- 
lides. 

1080.  Les  animaux  les  plus  parfaits  ont 
des  Os,  qui  s'augmentent  à  leur  extérieur 
par  couches  superposées  (tous  les  Vertébrés); 
lundis  que  les  Invertébrés  ont  des  Coquilles  ou 
dos  Peaux  plus  ou  moins  résistantes  ,  et  qui 
servent  de  point  d'appui  aux  Muscles.  Ces 
coquilles  sont  réellement  des  os ,  ainsi  que  les 
diverses  croûtes  qui  revêtent  plusieurs  ani- 
maux inférieurs;  mais  leur  accroissement  a 
lieu  en  dedans. 
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1081.  Le  Tissu  cellulaire  est  celte  partie 
blanche  et  membraneuse  qui  lie  les  organes 
entre  eux  et  forme  leurs  membranes:  c'est 
ce  que  l'on  nomme  Peau  dans  la  viande  de 
boucherie-  C'est  dans  ce  tissu  que  s'accumule 
la  Graisse. 

1082,  Apres  ces  corps  ,  qu'on  pourrait 
nommer  simples,  si  on  les  comparait  a  des 
appareils  d'organes  plus  composés,  nous  cite- 
rons les  organes  de  la  Respiration,  de  la  Cir- 
culation, de  la  Nutrition ,  enfin  ceux  qui  sont 
destinés  aux  Sécrétions. 

1088.  On  entend  par  Appareil  un  certain 
nombre  d'organes  ,  qui  agissent  simultané- 
ment pour  concourir  à  une  fonction. 

L Appareil  de  la  respiration  consiste  dans  les 
animaux  vertébrés,  1°  en  un  par  lequel 
s'introduit  l'air  ;  il  communique  avec  le  Pou- 
mon par  un  canal  spécial  nommé  Trachée 
artère  ;  celle-ci  se  divise  un  grand  nombre 
de  fois  et  les  dernières  ramifications  ou  Bron- 
ches sont  évasées  et  tapissées  d'une  membrane 
fine  et  perméable. 

1084.  L'air  descend  dans  la  poitrine  au 
moyen  de  chaque  inspiration  ;  dans  ce  mo- 
ment les  côtes  s'élèvent ,  l'air  arrivé  dans 
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lus  poumons  est  mis  en  contact  avec  la  mem- 
brane pulmonaire,  derrière  laquelle  se  trouve 
le  sang  noir  {veineux),  L'oxigène  de  l'air 
s'unit  au  carbone  du  sang,  qui  se  colore  en 
rouge  vif;  une  partie  de  l'air  ressort  par 
l'expiration  ,  mais  la  quantité  d'oxigune  a 
diminué,  et  outre  l'azote,  on  y  trouve  de  l'acide 
carbonique  qui  n'y  existait  pas  auparavant. 

108Ô.  Si  nous  restions  quelque  temps  dans 
une  chambre  bien  fermée,  l'oxigène  de  l'air 
diminuerait,  l'acide  carbonique  augmenterait, 
et  nous  péririons  bientôt ,  faute  de  la  partie 
essentiellement  respirable  de  l'air,  l'oxigène. 

1086.  L'animal,  qui  mourrait  faute  d'oxi- 
gène ,  ou  dans  un  mélange  d'azote  et  d'acide 
carbonique ,  aurait  son  sang  noir. 

1087.  Les  organes  indispensables  pour  la 
circulation ,  sont  principalement  le  Cœur,  les 
Artères  elles  Veines.  Il  s'y  joint  inévitablement 
ceux  de  la  respiration  ,  car  sans  elle  ce  sang 
cesserait  bientôt  de  circuler. 

t  OSR.  Le  Cœur  est  l'organe  musculeux  qui 
est  destiné  à  chasser  et  à  recevoir  le  liquide 
sanguin  ,  de  quelle  nature  et  quelle  couleur 
qu'H  puisse  être-  l.c  sang  part  du  cœur.,  il  est 

I 
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poussé  dans  toutes  les  parties  du  corps  par  des 
vaisseau*  qui  ont  des  pulsations  {Ârtètet'), 
Arrivé  aux  'extrémités  les  plue  fines  des  Artc- 
res,  celles-ci  s'unissent  aux  dernières  ramifi- 
cations des  veines  ,  le  sang  revient  au  cœur, 
et  il  est  envoyé  ensuite  aux  poumons  pour 
l'oxigéner,  et  porter  dans  toutes  les  parties 
du  corps  une  excitation  nouvelle. 

1080.  Les  organes  principaux  de  la  nutri- 
tion sont  la  /louche  et  tousses  organes  particu- 
liers, le  canal  membraneux  (Œsophage)  qui 
conduit  à  travers  la  poitrine  les  aliments  jus- 
que dans  l'Estomac;  là  se  joint  le  suc  gaati'ii/ui:- 
La  niasse  alimentaire  passe  bientôt  dans  le 
canal  intestinal,  elle  y  reucontre  la  Bile.,  Les 
vaisseaux  particuliers  viennent  absorber  un 
sue  laiteux  nomme  Chilc,  ou  suc  nutritif  qui  est 
bientôt  transmis  à  la  circulation. 

1090.  Il  existe  encore  beaucoup  d'autres 
organes,  mais  nous  n'avons  mentionné  que 
ceux  qu'il  nous  était  indispensable  de  con- 
naître, pour  donner  une  idée  delà  digestion. 

1091.  Nous  avons  vu  que  les  animaux  se 
divisent  en  deus  grandes  sections,  les  VebtjI- 
bués  elles  Invl.htéb'iÉs. 
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DiVISHM  1. 

ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

1092.  Les  Animaux  Yeiitéoués  ont  les  Os  pla- 
cés dans  les  chairs  ;  ceux-  ci  croissent  par  zones 
superposées  de  l'intérieur  à  l'extérieur.  La 
respiration  s'opère  au  moyen  de  poumons  ou 
de  branchies;  et  la  température  de  l'animal 
esL  d'autant  plus  haute  que  la  circulation  est 
plus  complète. 

1093.  On  divise  les  animaux  vcaTÉimÈs  en  qua- 
tre classes  :  1"  Mammifères  ;  2"  Oiseaux  ;  3"  Rév- 
tiles;;4°  Poissons.  Quelques-unes  des  espèces 
des  deux  premières  classes,  sontsculesutilesà 
l'agriculteur,  nous  négligerons  donc  les  deux 
dernières.  Nous  donnerons  cependant  les  ca- 
ractères des  invertébrés,  à  l'occasion  des  in- 
sectes et  particulièrement  des  Vers  à  soie. 

CLASSE  1. 
MAMMIFÈRES. 

10'J/|.  La  peau  des  Mammifères  est  plus  ou 
moins  garnie  de  poils';  leurs  deux  poumons 
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sont  logés  dans  une  cavité  séparée  des  intesr 
tins  au  moyen  d'une  cloison  transversale  nom- 
mée diaphragme?  ils  ont  quatre  pieds  ou 
mains,  leurs  petits  viennent  vivants  à  l'air. 

onnns  1. 

RUMINANTS. 

1095.  Les  Ruminants  se  distinguent  à  leurs 
dents  incisives  nulles  à  la  mâchoire  supérieure 
où  elles  sont  remplacées  par  un  bourrelet  cal- 
leux ;  les  dents  canines  manquent;  les  molai- 
res sontau  nombredeGdc  chaque  cû lé,  en  haut 
et  eu  bas.  Les  pieds  sont  terminés  chacun  par 
deux  sabots,  d'où  est  venu  le  nom  d'animaux  à 
pteds  fourchus.  Ils  ont  quatre  estomacs;  le  pre- 
mier est  nommé  Panse  ;  il  reçoit  les  aliments 
grossièrement  préparés.  Us  passent  ensuite 
dans  le  Sonnet,  dont  les  parois  sont  très-épais- 
ses et  très-fortes  ;  celte  cavité  rassemble  l'ali- 
ment en  petites  pelotes  compactes  qui,  après 
avoir  été  imbibées  du  suc  digestif,  remontent 
successivement  à  la  bouche  pour  y  être  broyées 
de  nouveau  ;  l'animal  est  immobile  pendant 
cette  opération.  L'aliment  descend  ensuite 
dans  le  troisième  estomac,  nommé  Feuillet,  et 
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de  là  dans  le  quatrième  ou  Caillette,  où  s'opère 
la  véritable  digestion.  Pendant  l'allaitement, 
la  Caillette  esl  le  plus  grand  de  leurs  estomacs, 
et  la  Panse  se  dilate  à  mesure  qu'elle  reçoit 
de  l'herbe.  Le  Canal  intestinal  des  Ruminants 
est  fort  long  et  peu  bosselé;  cette  étendue 
du  canal  alimentaire  est  toujours  en  rapport 
avec  la  proportion  de  substance  nutritive  con- 
tenue dans  la  matière  qui  sert  de  nourriture. 
Les  herbivores  ont  donc  le  canal  alimentaire 
le  plus  long.  La  graisse  .de  ces  animaux  est 
dure  et  cassante. 

-  1096.  Les  Ruminant*  sont  de  tous  les  ani- 
maux ceux  dont  l'homme  retire  le  plus  d'a- 
vantages; cesont  d'excellentes  bêtes  de  trait; 
ils  font  beaucoup  d'engrais  ;  on  utilise  leur 
lait,  leur  chair,  leur  graisse ,  leur  peau  pour 
faire  les  cuirs,  leurs  poils  pour  confectionner 
des  étoffes  ;  leurs  cornes,  leurs  os  pulvérisés 
sont  encore  un  excellent  engrais.  Les  Rumi- 
nants sont  donc  les  animaux  les  plus  précieux 

pour  l'agriculteur.   ,  - 

1097.  Les  genres  Bœuf,  Mouton  et  Chèvre, 
sont  éminemment  utiles  à  l'homme.  Nous  al- 
lons indiquer  leurs  caractères  dislinctïfs. 
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Genre  I  ■  bœit  {Bus)  . 

Iu98.  On  reconnaît  le  genre  Bœuf  à  ses 
cornes,  dirigées  «le  coté,  et  se  reportant  en 
avant  vers  le  haut  ;  à  sa  queue  terminée  par 
un  pinceau  de  poils;  son  mufle  est  large,  sa 
taille  Lrapue,  ses  jambes  robustes. 

1099.  Le- Bœuf  Domestique  a  le  front  plat, 
plus  long  que  large  ;  ses  cornes  naissent  de  la 
ligne  saillante  qui  sépare  le  front  de  la  partie 
postérieure  de  la  tête.  Son  poil  est  plus  ordi- 
nairement rous  (celui des  Bœufs  demi-sauva- 
ges de  la  Camargue  est  noir).  Le  Taureau ,  le 
Bœuf,  la  Vache,  le  Veau,  la  Génisse,  ne  sont 
que  dos  modifications  de  l'espèce  dite  Bovine. 

1100.  Le  Bœufel  la  Vache  sont  les  animaux, 
éminemment  agricoles,  ils  sont  les  compa- 
gnons indispensables  du  laboureur  ;  le  Bœuf 
lui  donne  sa  force,  la.Kflcfee.so  a  Jitit  ;  .lotis  deux 
lui  fournissent  l'engrais.  C'est  du  lait  de  Vache 
que  se  retirent  particulièrement  la  crème,  le 
beurre  ,  et  les  divers  fromages.  -  »\. 

1101.  Le  Buffle  est  une  autre  espèce  de 
Bœuf,  que  l'on  dompte  assc»  difficilement, 
mais  qui  est  d'une  grnnde  vigueur;  il  a  le 
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front  bombé  et  plus  long  que  large ,  ses  cornes 
dirigées  de  côté  ont  une  arêle  longitudinale 
saillante.  Le  Buffle  aime  les  pâturages  dont  il 
mange  les  herbes  que  le  Bœuf  dédaigne.  Son 
lait  est  bon ,  son  cuir  très-fort ,  mais  sa  chair 
est  peu  estimée.  On  l'emploie  dans  quelques 
parties  marécageuses  de  l'Italie. 

Genre  2.  noutaic  (Ovis). 

1102.  Le  Mouton  a  les  cornes  contournées 
en  spirale  ,  le  front  convexe  ;  il  manque  de 
barbe  sous  la  lèvre  inférieure  son  poil  est 
laineux  et  gras.  On  ignore  quelle  était  sa  forme 
primitive.  La  domesticité  et  les  climats  parais- 
sent l'avoir  beaucoup  modifié. 

1103.  Le  Mouton  ne  peut  aider  le  laboureur 
dans  son  travail ,  mais  il  se  contente  d'herbes 
que  les  autres  animaux  ne  peuvent  saisir  ;  il 
fertilise  les  terrains  stériles;  son  poil  sert  à  la 
fabrication  de  nos  étoffes  ;  son  lait ,  sa  chair, 
sa  graisse  sont  utilisés  pour  notre  nourriture  , 
pour  l'éclairage.  Le  Mouton,  le  Bélier,  la 
Brebis ,  YAgntau  sont  des  modifications  du 
même  animal. 

1104.  La  valeur  des  laines  est  très-différente 
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d'une  variété  de  Mouton  k  l'autre.  Celles 
à  poils  gros,  longs  et  droits,  ne  peuvent 
servir  qu'aux  étoffes  très- corn  mu  nés ,  d'autres 
plus  fines ,  plus  flexueuses  font  des  draps  de 
moyenne  valeur,  tandis  que  la  variété  dite 
Mérinos  en  fournit  d'une  grande  finesse.  Les 
soins  donnés  aux  Moutons,  la  nature  de  leurs 
pâturages,  le  climat,  influent  d'ailleurs  beau- 
coup sur  la  valeur  de  la  laine. 

Genre  3.  chèvbb  (Copra). 

1105.  Les  Chèvres  ont  les  cornes  dirigées  en 
haut  et  en  arrière,  leur  menton  est  générale- 
ment garni  d'une  longue  barbe  ,  leur  front  ou 
chanfrein  est  concave.  Leur  poil  est  long  et 
raide.  La  Chèvre  se  nourrit  d'herbes  dures, 
de  jeunes  branches.  Elle  fait  ainsi  que  le 
Mouton  de  grands  ravages  dans  les  bois. 

1106.  La  Chèvre  nous  donne  son  lait;  son 
poil  est  utilisé  par  les  passementiers;  sa  chair 
est  peu  estimée  ;  sa  peau  est  employée  par  le 
cordonnier,  le  bourrelier.  Le  poil  fin  et  soyeux 
que  l'on  retire  en  peignant  quelques  chèvres, 
sert  à  fabriquer  l'étoffe  nommée  Cachemire. 
L'engrais  qu'elle  fournit ,  ainsi  que  celui  du 
mouton ,  est  très-actif.  Les  Chèvres  nourries  a 
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l'élable  au  moyen  des  feuilles  de  vignes ,  con- 
servées pour  l'hiver,  fournissent  les  fromages 
du  Mont-d'Or.  La  Chèvre,  le  Bouc,  le  Cltcvreau, 
sont  des  modifications  du  même  animal 

ORDRE  a. 
SOL1PÈDES 

1107.  Le  pied  des  Solipèdes  est  terminé 
(comme  leur  nom  l'indique)  par  un  seul 
ongle  ,  dû  probablement  à  la  réunion  de 
plusieurs.  Les  deux  mâchoires  présontent 
chacune  six  dents  incisives,  el  souvent  une 
petite  canine  de  chaque  côté.  Il  reste  entre 
celles-ci  el  les  dents  molaires  un  intervalle 
toujours  dégarni  de  dents ,  et  qui  répond  aux 
commissures  des  lèvres.  C'est  là  que  se  place 
le  mors. 

Genre  1.  cmvu  (Eijutis)- 

1108.  Comme  il  n'y  a  qu'un  seul  genre  dans 
ce  groupe  ,  les  caractères  de  la  famille  s'ap- 
pliquent aussi  au  genre. 

*109i  Ce  genre  ne  renferme  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  dont  deux  ont  pu  être 
réduites  à  l'état  de  domesticité  ,  c'est  le  Cbevul 
proprement  dit  el  Mn*> 
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1110.  La  queue  garnie  de  longs  crins  depuis 
sa  base,  esl  l'un  des  meilleurs  caractères 
dislinclifs  du  Cheval  ;  il  n'a  qu'un  estomac  , 
mais  ses  intestins  sont  très-longs  et  l'un  d'eus 
(cœcum)  est  énorme.  Comme  tous  les  ani- 
maux élevés  depuis  des  siècles  par  l'homme 
qui  l'a  transporté  dans  toutes  les  régions  ,  le 
Cheval  présente  une  grande  quantité  de  modi- 
fications. On  ignore  quelle  est  la  patrie  du 
Cheval,  que  l'on  ne  retrouve  pins  que  dans 
quelques  grands  pâturages  de  l'Amérique  et 
de  la  Tarlarie  ,  où  l'on  croit  qu'il  a  été  laissé 
en  liberté.  La  Jument  et  le  Paulin  sont  des 
modifications  de  cet  animal. 

1111.  Le  Cheval  est  l'animal  le  plus  utile  à 
l'homme  sous  le  poini  de  vue  industriel  et 
agricole;  il  est  le  compagnon  inévitable  de 
l'homme ,  qu'il  seconde  dans  tous  ses  travaux. 
Le  fumier  qu'il  produit  est  plus  actif  que 
celui  du  Bœuf,  mais  moins  abondant.  Sa  peau 
sert  à  nos  chaussures,  sa  chair  et  ses  os  sont 
encore  employés  comme  engrais. 

1112.  UAne,  le  plussobrc,  le  plus  patient, 
le  plus  robuste  des  animaux  domestiques  ,  est 
connu  de  tout  lé  monde  par  ses  longues 
oreilles,  la  houppe  de  poils  qui  termine  sa 
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gueue  et  par  ses  chants  incommodes ,  dus  à 
deux  petites  cavités  qu'il  a  au  fond  de  son 
larynx.  11  se  nourrit  de  végétaux  que  tous  les 
autres  herbivores  refusent. 

1113.  Le  Mufei  est  un  métis  du  CAewi;  et  de 
Tslne,  il  participe  tic  la  forecet  de  la  taille  de 
l'un,  delà  sobriété  de  l'autre,  tout  en  conser- 
vant les  longues  oreilles  de  ce  dernier  et  son 
entêtement.  Il  est  précieux  pour  les  contrées 
mon  tueuses. 


l'ACHYDEinnS- 

1114.  Les  Pachyder mes  se  distinguent  facile- 
ment des  Solipèdes  en  ce  que  leurs  pieds  ont 
quatre  orteils,  dont  les  ongles  sont  libres  et  le 
corps  peu  garni  de  poils. 

1115.  Le  genre  Cochon  a  quatre  orteils  iné- 
gaux à  chaque  pied ,  les  deux  du  milieu  plus 
longs  ;  les  dents  canines  sortent  de  sa  bouche 
et  se  courbent  en  haut  ;  le  museau  est  ter- 
miné supérieurement  par  un  boutoir  qui  leur 
sert  à  creuser  la  terre. 


Digilized  by  Google 


513 

iilC.  Le  Sanglier  amené  à  l'état  de  domes- 
ticité a  formé  le  Cochon,  qui  présente  plusieurs 
variétés,  Son  corps  est  trapu  et  garni  de  poils 
forts  et  anguleux  (soies).  Cet  animal,  Irés- 
facile  à  nourrir  et  qui  se  multiplie  beaucoup  , 
a  une  chair  délicate,  mais  indigeste  et  qui 
salée  ou  fumée  se  conserve  facilement. 
C'est  une  des  grandes  ressources  alimentaires 
des  agriculteurs. 

OH  DItH  4. 
CARNIVORES  DIGITIGRADES. 

1117.  Les  Carnassiers  digitigrades  ont  l'appa- 
reil dentaire  le  plus  complet  pour  déchirer  les 
chairs,  ils  ont  des  dents  canines  plus  pronon- 
cées que  dans  toute  autre  classe  d'animaux,  et 
leurs  molaires  sont  tranchantes.  Ils  ont  en 
outre  des  ongles  qui  servent  à  saisir  leur 
proie. 

Genre  1.  cuira  (Canfcl. 

1118.  Le  genre  Chien  se  reconnaît  a  ses 
trois  dents  fausses  molaires  en  haut,  quatre 
en  bas  et  deux  tubercules  derrière  les  carnas- 
sières; sa  langue  est  douce,  ses  pieds  anlé- 

9. 
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rieurs  à  cinq  doigts,  ceux  de  derrière  à  quatre; 
les  ongles  ne  sont  pas  rélracliles. 

1119.  Il  existe  plusieurs  espèces  dans  ce 
genre,  telles  que  les  Loups,  les  Chacals,  les 
Iknards,  etc  ;  mais  le  Chu-n  domestique  est  seul 
utile  ,  il  a  suivi  l'homme  sur  tout  le  globe ,  il 
se  façonne  a  ses  mœurs,  il  lui  reste  attaché 
jusqu'à  la  mort,  il  garde  la  forme.  Cest  sorts 
ces  divers  pointsde  vue  que  le  Chien  esL in- 
dispensable à  l'agriculleur. 

Genre  2.  chu  (F dis). 

1120.  Les  ongles  rétracliles  et  acérés  des 
('hais,  les  pelotes  élastiques  qui  garnissent 
leurs  doigls  et  rendenlleur  marche  silencieuse, 
leur  langue  rude  et  l'organisation  éminem- 
ment carnassière  de  leurs  mâchoires,  jointe 
à  leur  voracité  connue,  en  font  des  animaux 
dangereux,  quand  lour  taille  est  un  peu  élevée. 
Le  Chat  domestique,  le  Lion,  le  Tigre,  la 
l'anthère,  etc.  etc.,  sont  les  espèces  rapportées 
a  ce  genre. 

1 .21.  Le  Chat  eslle  destructeur  d'animaux 
domestiques  très-incommodes  el  qui  font 
beaucoup  de  ravages  dans  nos  greniers,  dans 
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nos  granges;  il  fait  l'amusement  des  villageois 
par  sa  gentillesse  ,  sa  familiarité  ;  il  est  donc 
indispensable  dans  la  ferme. 

CLASSE  8. 

OISEAUX.  ■  i 

1122.  Les  oiseaux  forment  la  seconde  classe 
des  vertébrés;  ils  ont  deux  jambes,  deux  ai- 
les et  des  muscles  très-forts  pour  les  mon  voir; 
ils  sont  revêtus  de  plumes;  au  lieu  de  lèvres 
molles  et  charnues,  leur  bec  est  cofnéj 
leurs  poumons  ont  des  canaux  qui  condui- 
sent l'air  dans  plusieurs  cavités  de  la  poi- 
trine, du  ventre,  des  ailes  et  jusque  dans  leurs 
os.  Ils  ont  la  respiration  la  plus  étendue  ,  la  .  ' 
plus  complète  et  la  plus  haute  témpérature  ; 
les  vertèbres  du  cou  sont  nombreuses,  tandis 
que  celles  du  tronc  ,  présentant  peu  de  mobi- 
lité, donnent  une  nouvelle  force  à  l'action 
musculaire  des  ailes  surtout.  L'os  qui  forme 
la  partie  antérieure  de  la  poitrine  ,  offre  aussi 
un  large  point  d'appui  aux  muscles,  pecto- 
raux ;  les  plumes  légères  de  leurs  ailes  sont  en 
outre  admirablement  disposées  pour  le  vol. 
Enfin  ils  mettent  à  l'air  des. œufs  qui,  pour 
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que  les  germes  puissent  se  développer,  ont 
besoin  d'une  chaleur  d'environ  trente  degrés. 

1123.  Un  petit  nombre  d'oiseaux  est  ré- 
duit à  l'état  (le  domesticité ,  plusieurs  d'en, 
tre  eux  utilisent  les  grains  qui  seraient  per- 
dus, et  ils  offrent  des  ressources  par  leurs 
œufs ,  leur  chair,  leurs  plumes  ;  ils  se  trouvent 
répartis  dans  deux  ordres  :  les  Gallinacés  et 
les  Palmipèdes. 

ohdiuî  I. 

GALLINACÉS. 

11Î4.  Les  Gallinacés  ont  le  bec  voûté ,  les 
narines  recouvertes  d'une  écaille  cartilagi- 
neuse ,  les  ailes  courtes ,  le  vol  lourd  ;  ils  ont 
un  jabot  (1er  estomac)  très-large  ,  et  un  gé- 
sier fort  vigoureux.  Les  Gallinacés  n'ont  pas 
besoin  de  donner  autant  de  soin  que  les  autres 
oiseaux  à  leurs  petits  qui  marchent,  voient 
et  mangent  peu  d'instants  après  être  nés. 

1125.  La  presque  totalité  de  nos  oiseaux  de 
basse-cour  Appartiennent  aux  gallinacés.  On 
y  trouve  le  Coq ,  la  Pintade ,  le  Dindon  ,  le 
Paon ,  le  Pigeon. 
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Genre  l.  cog  (Golfes). 

1116.  Sa  tête  est  surmontée  d'une  crête  nue, 
ses  joues  portent  un  prolongement  charnu,  les 
pennes  de  sa  queue  ,  au  nombre  de  14 ,  se 
redressent  obliquement  sur  2  rangs  verticaux 
adossés. 

1127.  Le  Coq  et  la  Poule  présentent  la  mul- 
tiplicité de  modifications  et  de  couleurs  de 
beaucoup  d'animaux  élevés  depuis  long-temps 
par  l'homme.  Tout  le  monde  connaît  l'utilité 
des  poules  et  de  leurs  œufs. 

Genre  2.  pintade  (.Yumidtt). 

1128.  -  La  Pintade  a  la  tête  nue  ainsi  que  les 
appendices  charnue  au  bas  des  joues;  sou 
front  est  surmonté  d'une  crête  calleuse  ,  ses 
pieds  n'ont  pas  d'éperon ,  sa  queue  est  courte 
et  pendante.  La  Pintade  commune  a  le  plu- 
mage ardoisé  et  tacheté  de  blanc.  Son  chant 
est  fort  incommode,  sa  chair  excellente.  Cet 
oiseau  est  originaire  d'Afrique. 

Genre  5.  disdoh  {Meleagris). 

1129.  La  peau  de  la  lêle  et  du  haut  du  cou 
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est  nue  et  mamelonnée;  deux  appendices ,  un 
sous  le  bec  et  l'autre  dessus,  se  gonflent  et 
s'allongent  par  moment.  Un  pinceau  de  crins 
pend  au  bas  du  cou  du  Dindon. 

1130.  Cet  oiseau  apporté  d'Amérique  au 
seiîième  siècle,  est  facile  à  multiplier,  il  est 
recherché  à  cause  de  la  bonté  de  sa  chair.  H 
varie  du  noir  au  gris. 

Genre  4.  pao»  (Puvo)_.  . 

1181.  Ce  genre  se  distingue  facilement  a 
l'aigrette  que  l'oiseau  porte  sur  sa  tête  et  aux 
magnifiques  plumes  de  sa  queue  qu'il  étend 
en  roue.  Le  Paon  a  été  apporté  de  l'Inde.  Sa 
chair  est  très-délicate ,  son  plumage  varie  du 
bleu  cuivré  au  blanc. 

Genre  5-  pioeo*  (Cofum&a). 

113S.  Les  Pigeon*  sont  placés  entre  les 
Gallinacés  et  les  Passereaux;  comme  les  pre- 
miers, ils  ont  le  bec  voûté,  et  percé  d'une 
large  membrane;  leur  jabot  est  extrêmement 
dilaté.  Le  mâle  et  la  femelle  vivent  constam- 
ment ensemble  et  nichent  plusieurs  fois  par 
année,  ils  couvent  alternativement;  leurs  pe- 
tits comme  cous  des  Passereaux,  naissent  nus, 


ils  sont  nourris  par  leurs  père  et  mère  qui  dé- 
gorgent des  aliments  dans  leur  bec 

1133.  Les  Pigeons  ne  sont  pas  nuisibles  à 
l'agriculture,  ils  ne  mangent  que  les  grains 
gui  sont  restés  sur  le  soi ,  et  qui,  lors  mémo 
qu'ils  germeraient,  ne  donneraient  que  des 
plantes  faibles  et  inutiles ,  et  ils  ne  grattent 
jamais  la  terre  pour  les  chercher. 

ojvore  2. 
palmipèdes. 

1134.  L'ordre  des  Palmii'Èdbs  est  très-dis- 
tinct de  tons  les  autres  de  celte  classe;  les  pieds 
sont  inunis  de  membranes  épaisses  qui  unis- 
sent les  doigts  ,  elle  servent  admirablement 
à  la  notation;  le  plumage  est  très-s^né,  lus- 
tré et  imbibé  d'une  huile  qui  le  rend  impé- 
nétrable à  l'eau.  Leur  cou  est  long:  leur  gé- 
sier est  musculeux  comme  dans  les  Gallinacés. 
Les  espèces  vivent  sur  les  eaux. 

1135.  'Les  espèces  de  PulmipMes  qui  ont 
quelques  liaisons  avec  l'agriculture  sont  très- 
tranchées  par  leur  bec  mince,  aplati  cl  garni 
de  petites  dents.  Elles  appartiennent  au  genre 
Canard- 


Genre  1.  cisniu  (Anas). 


1130.  Le  genre  Canard  a  le  bec  grand  et 
large  ;  ses  bords  sont  garniade  lames  saillantes 
qui  peuvent  laisser  passer  l'eau  lorsque  l'oi- 
seau a  saisi  sa  proie. 

1137.  Le  Canard  à  l'état  sauvage  a  ses  pieds 
de  couleur  orangée  ctsonbec  jaune, les  plumes 
de  sa  tête  d'un  beau  vert  changeant;  mais  il 
a  souvent  des  couleurs  ternes  dans  nos  cours. 

1138.  VOie  est  beaucoup  plus  grosse  que 
le  Canard;  dans  l'état  sauvage  elle  est  grise , 
tandis  que  dans  la  domesticité  elle  est  blanche 
ou  panachée  de  gris  et  de  blanc. 

1139.  Les  Oies  déposent  leurs  œufs  de  tous 
les  côtés,  il  faut  les  enfermer  au  moment  de 
la  ponte.  On  confie  souvent  leurs  œufs,  ainsi 
que  ceux  des  Canards ,  à  des  Poules  ou  à  des 
Dindes  qui  sont  plus  assidues.  D'ailleurs  les  pe- 
tits sont  faciles  à  élever  pourvu  qu'ils  trouvent 
un  peu  d'eau.  Comme  les  vrais  Gallinacés,  ils 
naissent  avec  du  duvet,  marchent,  mangent, 
et  jouissent  de  la  lumière  aussitôt  après  être 
nés. 

1140.  Beaucoup  de  graines  seraient  perdues 
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dans  la  campagne  si  on  n'élevait  pas  de  vo- 
laille. Ces  oiseaux  détruisent  beaucoup  de  vers, 
d'insectes.  Ils  coûtent  fort  peu.  Ils  égaient  la 
ferme,  et  offrent  de  nombreuses  ressources 
alimentaires,  surtout  lorsqu'on  est  éloigné 
d'une  ville. 

DIVISION  2. 

ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 

1141.  Les  Animaux  inveutiîehés  n'ont  point 
'l'os  enfermés  dans  les  chairs  ;  mais  ils  ont  à 
l'extérieur  des  coquilles  (Limaçons ,  Huîtres), 
des  croûtes  (.Ecrevisses  ,  Hannetons')  auxquels 
s'attachent  leurs  muscles.  Ceux  que  nous 
avons  à  étudier  présentent  des  métamorphoses 
très-remarquables. 

CLASSE  i. 

INSECTES  LEPIDOPTERES. 

11*1,  Les  Intectes  lépidoptères  naissent 
d'œufs  qui,  livrés  à  la  chaleur  de  la  contrée 
où  ils  sont  spontanés,  éclosent  sous  forme  de 
Chenilles  ou  Larves.  Après  un  certain  temps, 
variable  d'une  espèce  a  l'autre,  ils  filent  un  co- 
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cou,  ou s'enterrentetse transforment  en  chry 
salides.  Plus  ou  moins  longtemps  après ,  l'in- 
secte perce  son  enveloppe  de  chrysalide  et 
son  cocon  ,  et  paraît  à  l'état  de  papillon.  H 
pond  et  meurt. 

Genre  1.  ïer-a-soik  {domkijr}. 

1143  Si  on  abandonne  les  œufs  du  Ver-à-Soie 
à  eux-mêmes,  la  chaleur  de  l'atmosphère  les 
fait  éclore.  On  peut  relarder  leur  éclosion  en 
les  tenant  dans  des  lieux  frais  ;  ou  bien  on 
peut  hâter  cette  éclosioti,  en  les  portant  dans 
un  sachet  sur  soi ,  ou  enfin  dans  un  milieu 
convenablement  et  également  chauffé.  D'a- 
bord les  œufs  sont  gris  ardoise,  bientôt  ils 
blanchissent;  enfin  l'insecte  ronge  sa  coquille, 
y  pratique  un  trou  circulaire  et  sort  de  sa 
prison. 

1144.  A  son  éclosion ,  l'insecte  se  présente 
sous  l'apparence  d'une  très- petite  chenille 
d'un  gris  noirâtre  el  un  peu  velue;  sa  tfile  est 
grosse,  noire  et  luisante.  On  lui  donne  des 
jeunes  feuilles  de  mûrier  sur  lesquelles  it 
monte  et  qu'il  troue  bientôt.  On  lui  distribue 
souvent  des  feuilles  fraîches.  Au  bout  de  quel- 
ques lours  l'insecte  cesse  de  manger,  sa  lÔLft 
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grossit,  il  reste  immobile  (il- est  malade); 
deux  jours  après  il  a  changé  de  peau  ,  et  re- 
commence à  manger.  Il  a  encore,  à  5  ou  G 
jours  de  distance,  3  nouvelles  mues,  et  après 
28  à  30  jours,  il  a  terminé  cette  première 
période  de  sa  vie  ,  et  s'enferme  dans  sa  coque 
de  soie. 

1145.  Tous  les  2  ou  3  jours  au  moins,  après 
chaque  mue,  on  enlève  la  litière,  au  moyeu 
de  rameaux  de  feuilles  sur  lesquels  il  monte  , 
ou  bien  par  des  filets  que  l'on  garnit  de  feuilles 
fraîches.  Sans  ce  délîlement,  on  risquerait 
qu'une  grande  quantité  de  litière  accumulée 
ne  fermentât  et  ne  nuisît  à  la  santé  du  Ver. 

1146,  Lorsque  le  ver  est  arrivé  à  un  certain 
volume,  sa  peau  se  sèche,  elle  ne  peut  plus 
s'étendre.  Après  deux  joursde  maladie,  cette 
peau  se  déchire  circulai  rement  derrière  la 
mâchoire  (tête)  qui  tombe,  et  l'animal  se 
dégage  de  sa  peau  ,  qui  reste  fixée  derrière  lui 
à  un  corps  voisin. 

1  117.  Plus  la  chaleur  est  grande,  c'est-i-dire 
de  20  à  26  degrés  centigrades ,  plus  vile  l'in- 
secte parcourt  la  première  période  de  sou 
existence.  Si  la  chaleur  était  trop  grande  ,  il 
faudrait  donner  de  l'air. 
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114S.  Aussitôt  après  la  dernière  mue ,  le 
ver-à-soie  «ange  abondamment;  il  faut  lui 
donner  des  repas  fréquents,  même  la  nuit. 
Il  croît  très-vite,  et  bientôt  il  commence  & 
acquérir  une  certaine  transparence,  qui  an- 
nonce qu'il  va  filer. 

1149.  Celte  Chenilles,  sur  la  tète  des  lignes 
arquées  qui  ressemblent  à  des  yeux  ;  mais 
l'insecte ,  à  cet  âge ,  n'y  voit  point  clair. 

1150.  Il  est  vrai  que  lorsqu'on  approche  des 
feuilles ,  sans  loucher  le  ver,  il  avance  sa  tête 
comme  s'il  les  voyait;  mais  il  ne  peut  juger 
de  leur  présence  que  par  l'odorat. 

1151.  L'odorat  existe  chez  ces  animaux; 
cependant  ils  ne  peuvent  respirer  ni  par  le 
nez  ni  par  les  poumons,  puisque  ces  deui 
organes  leur  manquent  ;  mais ,  à  chaque  arli-i 
culation ,  sont  deux  petites  ouvertures  latéra- 
les, noirâtres,  qu'on  nomme  stigmates,  et 
par  lesquelles  il  respire  et  perçoit  les  odeurs. 

1152.  Si  l'on  passe  un  peu  d'huile,  au  moyen 
du  doigt  ou  d'un  pinceau  sur  ces  ouvertures, 
l'animal  périt  aussitôt,  comme  si  l'on  nous 
fermait  complètement  le  nez  et  la  bouche. 

1158.  L«  Ver-à  Soiese  [rouve  en  Chine  sur 
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te  mûrier,  connue  un  grand  nom bre\l'a titres 
chenilles,  chez  nous,  sur  d'antres  arbres: 
c'est  aux  embranchements  des  rameaux  qu'il 
va  fixer  sa  soie. 

1154.  Les  deux  rangées  de  pales,  aplaties 
et  élargies  au  sommet,  leur  permettent  faci- 
lement de  se  fixer  sur  l'écorce,  afin  de  résister 
au  veut. 

1155.  Les  rameaux  de  Colza,  du  Bruyère  , 
de  Genêt,  de  Bouleau,  des  copeaux  même 
peuvent  servir  a  faire  monter  lo  far-à-soie. 

1159.  Si  le  Ver  est  bien  portant,  le  cocon 
est  terminé  le  troisième  jour.  Alors  'hnimlH 
a  totalement  changé  de  forme;  il  s'est,  «ac- 
coure!, el  il  est  enveloppé  d'une  pellicule 
rousse,  à.  travers  laquelle  on  distingue  ses 
antennes  ou  cornes,  et  ses  ailes  rudimen- 
laires. 

1157,  Douze  à  quatorze  jours  après,  la 
deuxième  métamorphose  est  opérée  ;  le  pa- 
pillon perce  la  peau  de  sa  chrysalide  ,  et  en- 
suite le  cocon  ,  après  l'avoir  humecté  ,  et  l'ou 
aperçoit  l'insecte  dans  son  état  parfait  ou  en 
Papillon.  Il  a  alors  des  yeux  ,  des  antennes 
pennées,  un  très-gros  c.irps  en  proportion  do 
10 
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ses  ailes.  Tout  l'animal  est  d'une  couleur 
grise.  Bientôt  après  il  pond  des  œufs  qui  sont 
iaunes  ;  Us  deviennent  bientôt  gris  ardoise.  Le 
papillon  meurt  peu  de  jours  après  avoir 
pondu. 

1158.  Lorsqu'on  veut  faire  filer  la  soie,  on 
tue  l'insecte  lorsqu'il  est  encore  à  l'état  de 
chrysalide.  Pour  cela ,  on  met  les  cocons 
dans  un  four  convenablement  chauffé,  ou 
bien  on  les  étouffe  par  la  vapeur,  et  mieux 
encore  au  moyen  du  gai;  d'éclairage. 

1159.  Par  les  deux  premiers  moyens,  la 
matière  collante  qui  unit  les  brins  de  soie  se 
dessèche  trop  ;  par  le  gaz  d'éclairage ,  au  con- 
traire, elle  n'acquiert  aucune  dureté,  et  le 
décollement  est  très-facile. 

1160.  Les  fils  de  soie  seraient  trop  fins 
pour  être  filés  séparément  :  on  réunit  de  4  à 
1 S  cocons  dont  les  brins  sont  tordus  ensemble. 

1161.  On  fait  pondre  les  papillons  sur  de 
vieux  morceaux  d'étoffes.  Quand  ils  sont  bien 
garnis  et  que  les  œufs  ont  pris  la  teinte  grise, 
on  roule  l'étoffe  et  on  la  conserve  dans  un  lieu 
sec  et  frais,  à  l'abri  des  souris  qui  en  sont 
Irès-avides. 


l.LASSË  2. 


INSECTES  HYMÉNOPTÈRES  MELLIFÈRES. 

1162.  Sans  entrer  dans  des  caractères  bien 
complets  de  cette  famille,  les  Mellifèrbs  se 
distinguent  de  tous  les  autres  insectes,  par  la 
faculté  que  présentent  les  deux  pieds  posté- 
rieurs, organisés  de  manière  à  rassembler  le 
pollen  des  Fleurs  ;  le  1er  article  de  ces  pieds 
est  très-grand,  fort  comprimé,  en  palette  car- 
rée ,  et  en  forme  de  triangle  renversé.  La 
Larve  (1)  ou  chenille  des  Mellifèbiis  vit  exclu- 
sivement de  miel  et  de  pollen. 

1163.  L'abeille  présente  trois  états  diffé- 
rents les  uns  des  autres  à  sa  dernière  méta- 
morphose. L'état  le  plus  fréquent  est  celui 
des  Ouvrières  (ou  mulets);  elles  sont  au  nom- 
bre de  15  à  30  mille  par  ruche;  elles  sont  plus 

petites  que  les  autres  étais.  Leurs  antennes 
■cornes)  sont  de  12  articles ,  le  ventre  a  6  an- 
neaux ;   le  premier  article  supérieur  des 

(1)  On  doit  entendre  par  Larve  ou  Chenille  le  premier 
lut  des  insectes,  seulement  la  Larvé  n'a  pas  dos  pale 
distinctes,  tandis  que  celles  des  Cheaillei  le  Qxent  solide- 
ment ans  corps  sur  lesquels  elles  marchent.  ' 
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pattes  est  dilaté,  et  en  forme  d'oreillette  poin- 
tue, garni  à  sa  Face  interne  d'un  dnvet 
soyeux,  lin  et  court,  destiné  à  recueillir  le  pol- 
len des  Fleurs  ;  elles  ont  armées  d'un  aiguil- 
lon. Les  demi-anneaux  inférieurs  de  l'abdo- 
men, euccplé  le  premier  et  le  dernier,  ont 
chacun  sur  leur  face  interne  deux  poches  où 
la  cire  se  sécrète  et  se  moule  en  forme  de 
lames  qui  sortent  par  les  inLervallcs  des  an- 
neau*. Cet  insecte  a  deux  esLomacs;  l'un  est 
le  jabot  qui  renferme  le  miel,  l'autre  contient 
le  pollen  et  la  cire.  Les  Bouhdoxs  ou  faux 
Bourdons  sont  au  nombre  de  six  à  huit  cents 
par  ruclie  ;  ils  ont  les  ailes  de  la  longueur  du 
corps;  ils  sont  noirs  et  ont  l'extrémité  du  corps 
très-velue  ;  leurs  pieds  postérieurs  ont  sur  le 
coté  interne  de  leurs  jambes,  un  enfoncement 
uni  et  bordé  de  poils  qu'on  a  nommé  Corbeille; 
la  brosse  soyeuse  du  premier  article  du 
même  pied  à  sept  ou  huit  stries  transversales. 
Les  IIouudons  ont  leurs  antennes  Ji  13  articles; 
leur  tête  est  plus  arrondie,  leurs  yeux,  plus 
grands,  allongés  et  réunis  au  sommet;  leur 
mandibules  plus  petites  et  plus  velues;  leurs 
quatre  jambes  antérieures  courtes,  dont  les 
<leux  premières  sont  arquées,  Ils  manquent 
d'aiguillon. 
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L'Abeille  mkue  ou  Reine  AbeiUe  a  le  corps 
plus  long  que  les  Ouvrières  et  les  Bourdons  ; 
ses  ailes  plus  courtes  que  son  corps.  Elle  est 
arméeil'im  aiguillon  comme  les  Ouvrières. 

J164.  Prenons  l'essaim,  ou  jeune  colonie  , 
à  sa  sortie  de  la  Huche  Mère,  et  voyons  com- 
ment le  travail  se  fait  en  commun.  Ordinai- 
rement la  Ruche  est  un  peu  conique  ;  on  fine 
solidement  vers  le  milieu  du  sommet  une 
saillie;  c'est  sur  ce  point  que  les  ouvrière* 
commencent  leur  travail.  Ou  peut  aussi  y 
adapter  un  morceau  de  gâteau  de  miel  au 
moyen  d'un  fil  de  fer  ou  d'un  crochet  en  Ter. 
Dans  ce  cas  les  ouvrières  le  réparent ,  el  con- 
tinuent, le  travail  en  plaçant  les  alvéoles  pres- 
que horizontalement  de  manière  que  îorïficc 
soit  un  peu  plus  élevé  que  le  fond  ;  probable- 
ment  pour  que  le  miel  ne  puisse  s'en  écouler; 
le  gâteau  est  donc  perpendiculaire.  Les  Abeil- 
les forment  ensuite  d'autres  gâteaux  latérale- 
ment, de  manière  à  ce  qu'ils  soient  un  peu 
distants  les  uns  des  autres  ,  afin  qu'elles  puis- 
sent circuler  facilement.  Ils  sont  comme  pen- 
dus parallèlement  les  uns  aux  autres,  et  fixés 
par  leurs  bords  aux  parois  de  la  ruche  ,  au 
moyen  du  Propalis. 
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1163.  L'Essaim  est  une  masse  de  jeunes 
abeilles,  qui  sont  sorties  d'une  ruche  et  que 
l'on  place  dans  une  nouvelle ,  afin  qu'elles 
puissent  y  former  de  la  cire  el  du  miel ,  et 
plus  tard  s'y  multiplier. 

1169.  Le  pollen  des  fleurs,  élaboré  dans  l'es- 
tomac de  l'abeille,  forme  la  cire.  Le  miel  est 
recueilli  séparément  par  elle  et  déposé  dans 
les  cellules.  Cest  particulièrement  le  matin, 
époque  de  la  journée  où  s'épanouissent  les 
boulons,  que  ces  industrieux  insectes  vont  faire 
leurs  récoltes.  Le  soir,  le  pollen  serait  déjà 
trop  dénaturé;  cependant  il  est  probable  que 
le  miel  est  recueilli  dans  le  milieu  du  iour  où 
les  glandes  de  l'intermède  le  sécrètent  en 
abondance. 

1170.  Les  Abeilles  ouvrières  seules  travail- 
lent; ce  sont  elles  qui  recueillent  le  pollen  et 
le  miel,  et  qui  préparent  les  cellules  el  y  dé- 
posent le  miel  ;  elles  portent  par  la  suite  aux 
jeunes  Larves  \i"  âge)  l'aliment  qui  leur  est 
nécessaire. 

1171.  V Abeille  Mire,  au  moment  de  sa 
ponte,  dépose  un  œuf  dans  chaque  loge  du  gâ- 
teau. Elle  en  visite  le  fond  d'abord,  s'y  engage 
ensuite  a  reculons,  et  y  dépose  l'œuf.  I,s 
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Larves  sont  la  cause  des  trois  éLats  sous  lesquels 
Y  Abeille  s'offre  à  nous. 

1174.  Les  œufs  sontdéposés  dans  la  partie 
la  plus  centrale  et  conséquemment  la  plus 
chaude  de  l'habitation  commune,  c'est  ce 
que  l'on  nomme  le  Couvain.  Les  cellules  de 
la  circonférence  sont  garnies  du  miel  qui 
doit  leur  servir  de  nourriture  l'hiver,  ou  bien 
pendant  les  jours  froids  et  pluvieux;  dans  ces 
moments  les  insectes  restent  comme  engour- 
dis et  entassés  les  uns  sur  les  autres. 

1175.  Les  œufs  sont  ovales,  un  peu  courbés, 
d'un  blanc  bleuâtre  et  ont  2  millimètres  île  lon- 
gueur. Ils  sont  à  une  température  plus  élevée 
que  celle  des  œufs  des  oiseaux.  ïls  éclosenl  3 
à  C  jours  après  avoir  été  déposés  ;  on  nomme 
ce  premier  état  Larve.  Tout  le  temps  que 
dure  cet  âge,  les  Ouvrières  garnissant  les  cel- 
lules d'un  mélange  de  miel  et  de  pollen.  Celle 
espèce  de  gelée  déposée  dans  chaque  alvéole, 
estblanche  et  fade  d'abord,  et  elle  est  d'au- 
tant plus  sucrée  que  1'insccle  approche  de  sa 
métamorphose. 

1176.  L'Abeille  Min  reste  trois  jours  à  l'é- 
tat d'oeuf,  h  à  l'étal  de  larve;  au  9™  la  cellule 
est  fermée  el  l'insecte  file  sa  coque;  3  jours 
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après  elle  se  métamorphose  en  nymphe  (Chry- 
salide) ;.5  jours  plus  tard  (le  \lmc}  elle  arrive 
à  l'état  â"insecle  parfait  et  quitte  son  alvéole. 
L' Ouvrière  reste  un  peu  plus  de  temps  à  par- 
courir ses  trois  métamorphoses. 

1177.  Les  expositions  chaudes  sont  favora- 
bles aux  Abeilles.  Lessoinsà  leur  donner  sont 
beaucoup  plus  minutieux  dans  les  contrées 
froides.  Elles  doivent  avoir  dans  le  voisinage 
des  prairies,  des  Saules,  des  plantes  aromati- 
ques, des  Synanthéhées  ou  Composées.  Les  Cé- 
réales ne  leur  fournissent  que  peu  de  cire  et 
surtout  point  de  miel  ;  le  Polygone  Sarrazin 
leur  est  aussi  Favorable  pour  y  butiner,  sur-, 
tout  dans  une  saison  tardive,  où  la  fructifi- 
cation s'opère.  S'il  n'y  a  point  d'eau  dans  le 
voisinage,  il  faut  en  tenir  dans  un  vase  à 
proximité  de  leur  demeure, 

1178.  On  reconnaît  qu'une  ruche  est  sans 
reine,  quand  les  Abeilles  restent  tranquilles, 
qu'elles  rentrent  sans  rien  rapporter.  On  s'en 
aperçoit  aussi  lorsqu'au  printemps  on  ne 
trouve  pas  de  Couvain  dans  les  gâteaux.  Pour 
la  remplacer  on  y  introduit  des  cellules  d'Ou- 
vrières, si  l'on  n'a  pas  de  celles  de  Reines.  Les 
Ouvrières  élargissent  les  alvéoles  et  une  nou- 
velle Ràat  éclôt. 
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1179-  Si  les  ruches  soni  peu  fournies  de 
miel  en  automne  ,  il  faut  leur  en  ajouter  pour 
l'hiver,  car  sans  cette  précaution  on  courrait 
risque  de  perdre  ses  mouches. 

1180.  C'est  ordinairement  en  mars  qu'on 
fait  la  récolte  de  la  cire.  Pour  cela  on  intro- 
duit dans  la  ruche  de  la  fumée  de  linge  en 
.  combustion,  afin  de  chasser  les  Abeilhs  vers  le 
haut.  Puis  on  enlève  la  portion  des  gâteaux 
qui  ne  contiennent  pas  de  Couvain.  Oa  remet 
ensuite  la  ruclie  en  place.  C'est  en  juillet , 
époque  ou  la  fleuraison  est  presque  terminée 
et  où  le  miel  est  en  plus  grande  abondance , 
qu'on  en  fait  la  récolte. 

1181.11  est  quelques  insectes  dont  l'agri- 
culteur ne  peut  retirer  de  produit,  mais  qui 
nuisent  £  d'autres  ;  ce  sont  les  fchneumons.Ces 
animaux  ,  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  ont  4 
ailes  membraneuses  et  nues;  les  supérieures 
sont  toujours  plus  grandes  et  sont  veinées.  Ils 
sont  munis  de  tarières  ou  aiguillons  au  moyen 
desquels  ils  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps 
des  chenilles  et  d'autres  insectes  très-nuisi- 
bles aux  plantes.  Ces  œufs  éclosent ,  l'insecte 
vitaux  dépens  de  la  chenille,  qui^  finit  par 
périr.  On  doit  donc  les  considérer  comme 
des  animaux  utiles  a  l'agriculteur. 
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ANIMAUX  NUISIBLES  A  L'AGRICULTURE. 

1182.  On  trouve  dans  trois  classes  des 
animaux  nuisibles  ft  l'agriculture.  II  en  est. 
peu  parmi  les  Mammifères  (.Taupes,  Belettes, 
Fouines,  Rats,  Souris,  Campagnols  );  encore 
moins  parmi  les  Oiseaux  (Moineaux);  mais  les 
Insectes  causent,  par  la  multiplicité  de  leurs 
espèces  et  le  grand  nombre  des  individus,  des 
ravages  que  l'homme  a  beaucoup  de  peine  à 
éviter.  Parmi  ces  derniers  sont  surtout  les 
Hannetons ,  les  Charançons ,  les  Courtilliercs , 
les  Sauterelles,  les  Fourmis,  les  Perce-oreilles  , 
la  Pyrale,  les  Pucerons,  etc. 

ordre  1. 

MAMMIFÈRES  CARNASSIERS  (1). 

Genre  ï.  t  u  pi:  (Ta/pa). 

1183,  La  Taupe  commune  est  facile  à  re- 
connaître à  ses  membres  antérieurs  forls  et 
très-courts,  à  ses  mains  énormes,  toujours 

U)  Voiries  carnclcres, page  20t. 
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tournées  en  dehors  el  en  arrière.  Ses  doigts 
sonl  pourvus  d'ongles  longs  ,  plais,  forls,  et 
tranchants. 

1184.  La  tôle  de  ce  quadrupède  souterrain 
est  allongée,  pointue,  el  son  museau  est  muni 
d'un  osselet,  dont  les  muscles  sont  très-forts. 
Les  pieds  postérieurs  sonl  faibles,  aussi  la 
Taupe  ne  peut  courir  hors  de  son  terrier.  Son 
pelage  est  très-court,  fin,  velouté  et  noirâtre. 

1185.  Comme  elle  pousse  derrière  elle  de 
la  terre  Irès-fine  qu'elle  amoncelle  au  bord 
des  trous  {Taupinières) ,  on  peut  souvent  sui- 
vre sa  Irace  et  la  saisir. 

1186.  La  Taupe,  se  nourrit  d'insectes,  de 
vers  el  de  quelques  racines  tendres;  mais 
comme  elle  creuse  de  nombreuses  galeries, 
les  racines  de  beaucoup  de  végétaux  sont  at- 
teintes; elles  se  dessèchent  et  la  plante  meurt. 
Les  monceaux  de  terre  qu'elle  forme ,  gênent 
aussi  beaucoup  les  faucheurs  dans  les  prés  , 
en  rendant  la  surface  du  terrain  Irès-inégale. 
Souvent  aussi  elles  sont  lacaused  inondations 
partielles,  lorsqu'elles  vonlpercer  lesol  près 
des  ruisseaux. 
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1187.  On  a  remarqué  qu'au  printemps  c'est 
au  lever  elau  coucher  du  soleil,  etquelquefois 
à  9  heures,  à  midi  et  à  3  heures,  que  la  Taupe 
travaille  dans  son  souterrain.  On  s'en  aperçoit 
facilement  par  les  mouvements  de  quelques 
Taupinières.  Si,  muni  d'une  petite  bêche  ,  l'on 
attend  avec  patience  le  moment  favorable,  on 
peut  souvent  les  soulever.  Il  Faut  avoir  soin 
de  faire  peu  de  mouvement,  car  cet  animal, 
qui  est  presque  aveugle ,  à  une  ouïe  parfaite. 

1188.  Ce  sont  surtout  les  Taupinièi-es  ré- 
centes et  non  percées  qu'on  doit  observer;  il 
faut  aussi  écraser  les  voûtes  des  galeries  que 
la  Taupe  vient  bientôt  réparer.  Ou  peut  aussi 
tendre  des  pièges  à  ressort,  ou  verser  beau- 
coup d'eau  dans  les  souterrains.  Ou  les  fait 
souvent  sortir  par  ce  moyen. 

1189.  Si  l'on  a  beaucoup  de  Taupinières, 
on  doit  rassembler  la  terre  très -fine  qui  les 
forme,  et  la  répandre  sur  les  prés  qu'elle  éga- 
lise et  don)  elle  rechausse  les  touffes  d'herbes. 

Genre  S.  ihabte  (Musfeîa). 

1190.  Les  Martes  ont  6  dents  incisives  à 
chaque  mâchoire,  à  l'inférieura  la  2m"  inci- 
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»ivc  rentrante,  2  fausses  canines  à  chaque  mi- 
choire,  et  des  molaires  tranchantes.  La  tête 
est  petite,  les  oreilles  courtes  et  arrondies, 
les  moustaches  fort  longues. 

H91.  La  Belette  a  de  16  à  25  centimètres 
de  long  ;  son  dos ,  ses  flancs ,  la  face  externe 
des  jambes  est  d'un  fauve  clair;  le  bout  delà 
queue  est  noir;  le  front  et  les  côtés  de  la  mâ- 
choire supérieure  d'un  brun  noir  ;  une  tacho 
à  l'angle  externe  de  l'œil  ;  les  joues ,  le  men- 
ton, le  bord  des  oreilles,  blancs;  le  ventre 
et  l'intérieur  des  cuisses  d'un  blanc  lavé  de 
jaune-soufre. 

1192.  Lorsque  la  Belette  entre  dans  les 
poulaillers,  elle  tue  les  jeunes  poulets,  casse 
et  suce  les  œufs;  dans  les  champs  elle  se 
nourrit  de  couleuvres,  de  rats  d'eau,  de  tau- 
pes, de  campagnols,  d'œufs  de  cailles.  L'hi- 
ver elle  mange  les  rats,  les  souris,  les  pigeons, 
les  moineaux. 

1193.  La  Fouine  a  30  à  45  centimètres  de 
longueur,  sur  10  centimètres  de  hauteur  en 
devant;  son  corps  est  brun,  sa  gorge  tachée 
de  blanc.  Elle  vit  surtout  dans  les  lieux  mon. 
tueu*.  Ainsi  que  la  Belette,  elle  bondit  plutôt 
qu'elle  ne  court.  Toutes  deux  ont  des  appétiU 
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voraces  et  font  les  mêmes  ravages  dans  le» 
poulaillers. 

1194.  Le  Puiois,  qui  répand  une  odeur  fétide 
ce  qui  lui  a  mérité  son  nom,  est  rie  la  taille  de 
la  Fouine;  il  est  brun,  ses  flancs  jaunâtres 
avec  des  taches  blanches  à  la  tele.  L'été  il  se 
nourrit  de  Lupins  dont  il  parcourt  les  terriers  ; 
il  suce  les  œuls  des  Perdrix,  des  Cailles,  des 
Alouettes  ;  l'hiver  il  se  réfugie  dans  les  fermes 
dont  il  fait  la  désolation  en  ensanglantant  le 
poulailler.  Il  se  réfugie  sous  les  décombres  , 
les  caves,  les  greniers. 

1195.  La  Marte  commune  a  beaucoup  plus 
de  rapports  avec  la  Fouine  ;  elle  est  cependant 
plus  grosse  ,  elle  a  la  léte  plus  courte  ,  les 
jambes  plus  longues;  la  grande  tache  de  sa 
poitrine  est  jaune  plus  ou  moins  foncé  et  non 
d'an  beau  blanc.  Elle  habite  les  bois.  Sa  four- 
rure assee  estimée  est  cawse  de  sa  rareté.  Elle 
mange  les  Ecureuils,  les  Mulots,  les  Lcrnls. 
Elle  suce  les  œufs  ;  elle  mange  aussi  le  miel , 
comme  la  Fouine,  le  Putois. 

11%.  Il  est  assea  difficile  de  détruire  ces 
animaux  dévastateurs  et  rusés.  On  leur  tend 
des  pièges,  on  cherche  à  les  nUeindrc  par  le 
plomb. 
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1197.  Le  Renard  est  aussi  très-nuisible  aus 
fermes.  Il  détruit  nos  oiseaux  de  basse-cour, 
leurs  œufs.  Il  se  nourrit  aussi  do  Lapins,  Liè- 
vres, etc.  Il  est  connu  de  tout  le  monde  par 
son  pelage  roux,  sa  queue  garnie  de  poils 
nombreux,  et  par  son  museau  effilé.  On  lui 
tend  de  fortes  trappes,  ou  bien  on  le  guette 
pour  l'atteindre  avec  le  plomb. 

Genre  3.  loitjii:  (Muslela). 

1198.  Ce  genre,  outre  son  appareil  dentaire, 
a  trois  fausses  molaires  en  haut  et  en  bas,  et 
un  tubercule  au  coté  interne  de  l'inférieure, 
ses  pieds  palmés  et  sa  queue  déprimée  ;  ces 
deux  caractères  indiquent  que  les  Loutres  sont 
des  animaux  aquatiques.  La  Loutre  commune 
est  brune  en  dessus,  blanchâtre  autour  des 
lèvres,  aus  joues  et  sous  tout  le  corps.  Elle 
habite  les  bords  des  rivières  de  l'Europe,  et 
cause  souvent  de  grands  ravages  dans  les  vi- 
viers. 

Genre  i.  iikhImoiii  <Eri«o«iw). 

1199.  Le  Hérisson  n'est  pas,  comme  quel- 
ques personne»  le  pensent,  un  animal  nuisi- 
ble. Use  nourrit  de  Scarabées,  de  fantknridcs. 
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de  Limaçons,  de  Souris,  de  Crapauds,  tous  ani- 
maux plus  ou  moins  nuisibles  aux  plantes.  Il 
esl  asseï  connu  de  tout  le  monde  par  les  pi- 
quants qui  couvrent  son  corps. 

ORDRE  2. 

MAMMIFÈRES  RONGEURS. 

1200.  Les  deux  longues  dents  incisives  à 
chaque  mâchoire,  séparées  des  molaires  par 
un  intervalle  vide,  caractérisent  nettement 
cet  ordre,  dont  les  espèces  se  nourrissent  de' 
végétaux  et  souvent  d'animaux. 

Genre  i .  bat  (JIus). 

1201 .  Le  genre  Rat  est  caractérisé  par  trois 
molaires  de  chaque  côlé  à  chaque  mâchoire, 
dont  l'antérieure  est  la  plus  grande,  et  dont  la 
couronne  est  divisée  en  tubercules  moussus. 

1202.  L'espèce  la  plus  commune  est  sûre- 
menlla  Souris.  Tout  le  monde  la  connaît  ;  elle 
est  d'un  gris-cendré,  sa  queue  est  aussi  lon- 
gue que  son  corps.  Elle  détruit  beaucoup  de 
grains,  de  provisions  de  ménage,  de  linge,  do 
papiers. 

1203.  Le  Rat  noir  paraît  avoir  pénétré  en 
Europe  dans  le  moyen  âge;  il  est  plus  que  dou- 
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ble  de  la  Souris;  son  pelage  est  noirâtre.  Il  a 
beaucoup  diminué  depuis  que  le  suivant  s'est 
introduit  en  Europe. 

1204.  Le  Surmulot  a  été  apporté  de  l'Inde  il 
y  a  environ  150  ans.  Il  est  plus  gros  que  leJf«( 
noir,  dont  il  aura  sûrement  concouru  a  dimi- 
nuer beaucoup  le  nombre.  Il  est  très-commun 
dans  toutes  les  grandes  villes  ;  son  poil  est  plus 
roux.  Il  habile  nos  caves,  les  égoûts,  il  est  peu 
craintif;  i!  nage  et  plonge  pour  échapper  au 
danger.  Il  se  nourrit  de  chair  pourrie. 

1205.  Les  Ckatsîont  uneguerreacharnéeà 
ces  trois  espèces  de  rats  ;  mais  le  Surmulot  est 
Irès-^ourageux  et  lui  résiste  souvent.  Les  tra- 
pesservenlsurloutpour  détruire  cesanimaux. 
La  noix  vomique  mêlée  avec  les  objets  qu'ils 
aiment  (farine,  noix,  fromage,  etc.),  en  détruit 
aussi  un  grand  nombre. 

1206.  On  connaît  trop  aussi  dans  les  champs 
une  petite  espèce  de  Rat  nommée  Campagnol, 
aussi  nommée  dans  quelques  provinces/mais 
improprement.  Mulot.  Il  ressemble  àla  Souris, 
mais  il  a  Ja  queue  plus  courte  et  velue  ;  son 
corps  est  roux.  Il  vit  de  racines  et  fait  de  nom- 
breux terriers;  toutes  les  plantes  qui  se  trou- 
vent en  dessus  se  desséchent  et  meurent.  On 
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ne  connaU  pas  encore  de  moyen  pour  dimi- 
nuer le  grand  nombre  de  ces  animaux. 

I2U7.  Le  liai  des  champs  se  distingue  du 
Campagnol  par  sa  queue  aussi  longue  que  son 
corps,  et  de  la  Souris  par  son  pelage  roux- 
brun.  Il  est  assez  commun  dans  la  campagne. 

1208.  Le  Rat  d'eau  est  intermédiaire  entre 
le  Rat  noir  et  le  Rat  Surmulot  ;  il  est  d'un  gris- 
brun  foncé,  sa  queue  est  de  la  longueur  de 
son  corps.  Il  habile  au  bord  des  eaux,  et 
creuse  les  terrains  marécageux  pour  cher- 
cher des  racines  ;  il  nage  et  plonge  mal. 

Genre  2-  a»ib  (llj/o.rus). 

1209.  Le  genre  Loir  se  reconnaît  à  ses  in- 
cisives inférieures  pointues  ;  à  ses  quatre  mo- 
laires partout,  dont  la  couronne  est  divisée 
par  des  lignes  d'émail  rentrantes.  Ces  jolis 
animaux  sont  à  queue  poilue  comme  celle 
de»  Etunmk.  Ils  ont  l'œil  vif. 

1210.  Le  Loir  commun  est  de  la  grandeur  du 
rat,  gris-brun-cendré,  blanc  en  dessous,  d'un 
brun  plus  foncé  autour  de  l'œil,  la  queue  bien 
garnie  de  poils.  Il  niche  dans  le  creux  des 
arbres  et  dans  les  fentes  des  rochers.  Il  attaque 
quelquefois  tes  petits  oiseaux. 
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1211.  Le  Loir  Lérot  esl  un  peu  moins  gros 
que  le  Loir  commun,  gris-brun  dessus,  blanc 
dessous;  une  bande  noire  autour  ds  l'œil,  la- 
quelle se  prolonge  jusqu'à  l'épaule  ;la  queue 
poilue  surfout  à  l'extrémité.  Il  se  nourrit 
omnie  le  précédentdes  fruits  de  nosvergers. 

1212.  Le  Mascardin  est  de  la  grosseur  de 
la  Sourit,  roux-cauelle  en  dessus,  blanc  des- 
sous; sa  queue  esl  garnie  de  poils  pennés.  Il 
fait  son  nid  avec  de  l'herbe  sur  les  branches 
basses.  '  - 

Genre  3.  uitbs  iUpus)- 

1213.  Les  Lièvres,  considérés  comme  nom 
générique,  ont  les  oreilles  très-longues,,  la 
queue  courte,  les  jambes  de  derrière  très- 
longues  et  très-propres  à  la  course. 

1214.  Le  Lièvre  commun  a  son  pelage  d'un 
gris-jaunâtre,  les  oreilles  plus  longues  que  la 
tête,  cendrées  en  arrière,  noires  à  la  pointe; 
la  queue  de  la  longueur  de  la  cuisse,  blanche, 
avac  une  ligne  noire  en  dessus.  Il  est  toujours 
d'un  naturel  sauvage,  même  élevé  parmi  les 
Lapins.  Ti  vil  isolé  et  ne  fait  point  de  terrier. 
Sa  chair  est  noire. 

1215.  Le  Lopin  a  les  oreilles  un  peu  plus 
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courtes  que  la  lête  ;  la  queue  plus  courte  que 
la  cuisse,  le  pelage  d'un  gris-jaunâtre.  Il  vit 
dans  les  terriers.  Il  a  beaucoup  varié  dans  la 
domesticité.  Il  est  depuis  long  temps  à  l'état 
de  domesticité.  Il  se  familiarise  facilement. 
Sa  chair  est  blanche,  et  diffère  beaucoup  de 
celle  du  Lièvre.  Nous  cherchons  à  détruire 
ces  deux  animaux  plutôt  par  le  plaisir  de  la 
chasse,  que  dans  l'intention  de  les  empêcher 
de  nuire  à  des. récolles  qui  le  plus  souvent  ne 
nous  appartiennent  pas. 

CLASSE  î. 

OISEAUX. 

1216.  Les  oiseaux  du  groupe  des  Passe- 
reaux mangent  de  tout,  surtout  les  graines. 
Ils  ont  aussi  un  estomac  musculeux.  On  a 
pour  ainsi  dire  rejeté  dans  cet  ordre  tous  ceux 
qui  ne"  peuvent  entrer  dans  les  Nageurs,  les 
Eckassiers,  les  Grimpeurs,  les  Rapaces,  les  Gal- 
Hnacëi. 

Genre  1.  noin;ti  (Fringiila). 

1317.  Tout  le  monde  connaît  la  Fringille 
nommée  Moineau;  mais  tontes  leurs  espèces 
ont  génériquemenl  pour  caractère  un  bec  plu» 


ou  moins  gros  à  sa  base;  sa  commissure  n'est 
pas  anguleuse.  Toutes  sont  trcs-voraces. 

1213.  Malgré  les  chasses  continuelles  qu'on 
fait  tle  maintes  manières  au  Moineau  franc,  il 
entoure  toujours  nos  demeures.  Quoiqu'il  soit 
trés-vorace  et  qu'il  consomme  une  quantité 
considérable  de  nos  graines,  il  est  encore 
douteux  qu'il  faille  le  détruire.  Il  mange 
des  insectes  de  toutes  espèces,  tels  que 
chenilles,  hannetons,  sauterelles,  vers,  cigales, 
etc.,  etc.,  en  nombre  bien  supérieur  encore  à 
celui  des  grains  qu'il  détruit.  Ce  qu'il  y  a 
de  bien  certain,  c'est  que  le  nombre  d'insectes 
augmente  en  proportion  de  Ja  destruction  des 
oiseaux,  causée  par  la  chasse  au  fusO,  et  suc- 
tout  au  ûlet.  Il  serai t-urgent  qu'on  interdît  au 
moins  la  chasse  au  filet. 

1219.  Il  y  a  bien  d'antres  oiseaux  qui 
mangent  les  fruits,  les  graines;  mais  beaucoup 
d'entre  eux  sont  utiles  en  détruisant  un  très- 
grand  nombre  d'inseclei. 
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ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 


1220.  Les  Animaux  invertébrés  se  distin- 
guent à  leurs  parties  dures  extérieures  (Es- 
cargots, )  qui  s'accroissent  toujours  en  dedans 
de  ia  portion  déjà  formée  (1),  ou  bien  ees 
parlies  sont  rédu'les  à  une  peau  un  peu 
plus  résistante  que  les  autres  organes  de  leur 
corps  (Limaces)  ;  leur  sang  est  blanchâtre  et 
froid;  leur  peau  est  nuo  et  très-sensible. 


1321.  Les  Mollusques  ont  le  plus  souvent  une 
coquille  d'une  ou  deux  pièces;  elle  est  formée 
de  carbonaLe  de  chaux.  L'organe  qui  remplace 
le  cerveau  est  placé  sur  l'œsophage  (commen- 
cement du  canal  alimentaire)  ;  leurs  mouve- 
ments sont  lents;  leur  peau  glaireuse.  Les 
parties  qui  servent  à  la  locomotion  sont  unies 
et  occupent  toute  la  longueur  du  corps.  Ils 
sont  ovipares  ;  ils  naissent  avec  des  coquilles 
très-faibles. 

(i;On  nomme  Hameau  ta  peau  dans  laquelle  se  forme 
••elir  putie  calcaire  dan*  les  EttargOU,  le)  BMilrei,  elr. 
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Genre  1.  escargot  (.llelix). 

1222.  La  coquille  est  d'une  seule  pièce  et 
spiralée ,  son  orifice  est  évasé  et  légèrement 
échnncré;  l'animal  s'y  retire  dans  le  repos. 
Sa  bouche  est  allongée,  armée  supérieure- 
ment d'une  mâchoire  courbe  ,  dentée;  sa 
tête  présente  quatre  tentacules  rétractiles  , 
les  2  plus  petites  portent  leurs  yeux  à  leur  som- 
met. Ils  déposent  leurs  œufs  dans  des  cren* 
humide»;  c'est  dans  des  lieux  semblables  qu'ils 
se  retirent  pendant  l'hiver;  alors  l'orifice  de- 
là coquille  esl  fermé  par  un  opercule  qui  se 
détache  au  printemps  Ces  mollusques  so 
nourrissent  d'herbes ,  dont  ils  font  un  grand 

1223.  Quatre  espèces  d'Escargots  se  ren- 
contrent dans  les  cultures  ;  ce  sont  les  Uiike 
vignerons,  Ht  lice  tachée ,  Hélice  dei  boii  et 
Hélice  des  jardins. 

1234.  h'Héiire  vi^ncrone  vulgairement  Es- 
cargot ,  est  très-commune  et  assez  grosse  ;  on 
la  mange  presque  partout.  Elle  a  line  coquille 
très-épaisse  et  solide  ;  on  la  recueille  en  au- 
tomne, lorsque  sou  opercule  est  formé;  on  la 
10. 
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conserve  à  ta  cave  dans  des  grands  pots  ou 
dans  des  caisses. 

1225.  L'Hélice  taclLée  a  sa  coquille  plus 
petite  el  plus  mince  que  celle  de  la  précé- 
dente ;  elle  est  tachetée  de  brun  et  de  jaune 
terne;  sur  sa  convexité  règne  une  large  ligne 
spiralée  pâle.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  jardins;  les  tubercules  de  sa  peau  sont 
plus  allongés,  moins  gros,  moins  saillants  et 
beaucoup  moins  régulièrement  disposés  que 
dans  la  précédente;  une  rangée  médiane  est 
parfaitement  droite,  elle  divise  exactement  le 
col  en  deux  parties. 

1220.  L'Hélice  des  bois  est  beaucoup  plus 
petite,  d'un  blanc  jaunâtre,  très-lisse  et  lui- 
sante, rayée  de  bandes  spiralées  noirâtres, 
et  variables  en  largeur  et  en  nombre.  L'ori- 
fice de  la  coquille  est  noir.  Elle  est  commu- 
ne dans  les  vignes  et  les  haies. 

1227.  L'Hélice  des  jardins  ressemble  à  la 
précédente  pour  la  grosseur  ,  la  forme ,  la 
couleur  et  les  bandes  spiralées,  mais  l'orifice 
de  la  coquille  est  blanc. 

1228.  Le  seul  moyen  efficace  pour  les  dé- 
truire est  de  les  ramasser  le  malin  de  très- 
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bonne  heure,  surtoutaprès  la  pluie,  ou  après 
avoir  fait  avant  le  jour  des  arrosages  abon- 
dants. Elles  quittent  alors  leur  retraite  et  on 
peut  en  faire  des  récoltes  abondantes. 

Genre  2.  lw  wé  (Limax). 

1229.  Les  Limaces  se  distinguent  par  leur 
corps  allongé  non  renfermé  dans  une  coquille 
et  demi-cylindrique;  elles  sont  pourvues  d'un 
écusson  coriace  qui  contient  un  osselet  libre. 
Elles  ont  aussi  quatre  tentacules  (cornes),  les 
deux  plus  grandes  sont  muuics  chacune  d'un 
œil;  elles  ont  le  corps  couvert  d'une  substance 
glaireuse  très-abondante,  et  déposent  des  œufs 
oblongs  dans  les  trous  et  dans  la  terre.  Elles 
se  cachent  comme  les  Escargots. 

1230.  Trois  espèces  de  Limaces  dévastent 
aussi  nos  jardins;  ce  sont  la  Limace  agreste,  la 
Limace  rouge  et  la  Limace  grande. 

1231.  La  Limace  agreste  est  petite,  d'un 
gris  cendré  ;  elle  dépose  une  grande  quantité 
de  mucus  glaireux.  Elle  pullule  surtout  dans 
les  jardins  très-arrosés. 

1232.  La  Limace  rouge  est  d'un  jaune  bis-  , 
tre  ;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la 
précédente  et  asseï  fréquente. 
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1233.  La  Limace  grande  esl  encore  plus  lon- 
gue que  la  précédente  ,  elle  esl  brune  et  obs- 
curément panachée. 

1234.  On  peut  plus  facilement  suivre  les 
traces  des  Limaces  que  celles  des  Escargots,  soil 
sur  la  terre,  soit  sur  les  feuilles,  car  elles  y  dé- 
posent en  plus  grande  abondance  leur  matière 
glaireuse.  Le  jardinier  très-soigneux  leur  fait 
la  chasse  à  la  lumière  el  le  matin  au  point 
du  jour  ;  il  visite  ses  légumes,  ses  espaliers 
surtout.  Il  place  aussi  des  planches  à  quelques 
centimètres  du  sol ,  elles  vont  se  cacher  des- 
sous et  il  peut  en  détruire  un  grand  nombre  : 
le  Tabac,  le  Sable,  la  Sciure,  la  Suie  agissant 
fortement  sur  leur  peau,  très-sensible,  leur 
nuit  beaucoup. 

COLÉOPTÈRES. 

1235.  Les  Coléoptères  ont  deux  ailes  dures, 
crustacées ,  cl  «'affleurant  exactement  à  leur 
bord  interne  par  une  ligue  droite;  on  les 
nomim  lilylres.  Elles  sont  destinées  à  servir 
d'étui  à  deux  autres  ailes  membraneuses , 
transparentes,  nues, repliées  on  travers  pen- 
dant le  repos  et  entièrement  cachées  sous  les 
premières  Leur  lêle  porte  deux  y  cm  û  facet- 
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tes  ;  leur  bouche  estde  consistance  écailleuse; 
a»  dessus  s'aperçoivent  deux  antennes,  for- 
mées  de  10  ou  1 1  articles.  Le  Corselet  porte  la 
piemière  paire  de  jambes  au  niveau  des  Ely- 
tres;  les  deuzaulres  naissent  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  poitrine. 

1236.  Le  premier  état  des  Coléoptères  est 
l'étal  de  larve  ou  chenille  ;  leur  tète  est  écail- 
It-use  ainsi  que  leur  bouche;  ils  ont  six  jam- 
bes courtes  et  molles.  Leur  deuxième  état  est 
la  chrysalide  ou  nymplœ;  elle  ne  mange  pas  ; 
le  troisième  enfin  est  l'insecte  parfait,  muni 
d'ailes.  Alors  il  pond  et  meurt. 

Genre  i,  iumetm  {Metohulha). 

1237.  Ce  genre  a  des  Antennes  k  lOarticles, 
dont  5  à  7  sont  lamellées;  les  jambes  sont 
coriaces  et  armées  d'ongles  pointus. 

1 238.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Hannetons, 
mais  la  plus  nuisible  à  l'agriculture  est  celle 
qui  est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom 
de  Hameion  (//.  ordinaire).  Il  passe  ses  trois 
premières  années  sons  terre,  il  ne  vit  alors 
que  de  racines,  surtout  de  l'éeorce  desarbres; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  vulgairement  Turcs 
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ou  Vers-Blancs.  Parvenu  à  l'état  parfait,  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Hanneton;  il  a  alors  la 
lête  et  le  corselet  noir,  les  èlytres  et  le  reste 
ducorpsbrunâtre.etles  anneaux  du  ventre 
portent  latéralement  des  taches  triangulaires 
blanches;  il  continue  ses  ravages  en  dévorant 
surtout  les  feuilles;  enfin  ils'enfonce  sous  terre, 
il  y  pond  etmeurt, 

1259.  Il  est  très-difficile  de  détruire  les 
Hannetons,  à  cause  de  leur  grand  nombre; 
lorsqu'ils  sont  dans  la  terre ,  on  n'a  d'autre 
moyen  que  de  ramasser  les  Larves  à  mesure 
qne  la  terre  est  retournée  par  la  charrue  ou 
la  bêche.  A  leur  état  parfait  il  faut  tendre  des 
toiles  sous  les  arbres  pendant  la  plus  forte 
chaleur  du  jour,  et  les  secouer;  on  les  jette 
dans  un  tonneau  défoncé  et  on  les  échaude; 
ils  sont  dispersés  ensuite  sur  le  fumier  et  re- 
couverts. Les  poules  qui  s'en  nourrissent  pon- 
dent des  œufs  d'un  goût  désagréable. 

1240.  Une  autre  espèce  beaucoup  plus 
grosse,  qui  se  trouve  dans  les  forêts  de  Pin», 
se  nomne  Foulon  ;  ses  èlytres  sont  panachées 
de  taches  blanches,  dues  à  la  présence  de  gros 
poils  cornés,  courts  et  caducs  ;  ils  causent  do 
grands  dommages  aux  forêts  de  Pins.  On 
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trouve  encore  dans  la  campagne  quelques  au- 
tres petites  espèces  qui  font  beaucoup  moins 
de  ravages  que  le  Hanneton  proprement  ditet 
le  Foulon,  et  qu'on  néglige  de  détruire. 

Genre  2.  ciiarakçox  (Curculio) 

1241.  Il  est  facile  de  reconnaître  les  Cha- 
rançons à  leur  tète  prolongée  en  trompe  et 
portant  près  de  son  extrémité  des  Ântennt* 
en  massue,  composées  de  1 1  articles. 

1242.  Une  espèce  surtout  est  très-nuisible 
aux  céréales,  c'est  le  C.  tics  Blés  qui  n'a  que  3  à 
4  centimètres  de  long,  est  d'une  teinte  d'abord 
paille  et  devient  ensuite  d'un  brun  noir.  L'in- 
secte parfait  dépose  dans  chaque  grain  un 
œuf,  qui  éclôt  une  dizaine  de  jours  après,  et 
mange  tout  l'albumen  (farine)  du  grain  et 
son  embryon.  Il  devient  chrysalide  dans  la 
cavité  qu'il  s'est  creusée  et  sortàl'étatparfait. 
Il  est  quelquefois  en  si  grande  quantité  dans 
nos  greniers,  que  des  récolles  considérables 
sont  détruites  par  lui.  (Voir  l'article  conserva- 
lion  des  blés,  page  43.) 

1243.  11  existe  beaucoup  d'aulres  Coléo- 
ptères nuisibles  à  la  végétation,  mais  qu'il  est 
difficile  de  détruire. 
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ORTHOPTÈRES. 

1244.  Les  ailes  sont  pliées  dans  leur  lon- 
gueur, ce  qui  les  distingue  des  Coléoptèkes 
qui  les  ont  pliées  en  travers.  Elles  sont  trans- 
parentes, quoique  les  supérieures  le  soient  un 
peu  moins,  et  relevées  de  fibres  saillantes.  Les 
mâchoires  sont  cornées  et  dcnliculées.  Ces 
insectes  se  distinguent  aussi  par  leurs  méta- 
morphoses incomplètes.  Leurs  ailes  sont  en 
moignons  (ou  rudiment  aires)  dans  les  deirx 
premiers  âges  ;  elles  ne  s'allongent  qu'en  pas- 
sant au  troisième  Les  Orikoptires  marchent 
et  mangent  pendant  tous  leurs  états.  Ils  sont 
terreilres. 

1345.  Cet  ordre  présente  deux  sections:  celle 
des  Codbeurs,  dans  laquelle  serangenlle  Perce- 
oreille  ,  les  Blattes  (  ou  Ca/fars),  les  Mantes  ; 
leurs  sis  pieds  sont  à  peu  près  d'égale  lon- 
gueur; ils  marchent;  la  seconde,  des  Sauteurs, 
dont  les  pieds  postérieurs,  remarquables  par 
la  grandeur  ,  la  force  de  leurs  cuisses  et  leurs 
jambes  très-épineuses,  sont  propres  pour  le 
saut. 


«ifliiflEiins. 


Genre  I.  HHVWBUh  i  Foficuhi). 

12*16.  Les  Forfîcules  (ou  Perce-ireiUcs)  sont 
connus  de  tout  le  monde;  ils  ont  les  ailes  pliées 
en  éventail  el  en  travers  sous  des  Elyires  Irès- 
courles,  réunies  par  une  ligne  droile.Les7Y/rsrï 
sont  à  trois  articles;  leurs  Antennes  sont  fili- 
formes de  ]2  à  14  articles  ,  presque  ciiindri- 
ques.  Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Coléoptères. 

1247.  Le  For/icfile  auriculaire  ou  Perce- 
oreille  a  environ  10  millimètres  de  longueur, 
son  corps  est  brun  ,  sa  tête  el  son  corselet 
noirs,  ses  jambes  jaunâtres,  ses  antennes  a  1 1 
articles.  Il  détruit  les  fruits,  les  fleurs,  el  se 
cache  sous  les  écorces. 

FAUrLLII  2. 
SAUTEURS, 

1248.  Les  Orthoptères  sauteur*  ont  les  deui 
pieds  postérieurs  munis  de  cuisses  longues  el 
fortes,  de  jambes  épineuses  et  propres  pour  le 
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saut  ;  le  bruit  qu'ils  font  et  que  l'on  nomme 
cri  ou  chant  n'est  pas  produit  par  l'entrée  et 
la  sortie  de  l'air  dans  les  poumons,  puisqu'ils 
en  sont  privés  et  ne  respirent  que  par  les  stig- 
mates; mais  ils  sont  dus  au  frottement  des 
cuisses  sur  les  élytres  ou  sur  des  membranes. 

Genre  1.  eniuoi  (Crylins). 

1249.  Lescaractéres  des  Grillons  consistent 
dans  les  deux  jambes  antérieures  fortement 
élargies  au  sommet,  qui  est  plat  et  denté. 
Ces  organes  sont  propres  à  fouir  Ja  terre; 
leurs  antennes  sont  grêles  à  leur  extrémité,  et 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 

1 250.  La  Courtillière  a  le  corps  allongé,  d'un 
roux  brun  ;  la  tête  ovale  et  penchée  ;  le  corse- 
let ovoïde,  tronqué  en  avant  ;  les  élytres  cour- 
tes et  arrondies;  les  jambes  antérieures  très- 
larges,  aplaties  et  fort  courtes  ;  les  antennes 
très-longueselstriéescirculairemenl.  Elle  en- 
tasse en  boule  de  la  terre  humide,  le  centre 
en  est  creux,  et  elle  y  dépose  des  œufs  nom- 
breux. 

1 251 .  Cet  insecte  ravage  souvent  les  jardins 
et  les  champs  en  coupant  tout  ce  qui  s'oppose 
a  son  passage  souterrain,  non  pour  s'en  nour- 
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tir,  car  il  ne  vit  que  d'insectes  ;  les  Courtilliires 
se  mangent  les  unes  les  autres;  leur  passage 
est  marqué  par  des  lignes  lie  x  ne  uses  qui 
s'élèvent  un  peu  au-dessus  du  sol. 

1252.  On  les  détruit  en  enfonçant  à  fleur  de 
terre  des  vases  fermés  inférieurement  et  en 
partie  garnis  d'eau;  lorsqu'elles  y  tombent 
elles  ne  peuvent  en  sortir  ;  il  faut  les  guetter 
le  soir  et  surtout  le  malin ,  où  elles  courent 
sur  la  terre,  mais  ce  moyen  est  trop  incertain. 

1253.  Le  Grillon  des  champs  a  le  corps 
court,  il  est  lourd  ;  sa  tête  est  grosse,  verticale, 
glabre,  luisante;  ses  élytres  et  ses  ailes  sont 
un  peu  plus  longues  que  le  ventre,  qui  se  ter- 
mine en  pointe;  ses  œufs  sont  déposés  en 
terre  ;  il  en  pond  deui  à  trois  cents.  Il  s'hi- 
verne et  n'est  à  l'état  adulte  qu'en  juin  et 
juillet  de  l'année  suivante. 

1254.  On  ne  connaît  pas  de  moyen  pour  le 
détruire ,  cependant  cet  insecte  si  multiplié , 
soulève  le  sol,  cause  le  dessèchement  des  ra- 
cines, ce  qui  fait  périr  beaucoup  de  plantes. 

Genre  s.  ummui  (Loetisio). 

1355.  La  tête  est  grande  et  verticale;  le* 
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antennes  filiformes ,  très-longues  et  sétaeéei  ; 
les  yeux  ronds  ;  le  corselet  comprimé  ,  plane 
en  dessous;  les  Élytres  inclinées  ;  les  tartes 
sont  à  quatre  articles  dans  leur  premier  Age. 
Les  Sauterelles  sont  sans  ailes  d'abord,  à  l'étal 
parfait  leurs  ailes  sont  en  éventail. 

1256.  Les  Sauterelles  s'élancent  au  moyen 
de  leurs  pales  postérieures  et  volent  ù  d'assez 
grandes  distances.  Elles  dévorentles  Grami-, 
nées  et  surtout  les  Céréales.  On  n'emploie  au- 
cun moyen  pour  les  détruire. 

1257.  La  grande  Sauterelle  verte  est  d'envi- 
ron deux  décimètres  de  long  ;  tout  son  corps 
est  d'un  joli  vert  clair.  Elle  se  nourrit  d'herbe. 

Genre  3.  CBIQVET0  {Aciidium). 

1258.  Les  Criquets  sont  souvent  confondu* 
avec  les  Sauterelles ,  dont  ils  différent  par  la 
longueur  de  leurs  jambe*  postérieures  dépas- 
sant le  ventre;  leurs  antennes  sont  compri- 
mées, leur  tête  élevée  en  pyramide. 

1359.  Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces 
très-nuisibles  à  l'agriculture, sur  tout  les  grands 
Criquets  voyageurs,  qui  arrivant  de  l'Orient  en 
niasses  serrées  anéantissent  la  verdure  d'une 
cWUréft.  Cet  insecte  dévastateur  est  heureuse- 
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ment  rare  dans  nos  pays  tempérés.  Mais  les 
deux  espèces  suivantes  s'observent  souvent 
dans  nos  champs. 

1260.  le  Criquet  à  ailes  rouges  est  d'un 
brun  foncé  ou  noirâtre  sur  ses  ailes  eité- 
rieur.es  [  les  intérieures  sont  rouges  et  leur 
extrémité  est  noire  ;  le  corselet  est  élevé  en 
carène. 

1261.  Le  Criquet  à  ailes  bleues  a  ses  ailes 
d'un  bleu  un  peu  verdâtre  avec  une  bande 
noire.  Ces  deux  espèces,  quoique  moitié  moins 
grandes  que  la  première,  sont  fréquentes 
surtout  dans  la  France  méridionale  ,  où  elles 
causent  de  grands  dommages  au*  Céréales. 

LÉPIDOPTÈRES. 
Genre  l.  cossus  (Cossus). 

1262.  Le  genre  Cossus  a  pour  caractères, 
des  palpes  extérieurs  cylindriques,  assez  épais, 
couverts  d'écaillés  ;  les  mâchoires  très- 
forte*;  les  antennes  sétacées,  de  la  longueur  de 
la  tète  et  du  tronc  ,  avec  une  série  de  dents 
courtes ,  transversales ,  obtuses ,  placées  le 
long  du  côté  intérieur.  Les  ailes  sont  en  toit. 

11 
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7  1263.  Il  existe  plusieurs  espèces  dan»  ce 
genre,  elles  habitent  les  troncs  des  arbres, 
dans  Lesquels  elles  font.de  longues  galeries, 
flexueuses.  Le  Cossus  gâte-bois  dans  son  pre- 
mier âge  est  sous  la  forme  d'une  chenille 
glabre ,  de  la  longueur  et  de  la  grosseur 
du  petit  doigt;  elle  est  d'un  rouge  brun,  jau- 
nâtre sur  les  côtés,  sa  tête  est  noire.  Elle  ré- 
pand une  odeur  forte ,  provenant  du  suc  qui 
sort  de  sa  bouche,  et  qui  lui  sert  à  humecter 
le  bois  .pour  le  réduire  plus  facilement  en 
sciure  et  se  nourrir. 

1264.  Cette  espèce  qui  produit  de  grands 
dommages  aux  arbres,  est  très-fréquente  ;  ses 
œufs  sont  déposés  au  pied  des  arbres  ;  à  l'éclo- 
sion ,  sa  chenille  monte  sur  l'arbre ,  y  com- 
mence sa  galerie.  Elle  y  file  ensuite  une 
coque,  elle  en  sort  environ  quarante  jours 
après  en  gros  papillon  gris  panaché  ;  ses  ailes 
supérieures  sont  couvertes  de  petites  écailles , 
les  inférieures  sont  poilues,  toutes  deux  sont 
ciliées  à  leur  bord  externe. 

1265.  Il  est  difficile  d'atteindre  cet  insecte  h 
l'étude,  chenille,  la  sciure  qu'il  rejette  par 
l'.ouverUjre  ife  la  galerie  dénote  sa  présence  , 
o*  -Mut.  quelquefois  le  tuer  au  me-yeft  de 
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fil  de  fer  que  l'on  y  engage.  A  l'élat  de  papil- 
lon on  l'observe  souvent  immobile  sur  les 
troncs  des  arbres.  C'est  alors  qu'on  doit  en 
faire  la  chasse. 

Genre  2.  tei&ne  (Tinta;. 

12G6.  Le  genre  Teigne  est  caractérisé  par 
sa  tête  huppée,  une  trompe  courte  et  formée 
de  deux  petits  filets  membraneux  et  disjoints. 

1267.  La  Teigne  des  grains,  est  de  la  granT 
deur  de  celle  des  étoffes  (10  millimètres)  ;  ses 
ailes  supérieures  sont  marbrées  de  gris,  de 
brun  et  de  noir;  ses  antennes  sont  courtes. 
A  l'élat  de  Chenille  ou  Larve  elle  est  d'un  gris 
blanchâtre  ;  elle  lie  avec  sa  soie  plusieurs 
grains  de  blé  et  s'en  forme  un  tuyau,  dont  elle 
sort  de  temps  en  temps  pour  ronger  le  blé; 
elle  produit  de  grands  ravages.  Cet  insecte  se 
.  montre  dans  deux  saisons,  d'abord  lorsque  le 
blé  est  en  épi ,  et  ensuite  à  la  moisson  ;  dans 
ce  dernier  cas  elle  n'est  à  l'état  de  papillon 
que  le  printemps  suivant.  Si  on  remue  le  tas 
de  blé,  les  chenilles  grimpent  le  long  des 
murs  ,  et  bientôt  reviennent  an  blé.  Le 
dommage-qu'elles  causent  est  très-grand  :  on 
n'a  pu  encore  y  remédier;  ' 
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1268.  La  Teigne  de  la  cire  ou  .fausse  Teigne 
de  la  cire  a  10  millimètres  ;  son  corps  est 
cendré,  la  tête  et  le  corselet  plus  clair,  le 
corselet  a  une  petite  élévation  à  sa  partie 
postérieure.  Les  ailes  ont  quelques  taches 
brunes  sur  le  bord ,  et  leur  extrémité  posté- 
rieure offre  quelques  plis  et  une  échancrure 
au  milieu  du  bord  postérieur.  Sa  Larve  tra- 
verse les  gâteaux  de  miel,  etsalitla  ruche  de 
ses  excréments  et  de  globules  de  cire,  ce  qui 
décourage  les  abeilles. 

Genre  3.  pibile  (Pyralts). 

1269.  Le  genre  Pyrale  se  reconnaît  aux 
jéntennes  sétacées ,  aux  ailes  courtes ,  élargies 
à  leur  base ,  formant  avec  le  corps  une  ellipse 
tronquée ,  ou  un  triangle ,  dont  les  côtés  sont 
arqués.  La  chenille  a  16  pales, 

1270.  La  Pyrale  de  la  vigne  ressemble  à  la 
teigne  de  nos  appartements,  mais  elle  est 
plus  grande  et  cause  de  grands  ravages  dans 
quelques  vignobles,  où  elle  détruit  quelque- 
fois entièrement  la  récolte. 

1271.  Les  trois  moyens  connus-pour  dé- 
truire cet  insecte  sont  :  1°  lorsqu'il  est  trans- 
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formé  en  chrysalide ,  do  cueillir  toutes  les 
feuilles  roulées  dans  lesquelles  il  a  fait  son 
Cocon;  2°  d'allumer  un  grand  nombre  de 
lampes,  afin  que  les  insectes  attirés  par  leur 
clarté  Tiennent  coller  leurs  âiles  dans  les 
soucoupes,  au  milieu  desquelles  on  a  mis  les 
mèches  ;  3°  enfin  de  cueillir  toutes  les  feuilles 
dont  la  face  supérieure  porte  des  plaques 
d'œufs'de  Pyrale. 

1272.  Les  moyens  conseillés,  quoique  un 
peu  minutieux ,  doivent  être  employés  simul- 
tanément par  les  possesseurs  des  grands  vi- 
gnobles. Lors  même  qu'ils  occasionneraient 
une  dépense  de  quelque  importance  ,  elle 
sera  toujours  bien  minime  en  comparaison 
des  pertes  considérables  que  l'on  évitera  au 
moment  du  développement  des  bourgeons, 
dont  l'insecte  ronge  les  fleurs. 

1273.  On  a  aussi  cherché  à  le  détruire  lors- 
qu'il est  caché  pendant  l'hiver  ou  au  prin- 
temps, dans  les  crevasses  de  l'écorce  ,  mais 
l'insecte  est  trop  difficile  à  découvrir  pour 
lui  faire  la  chasse,  tandis  qu'à  l'état  de  chrysa- 
lide et  d'œuf  on  le  trouve  très-facilement,  et 
,  l'on  assure  la  récolte  de  l'année  suivante. 

1274.  Il  existe  encore  plusieurs  espèces  de 
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Pyrales  qui  vivent  dans  d'autres  fruit»,  cesont 
celles  des  Pommet ,  dont  les  pépins  sont  dé- 
truits par  elle  ;  la  P.  verte  à  bandes ,  celle  du 
Chêne ,  du  Chèvre-feuille ,  etc.  Le  dommage 
n'est  pas  ordinairement  asse»  apprécié  pour 
qu'on  ait  cherché  à  les  détruire. 

1275-  Il  existe  un  grand  nombre  d'autres 
genres  et  d'espèces  nuisibles  k  l'agriculture , 
dans  cette  famille.  11  est  très-souvent  difficile 
de  s'en  débarrasser,  cependant  l'échenillage 
est  un  des  puissants  moyens  de  destruction* 
C'est  en  automne  et  en  hiver  qu'on  doit  faire 
cette  opération. 

1276.  Lorsque  les  Cltenilles  sont  dispersées 
sur  les  arbres  il  n'est  presque  plus  de  moyens 
de  les  détruire  ;  cependant  des  fumigations 
faites  avec  la  paille  sur  laquelle  on  répand 
du  soufre,  et  du  fumier  brûlé  sous  les  arbres, 
lorsque  l'air  est  calme,  en  fait  tomber  un 
grand  nombre. 

1277.  On  a  encore  conseillé,  et  on  en  a  ob- 
tenu des  avantages,  de  mettre  des  toiles 
sous  les  arbres  et  de  tirer  quelques  coups  de 
fusil  chargés  à  poudre.  La  commotion  im- 
primée à  l'air  cause  la  chute  de  ces  animaux 
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dèvastateurs,  'et  l'on  peut  en  détruire  beau- 
coup en  les  écrasant  aussitôt.  .  '..  . 

1278.  Les  Fourmis  sont  des  insectes  aussi 
fort  incommodes,  elles  se  nourrissent  de  fruits 
et  y  dépose  d  lia  matière  acide  qu'elles  sécrè- 
tent. Voici  quelques  moyens  de  les  détruire: 

1°  On  suspend  à  l'arbre  garni  de  Fourmis , 
de  petites  bouteilles  remplies  à  moitié  d'eau 
et  de  miel,  les  Fourmis  attirées  par  l'odeur 
du  miel  y  viennent  et  se  noient. 

2°~  On  fait  un  mélange  de  sucre  et  d'arsenic 
que  l'on  répand  sur  la  fourmilière  ,  ou  bien 
à  la  campagne ,  on  en  place  dans  quelque! 
coins  des  buffets.  Il  faut  employer  ce  moyen 
avec  beaucoup  de  prudence  ,  car  il  peut  en 
résulter  de  graves  accidents. 

3°  On  verse  une  grande  quantité  d'eau 
bouillante  sur  les  fourmilières;  ce  qui  en  dé- 
truit un  très-grand  nombre. 

4°  Une  forte  décoction  de  feuilles  de  Tabac, 
de  Noyer ,  de  Sureau ,  de  Rue ,  etc. ,  les  détruit 
aussi.  On  peut  se  servir  de  ce  même  liquide 
pour  le  lancer  sur  les  plantes  attaquées  de 
Pucerons. 
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5„  La  fumée  de  Tabac  les  fait  fuir. 
6°  h'incendte  des  fourmilières. 

7„  Une  dissolution  à  froid  de  savon  dans  l'eau, 
lancée  avec  force  sur  les  plantes  attaquées  de 
pucerons,  détruit  ces  insectes,  dont  il  est  diffi- 
cile de  se  préserver. 
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Abricotier,  Armtniaca  vtilgnrls,  p.  Cg,  8/>,  108,  18. 

commun  ,  A.  vulgaris,  p.  i5|. 
Acacia,  Robinia  puudo  Acacia,  p.  70,  71. 
Aoérinées,  p.  1."  7. 
Agroslis,  Agroslis  ,  ij5. 
A3,  Al!i„m,  P..î4j. 

Culliïé,       .n^um,  p.  82,  ISO  ,  245. 
Ogoon,^.  Cep*  p.  =43- 


Avibépinc,  C.  Oocyacantha,  p.  ]6r>. 
Alpistc  des  Canaries,  Phalarh  Canaricnxis_ 
Amandier,  Amygdalus,  p.  5a,  108,  i5n. 

Ampélidces  mi  Vignes,  p.  138. 
Amygdalées,  p.  1S1. 
Artichaut,  Cynnra  Seo/yroH*,  p.  iSu. 
Asperge,  Asparagus  offic'uwtis.  p.  Sa. 
Aubergine,  Salariant  Mclongena,  p.  il)1}. 

glutineux,  A.  glutinota.p.  sô-î . 
incane,      inenna.  |i,i34. 
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Avoine  cultivée,  A.  saliva,  p.  373. 

d'Orient,  A.  orientalii,  p.  371. 
élevée,  A.  ela'lior,  p.  371. 
jaunissante,  A.  jlavescens,  p.  *j3. 


Baguenandiev,  Coiulca  arborescent,  p.  73. 
Belle,  Be!a,  p.  3i3. 

poirée,  if.  valgaris  exilis,  p.  ï5,  35,  ai  3. 
Betterave  commune,  fl.  vatgaris  crassa,  p.  31 3. 
Bétulacéoï,  p.  i3a. 
Bigarreau,  Cerastis  Duracina,  p.  15;-. 
Blanquette,  variété  de  ligne,  p.  i3a. 
Bit,  Triticum,  p.  26.53,55,  71,  98,  354. 
anglais,  T.lurgidum,  p.  «5;. 
corné,  T.  dur«ia,  p.  254- 
d'Afrique,  T.durani,p.  l54. 

-  uulgare,lp.  U- 
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de  Sain  le- Hélène,  1.  turgiaum,  ) 
de  Turquie,  MaU  iiilgaris,  p.  aC 
géant,  T.  Uirgidum,  p.  s53. 
poalard,  T.  turgidum,  p.  s53. 
Bleuet,  Centaures  Cyamis,  p.  ia5. 
Bouleau,  Belula,  p.  a3a. 

blanc,  B.  atba,  p.  «53. 
Briie,  Bri=«,  p.  37g. 

Amourette,  C.  média,  p.  371,. 
Brome,  flronmî,  p.  377. 

flgresle,  fl.  agrestis,  p.  377. 
mollet,  B.  mollis,  p.  378. 
"   Persica  lavis,  p.  t53. 


Camélinc,  Ca,„tlina  saliva  n.  1 
Cranabinéei,  p.  !D8 
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Cardêre,  Otawa*.  p.  1-8. 

des  bonnetiers.  D.  fullonum,  p.  i-g. 
irlTtsIre,  J).  tytvestrii,  p.  17g. 
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ronge,  v.  Betterave,  p.  171. 
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Céleri,  Apiitm  graveotem,  p.  76,  171. 

rare,  A.  gravtolcns  lubtrosum,  p.  17a. 
Céréales,  p.  a5,  iS,  Sa. 
Ccrftnil,  Anthriicus  Ccrtfotium,  p.  tjS. 
Cerisier,  C«r<wiK,  p.  67,  85,  108,  15S. 

de  Paria,  C.  Capronitma,  p.  (S7, 
Chanvre,  Caanabit  talina,  p.  55,  61,  61,  10.S. 
Charme,  Carpinus  Bctulus,  p.  68,  aao. 
Charmille,  Carpinus  Betutat,  p.  320. 
Cha*si;la!,ïariélc  de  Vigne,  p.  i3a. 
Cioutat,  p.  i5s.  i33. 
de  Fontainebleau,  p.  i3a,  i5S. 
mornain  blanc,. p   i'3a,  1 33. 
masqué,  p.  i3a,  i33. 
rouge,  p.  i34. 
Châtaignier,  Cailanea  milgarii,  p.  Gi,  68,  ail. 
Cbélidoine,  Chclidonium  mnjm,  p.  37. 
Chêne,  Quercai,  p.  GS,  »ï6. 

à  fruits  pédieellés,  Q.  Taronosa,  p%  si;, 
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vert,       ifr>c,  p.  ai8. 
Chénopodéet,  p.  aa  1. 
Chicorée,  Cichorium,  p.  i8i. 

amére,  G.  Inlybus,  p.  76,  1S4. 
Endive,  C.Endivia  crispa,  p.  i8â. 
Escarolle,  C  End'wia  lalifalh,  p.  1S6. 
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des  Parisiens  T.  npeni.  p.  aîo. 
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Chou   cabus  ,  B.  eliracea  tylveitrii.  p.  i  la,' 
Cavalier,  B.  oteraeea  viridis  vutgaris.  p. 
Colza,  fi.  campettrU  olcifera.  p.  1 14. 
frifié,  B.  oleractnviridit.  p.  111. 
Rave,  B.  Bapa.  p.  n3. 
Rave,  B.  cautorapa.  p.  311. 


Clématite,  ClematU  Vilalba,  p.100. 
Coing,  Cydonia  vulgaris.  p.  85,  98. 
Coignassïer,  Cydonia  un/gant.  p.  iGa. 
Coquelicot,  Papavtr  fititeai.  p.  ia5. 
Colia,  Brassïca  oteraeea  campeftris.  p.  aS. 
Composées.  —  Sjnautherccs.  p.  170. 
Concombre,  Cucvmlt  salicus,  p.  168. 
Conifères,  p.  a3S.  * 
Convolvolacées,  p.  19g. 
Cornichon  ,  Cucumis  tativM,  p.  168. 
Conrge,  Cucurbita  imt&'m»,  p. 5a,  çA  167. 
Coorgcron,  Cururbita  r„ti;:irh  Courgtra.  p.  1 08. 
Cresson  de  fontaine,  P/ailartium  officlnaltt.  p.  ta: 
Cretelle  dos  prés,  Cynasurai  cr'tslatat.  p.  aG;. 
Crucifères,  p.  108,  10g. 
CucurbitaeÉes.  p.  16G. 
Capulifcres  ou  Quercinèes.  p.ai6. 
Cuscute,  Cmciita.  p.  101,  a84. 

a  un  style,  C.  monogyna.  p.  284. 

de  la  Vigne,  C.'  monogyna,  p.  a&f. 

gianù"e,-C.  major,  p.  a5S, 

naise,  C.  minor.  p.  s84. 
Cynawr,  Cynara,  p.  îfio. 
Cynosure,  Cvncsiiriis.  p.  a66. 

a  "crête,  C.  crUtatus.  p.  567. 


Dactyle,  -Datlytit.  p.  a86. 

pelotonné,  D.  gtanerata.  1 
Dent- de-Lion,  TordTJwi™  dent -terni. 
DICOTYLÉDONES,  p.  10G,  107 
Dipneées.  p.  t7B. 
Dnrcllc,  Trhùmm  Anm,  p.  a54,  al 


Epeanlre,  Spttta  (Blé  a  grains  enveloppés),  p.  il 
Epinard,  Spinacla  ottracea.  p.  si  l. 

cornu,  S.  olaracea  sp'mosa.  p,  ma. 

de  Hollande,  S.  oleracca  ïnermis.  p.  jls 

Erable,  Air-,  p.  67,  13^  ? 

des  champs,  A.  campai™,  p.  60,  fc,  [5f 
Plane,  -J.  ptatanoidet.  p-  iSS, 
Sycomore,  ^.  pseiido-plnlanus.fi.  iSS. 
Ergol.  Sclcrotiuni  elovus.  p.  JflS. 
Esparceltc,  Onobrychh.  p.  jjj. 

cnltirée,  OnoùrychU  saliva,  p.  ij5. 
Estragon,  Artemitia  Dracunctiltis.  p.  lia. 
Euphorbe,  Eupharhin.  p.  5;. 
Fêne,  /it£«f  <Wv<tf<ra.  p.  aig. 
Festnque,  /Vjfufo.  p.  375. 

deB  brebis,  t.  ovlna.  p.  576. 
durclle,  F.  d„rU,Sc„la.  p.  576. 
élevée,  F.  elatjar.  p.  376. 
roseau,  F.  arundinacca.  p.  376. 


Fève,  F<r&fl.  p.  iM. 

faftn  vulgarit.  p.  îiÇi 
Figuier,  Jlcnj.  p. W7. 

FILETS  C  AR  PO- PETA  LO- SEP  ALS.  p.  ; 

LIBRES,  p.  t.:ij), 

NULS.  p.  loi. 

PÉTALO-SÉPALS.  p.  1 7 j . 

PÉTALS.  p.  171, 

SÉPALS.  p.  1S7. 
Fraisier,  Fragarla.  p.  jo,  i5p. 

Framboisier,  AoAia  Idmns.  p.  jjfl. 
Frêne,  Fraximis  excehiar.  p.  tjS,  SOI. 
FromRnt  d'Afrique,  3'.  dunim.  p.  aSi. 

de  Barbarie,  T.  oVum.  p.  iM± 
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Froinentale,  Avisa  clalior.  p.  »7!- 
Fustet,         Colinui.  P- 6S- 


Gamet,  variété  de  Vigne,  p.  i3i. 
(îiirnur'ï,  Hubln  Unelorum.  p.  17S.  . 

Oi-m-L,  A>flr(t«»Wi>«M«m  [Cmulfl  jrapor.fl). 
Genévrier,  /«ntpenu.y.  1*0.    ^  ^  ^ 

Gesse,  Lath/ra:  p.  35,  54,  i5o. 

cultivée,  L.  sativus.  p.  1S0. 
Godelle,  Triticum  largidam.  p.  ?33- 
Gourde,  Lafi«a«8  wuteW*.  p.  169. 

des  militaires,  L.  UHfjarW  rf^rewa.  p.  : 
des  pèlerins,,  L.  GwrA.  P.  ' 

en  massue,/.,  vulgarii  ctavala.  p.  169. 
Grenache,  variété  de  Vigne,  p.  I5a- 
Griotte,  Cerasai  Caproniana.  p.  1&7- 


Groseiller,  . 


:,  7V..',Cf<mtr,r?r-rf„m.p.s53. 

Millet  des  Indes,  Mais  vutgaru.  p-  »«9- 
noir,  variété  de  Vigne,  p. 
Potiron  vert,  CtimrKla  uiiïgnrij  virii/n.  p. 
Grouulariées.  p.  164, 

Gui,rï»ewn  «fi»».,  p.  386. 

11. 

Haricot,  Pfcfljtw/m.  r-  5i,  5a,  ç,S,  lora,  i4s- 
à  bouquet,  P.  tnu/li/lorus.p.i+a. 
d'Espagne,  P.  m  1. /I  i/fer«t.  P-  '*9- 
ordinaire,  P.  un/ffflrtî.  p.  i*9- 

H.'lianlhe,  Httianthus.  p.  189. 

Topinambiiur,  He/iai 

Hellébore,  Hetteberut.  p.  gj. 
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Hetrc,  Ftigtit  lylvaliea.  p.  64,  68,  iig,  16a. 
Houblon,  Humnhit  Lapulat.f.  8i,  aïo. 


If,  7iuiui.  p.  a4o. 

commun,  r.  baccala.  p.  M  i. 


T.iilti  n.'.irc,  Lagcnana.  ]>.  1G9. 
Laitue,  tndHw.p.  57,  8»,  1 33. 

pommée,  L.capitala.  p.  184. 

romaine,  t.  rumina,  p.  184. 
Légumineuses,  p.  55.  ijo. 
Lcnliiic,  Ervmn  Leni.  p.  55.  i4g. 
Lépidie,  htpidium,  p.m. 

Cresson  al  en  ois,  L.  tativtm.  p. 
Lierre,  Hcdtrti  Hélix,  p.  loi. 


Lilas,  Litae  ou  A'yringa.  p.  7o. 
Lîiiacéei.  p.,s4>. 

Lin,  Lmum.  p.  ia6,  a8,  55,  6i,  6a,  ia(i. 
cultive,^  £ùt  uni  lativum.  p,  ia6. 

Patate,  Gonvotealut  Palatat.  p,  aoo. 
Lupin,  Lupinut  albui,  p.  a4,  7'i 

blanc,  /..  b/Èh».  p.  l5i. 
Lqpnline,  Metiicago  Lu  p  ni  tua.  p.  >44  ■ 
Limiuti,  Mcdiaiffo  xaliva.  p.  a8,  35,  38.  i^.î. 

en  fanU,  M.  Lupntma,  p.  l45. 
J.ycupcisiqne,  LycOfcnicam  etealenlam.  p.  K 

M, 

■Maclie,  t'alcritfitdla  olitor-n.  p.  177. 


376 

Madic  cultivée,  Madla  saliva,  p.  igj  ■ 
Maïs,  Mais.  p.  5».  11a  'fol-  385- 

cultivé,  Mail  vulgoris. 
Marron,  Castanaa  vulgaris  macrocarpa.  p. 
Mauve,  Matvn.  p .  jk,  £0,  y,  oS. 
Mclèze,  tiiri.r.  p.  6S, 

d'Europe.  L.Eurnpœa,  p.  ijq. 
Mélilot,  Melilotui.  p.  jIa 
Melon,  Caeaml  mtto.  p.  08,  ifiS. 
Melongfïne,  Solannm  Mnhmgenn,  p.  igS. 
Merisier,  Ccrasus  m  n'i/m.  p.  iSG. 
Meunier,  variété  de  vigne,  p. 
Millet,  Panimim.  p.  arS. 

commun,  P. Caecum,  p.  ^ 

doi  Diieinx,  P,  ualiùam.  p. 

d'Italie,  P.  Jlalitum.  p..a;3. 
BIONOCOTYLÉDOKÉS.  p.  igg,  a£i. 
Morclle.  Saliinum.  p.  loa. 

Pwmenlièn-,  S.'f.mi,.,!  f,-:tLTf!S',(.- 
luhéreus»,  A'o/annm  («ierasoin.  p 
Morien  nos  ou  Murîeimpv.  p.  ini. 
Mnrnain  Marie,  variété  de  vigne,  p.  lââi  1 
Moutarde,  Sînapïs.  p.  inS.  un. 

hlanche,  olka.  p.  1 1p. 

des  champs,  arvensu.  p.  i  jq. 

noire,  ,V.  m'firn.  p.  no. 
Mulle  de  veau,  Aniirrhimim  majm.  p.  p5. 
Mûrier,  Noms.  p.  ma. 

hlauc,  il/.  n/An.  p  ailJ, 
des  Osâmes,  ftltictamaurmiltaca.  p. 
multicaule,  Moral  alba  muf<t:in;lis. 
noir,  .1/.  ni'gra.  p.  aiiî. 
Muscat,  variété  de  vigne,  p.  i3a. 
hlanc.  p.  l5jj  i'i'i- 
noir.  p.  i5i  l5L 
ronge,  p.  i_M± 

N. 
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Navet,  Braitica  Naput.  p.  58,  117. 

Navette,  Bratsica  Napui  oleifera..  p,  [17. 

Ncûin-,  MespUu*  Germanica.  p.  iG3. 

ÏNicotianc,  Nicoliana  Tabacum.  p.  197. 

Nielle,  Lychnis  Githago  (Agrostema  Githago.)  p,  Ii3. 

Noisetier,  Ctryttu.  p.  ii3. 

à  fiinilles  pourpres  ,  C.  Auellana  parpurca 

p.  s»4. 

commun,  C  Avellana  sytvesirlx.  p.  aaj. 

de  Colurna,  ou  de  Constantinople.  p.  1*4. 

de  Constantinople,  C  Colurna.  p.  aa4. 

tublilcuï,  Corytiil  roslrala.  p.  aa4. 
Kooette,  Tritkum  turgidum.  p.  353. 
Noyer,  Jugions  regia.  p,  67,  aiS. 

O. 


Offnon,  Altium  Ctpa.  p.  79,8],  8a. 
Œillet,  Dianlhus  caryophytlus.  p.  94. 
CEillette,  Papaver  somniferum.  p.  114. 
Ombellifères.  p.  170. 
Opinm,  Papayer  tomttifcrum.  p.  131, 
Oranger.  Cilrus  Auranlinm.  p.  83,  100. 
Orge,  Hordcam.  p.  16,  71,  a5g. 

a  café,  II.  cœlesloidcs.  p.  260,  36a. 

à  deui  rangs,  //.  cœicstoidcs.  p.  afio. 

eirleste,//.  cœiestc.  p.  361,  260. 

ù  si*  eûtes,  H.  htxastichon.  p.  161, 

A  sii  rangs,  //,  hextultchon.  p.  a6r. 

carré,  H.  htxastichon.  p.  161. 

chevalin,  //.  hexastichon.  p.  361. 

commune  d'Été,  //.  vulgare.  p.  a6i 

d'hiver,  //.  vutgare.  p.  361. 
d'hiver,  H.  Uexasttchan.  p.  3G1. 

de  Jérusalem,  7/.  hexastichon.  p.  26 1. 

de  Prime,  M.  hexastichon.  p.  a6i. 

de  Russie,  I/.  icocriion.  p.  aGo. 

d'Espagne,  emiestoidet.  p.  a6o. 

d'hiver,  If.  rfrjfit/iim.  p.  a6i. 
B.vulgare.  p.  361. 

distique,  if.  d'ittichon.  p.  afin. 


Orge  du  Pérou,  H.  cœleiloïdes,  p,  i6u. 

Ecuurgeon,  H.  Iieccaiticlioa.p.  »6o, 
Escourgeon,  //.  hexatliehon.  p.  , Go. 
éventail,  H.  zeocrilon.  p.  »6o. 
faux  riz,  H.  zcocriton.  p.  160. 
gruée.  p.  a63. 

ht  «astique,  H.  hexattickon.  p.  361. 

nue,  H.  caleiU,  p.  161. 

nue  à  deux  rangs,  /I.  cœlafotdei,  p.  160. 

Pamelle,  H.  dUtickan.  p.  a6o. 

Par mouille,  H.  distichon.  p,  160. 

Pécaurgeon,  H.  hexatttchoa.  p.  a6o' 

perlé,  p.  a65. 

pyramidale,       liocriifln.  p.  160. 
Orme,  Vlmus  campestrîs.  p.  68. 

commun,  Ù.  campeitrïs;  p.  a3>. 
Orobanche,  Orobanche.  p.  28a. 

duÇhanvre,  JV.  uagatuiirffl.  p.  i83. 


Orlie,  Urilca  dioica.  p.  61,  100. 
Peier  jaune,  Satîx  alba  niUtllna.  p.  327. 
»er[,  j.  viminatii.  p.  aaj. 


Palmier  nain,  CUamœrops humilis.  p.  5g, 
Pamelle,  Hordctim  ditlichon.  p.  »Go. 
Panic,  Pantcum  Itaiîcum.  p.  3-}b. 
Parmelle,  Hordeum  distickon.  a6o. 
Parmouille,  Hordcum  dislichon.  p.  a6o. 
Papavéraoéei.  p.  Ii3. 
Paturin,  Poa.  p.  178. 

de>  prés,  P.  pratemii.  p.  a?8. 

flottant,  P.  fluitani.  p.  179. 
Paiot,  Pflpuuer.  p.  94,  gS,  6?,  57,  ia3. 


de  la  Luzerne,  0.  meiicnginii.  p.  »8S. 
du  Tièlle,  O.  TnjWu.  p.  l8ï. 
petite,  O.  miWr.  p.  aSa.  ' 


P. 
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Pécher  Brugnon,  P.  ttmit.  p, 

ordinaire,  P.  ratgaris.  p.  i53. 
Peiclte,  Vicia  saliva,  p.  ii6, 
Peisil.  Pctrosctinumsalivam.  p.  71.  171. 
PÉTALS  NULS.  p.  aoi.  , 

l'tMnicil,-,  7'n(-V«m  l»^/,/,,,,,.  p.  a5">,  ,51,  ajj. 
Petite  ciguë,  ^lima  C/n»^;«m.  p.  17Î. 
Pelit  pois.  Pisam  sal'ivum.  p.  147. 
Peuplier.  Populia.  p.  6*,  68,83,  aso, 

blanc,  P.  n/fta.  p.  139,  a3o. 

d'Italie,  P~.' fattigiata.  p.  a.ig,  3jo. 

Noir.  P.  nrgra,  p.  aag,  î3o,  »3i. 

Tremble,  P.Tremula.  p.  319, 
Fhalaris,  Phatarit.  p.  368. 

des  Canaries,  P.  Canariens!!,  p.  368. 
Phléole,  P/iteiim.  p.  367. 

des  prés,  P.pratense.  p,  368, 
Picd-de-lion,  Akhinulla  v,,lxarii.  p.  71. 
Pied -de -poule  ou  gros  chiendent  ,  Cynodon  dacty- 

Piment,  Capsicum  amiium.  p.  199, 
Pin,  Pi'nm.  p.  337. 

Cimbro,  P.cembra.  p.  a58. 

de  Genève,  P.  sylvestris.  p.  3J7. 

de  Russie,  P.  sytvcstrit.  p.  aïj. 

maritime,  P.  maritima.  p.  3Î3. 

pignon,  P.  Pinea.  p.  a38. 

sauvage,  P.  sylvestris.  p.  337. 

sylvestre,  P,  sylvestris.  p.  337. 
Pineau,  variétéde  vigne,  p.  i3a. 
Plane,  Acer  platanaiaes.  p.  ]3q. 
Platane  d'Orient,  Platana,  orientalis.  p. 
Platanées.  p.  aaj. 

Poirier,  Pyrus.  p.  69,70,85,98,100,161. 

Pois,  Pisam.  p.  35,  fa,  70,  97,  98,  100,  167. 
k  grande  goutte.  P.  macrocarpitm.  p,  14.7. 
Chiche,  ticer  arietinum.  p.  100,  i5o. 
mange-tout,  Pisam  macrocarpum.  p.  H7. 
nain,  P.  fafivum.p.  147. 
sucré,  P.  Mtivum.  p.  147. 
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Pomacées.  p.  160. 

Pomme,  Malus,  p.  35,  86,  94.  98. 

Pomme  de  terre,  Solanum  tuberosum.  p.  5,  68,  igï. 

Pommier,  Malus,  p.  160. 

à  cidre,  M.  acerba.  p.  161. 
Pommier  paradis,  Malus  nanas.  p.  86. 
Potentielle!,  p.  i58. 

Potiron  jaune  commun,  Cuciirhilu  iiil-uris.  p. 
Précoce  de  la  Magdcleiuc,  variété  de  vigne,  p.  i34. 
Primevère,  Primula.  p.  96, 

Pruueaui,  Prunus  domeslica  prtmcatttiana.  p.  |54. 
Prunier,  Prima*,  p.  85.  iou,  108,  i5<f. 

de  Damas.  P.  domeslica  Dawaseena.  p.  i55. 

Kerae-Claude,  P.  domeslica  claadîana,  p. .155. 

Q- 

Quercinées  on  Copnlifèrei.  p.  216. 


Radis,  Raplianui  tatirus  Radicula.  p.  118. 
Raifort,  Raphanus  salivât,  p.  10S,  118. 

noir,  Raphanus  salivas  niger.  p.  1 18. 
Itaisin  d'Autriche,  p.  i3a. 

de  la  Magdeleine.  p.  îôj. 
de  juillet,  p.  i34. 
Reine-Claude,  Prunus  domeslica  Ctaadiana.  p.  ■  55 
Bave,  Brasska  liapa.  p.  35,  58,  98,  116. 
Bayeras*  des  anglais,  Lolium  perenne.  p.  sG4. 
Réglisse,  Glyeyrrhiia  glabra.p.  7a. 
Licuonculc,  ~!l<in:incii::is.  p.  <4- 
Réséda,  Reseda.  p.  i36. 

Gaude,  fl.  /«fïo/n.  p.  iôG. 
odorant,  R.  adorala.  p.  1 36. 

  océes.  p.  i35. 

Bnimctone,  Rhhoclonia.  p.  agj. 

.  de  la  luzerne,  R.  medicagtnïs.  p.  sg4- 


Rii  d'Allemagne,  Jiordcuni  zcocriton.  p.  5G0. 
Biz  rustique,  Hordeam  zeocrilon.  p.  aoo. 
Bobinier  fans  aoacia,  /loiiiun  pseudo-acacia,  p.  7s. 
Bonce,  Butui.  p.  im,  i5S. 
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mboise,  Rubiis  Idaus.  p.  1S7. 


Fî  rat/iliaga.  [>.  1  tS. 


Sainfoin,    Onobrychls  salira  (  Hed^surum    OW<r.i /m '.  ■ 
p.  35. 

Salsiai.  Trasopogon  pralense.  p.  18g. 
Sapin,  Abics.  p.  j5G. 

blanc,  A.  pcclinala.  p.  sôG. 

des  Alpes,  A.  exctha.p.  îSC. 

élevé,  A.  excella,  p.  67,  Ii8,  Sa,  i36. 

en  peiqne,  A  perlinala.  p. -67,  i3fi. 
Sarraiin,  l'olygmiim  t'a^opyriim.  p.  35. 
Sauerkraut.  p.  11 1 . 
Saule,  Saim.  p.  64,  65,  n?6. 

à  une  étamine,  S.  mautmdra.  p.  aa8. 

blanc,  5.  l'fia.  p.  "fi. 

lie  llabjlone,  4.  Babylonien,  p.  lîS. 

incane,  .V.  fncann.  p.  m8- 

marcean,  S.caprea,p.  "S. 

Scononèie,  .SWionr™  l!is;;<i,}k\t.  p.  iSS. 

Seigle,  Acen/e.  p.  157, 

Sensitive,  JWImojo  padica.  p.  71,  72. 

Satanées,  p.  ujj. 

Soleil,  Sttianihat.  p.o5. 

Sorbe,  Pyrlii  Sorbta.p.  161. 

Sorgho,  iorgAo.p^;4.*T  ' 

.Sycomore,  ./ccr  pnuJi/phliin  us.  }>. 
Synauthéréei.  p.  179.         .  . 
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Tabic,  Nicoiitma  Tabactim.p.  ifjf. 

"Teinturier,  variél 
.  Tilleul,  Tilla.  p.6l. 
Tïmoly,  Phleom  pratense.  p.  aoo. 
Tomate,  Lycopersicum  esculcntum.  p.  196. 
Topinambour,  Hdianlhus  tuberosus.  p.  60,  1 
Tnuielîe,  Triticum  vulgore.  p.  i5o,  i5ï,  a55 


farouche,  2'.  rncamnlum.  p.  i4' 
incarnat,  T.  incarnnlum,  i>.  36, 
'  blanc,  3".  repens.  p.  7a,  "4'- 
rampant,  ï'.  rfr/>£iii.  p.  i4^- 


tlrede,  Vrcdo.  p.  a88. 

Carie,  t.  Caries,  p.  a8S. 
charbon,  0.  carbo.  p,  191. 
rouîlte,  P.  Ftibigo-vera;  p.  291.  * 


Valérianelle,  Faltrianelta.  p.  9G,  177. 

cullivee,  V.  otitaritt.  p.  177- 
•  déniée,  fÇ.denlaln. 

VÉGÉTAUX  FIBRE»,  p.  io5. 

UTBICULÉS.  p.  10S. 
Vewe,  ÏW  p.  ai,  100,  146.  . 

cultivée,  F.  saftira.  p.  >W. 
Vigne,  f1if.iimt>v,  100,  u8.  .        „  „■■■ 

i  l,  r„::,  i,[j',MliV!.  |'.  I  ■>■':   '  \  ■ 

Violette,  Pïote,  F.  orfom'ln.  p.  96.  ' 
Vmirgino,  Salir  moilandro.  p.  saS. 
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Veuae,  Qtiercus  itcx.  p.  ai 8. 
Vvraie,  Lotium.  p.  a63. 

d'Italie,  L.  multiftorum.  p.  ,65. 

enivrante,  L.  temutentam,  p.  164,  166. 

multiflore,  L.  muttiftorum.  364. 

vivace,  L.  pertnne.  a64. 


ANIMAUX. 

1.  AMMAUX  UTILES  A  L'AGRICULTURE,  p.  Ï98. 

A. 

Abeille,  Api?,  p.  Zij. 

domestique,  A.  mtllifica.  p.  3n. 
ANIMAUX  INVERTÉBRÉS,  p.  fa, 
ANIMAUX  VERTÉBRÉS,  p.  3o*. 

B. 

Bceaf,  Bat.  p.  S07. 

'Buffle,  B.  bubalut.  p.  So  j.  ' 
ordinaire,  B.  Taurut.  p.  3nj. 

C." 

Canard,  Anai.  p.  aa». 

Oie,  A.  Amer,  p.  3ao. 

_  ordinaire,  A.  botchu.  3ïo. 
Carnivores  digitigrades  p.  Si3. 
Chai,  fttf».  p.  j«7  P 

ordinaire,  F.  Cad,,,  0,3,4. 
Cheval,  Equuê.  p.  3m. 

Ane,  E.  Jtinm.p.  3n, 

Cheval  {proprement  dit),  E.  CahaUut,  v.  îtq, 
(Mulet),  p.  3, a,  ' 
Chèvre,  Çap™.  p.  3oS. 

domestique,  Chinât,  p.  ôog. 
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Chien,  Carùt.  p.  3i3. 

domeslique,  C.  familiartt.  p.  3l3. 
Cochon,  Sus.  p.  3ia. 

domestique,  S.  domcstiais.  p.  5ia. 
Coq,  Ga//ui.  p.  3i?. 

domestique,  C.  domeslicus.  p.  3ij, 


commun,  itf.  Uattopavo.  p.  3iS 

G. 
i.  p.  3  iG. 


p.3,7. 

LÉPIDOPTÈRES,  p.  33i. 
M. 

MAMMIFÈRES,  p.  3o4- 
Mouton,  Onit.  p.  3o8. 

domestique,  O.  domeslicut.p.  3o8. 

o. 

OISEAUX,  p.  3i5.  . 

P. 

Pachîdeniies.  p.  Bu. 
Palmipèdes,  p.  3ig. 
Pigeon,  Columba.  p.  3io. 

ramier,  C.  PalumUis.  p.  3  [9. 
Pintade,  Numida.  p.  317. 

commune,  iV.  meleagrii,  p.  317. 

R. 

Humiliants,  p.  3o5. 


Ver-a-Soie.Bomijir.  p.  3sj, 

commun,  B.  S/ori.  p.53j; 
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II.  ANIMAUX  UTILES  A  L'AGRICULTURE,  p.  33G. 
C. 

Charançon,  Curculio.  p.  355. 

des  Blés,  C.granarius.  p,  355. 

Coléoptères,  p.  55ï.  r 

Coureur*,  p.  35a. 

Criquets,  Jeridium.  p.  3Co. 

à  ailes  bleues,  ^.  eœmiescens.  p.  iaî. 
a  ailes  rougrs,  A.  itridulum.  p.  m, 
voyageur,  A.  mifjraiorium,  p.  36o. 


Escargot  ou  Hélice,  Hctix.  p.  34g. 

de»  jardina,  H.  horte,,.,,.! . 
taché,  H.  aspersa.  p.  35o, 
rigoerone,  //.  pomatia.  p.  54g, 

F. 

fordcule,  Forpa.la.  p.  35?. 

Pli  ce-oreilles,  f.  aurlciilaria.  p.  357. 

G 

Grillon,  CriHui.  p.  35S. 

ccrortiliére,  G,  Gritlottlfpa. 

dci  champs,  G.  campestris.  p,  55g. 


llannelon,  Melolontha.  p.  55! 

iW.  on/ 

>.  34  ■. 

commun,  E.  Eiiropœns.  p,$ji. 


I.iéïrc,  Lepus.  p.  345. 

commun,  L.  (Iwidiis.  p.  3S5. 
Lapin,  L.  cuniciilus.  p,  345. 
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Loir,  Bfyoxui.v.  344- 

commun,  M.  GIU.  p.  344. 
Lérot,Jf.  muta.  p.  34â. 
Mnscardm,  M.  niella,  p.  346. 
Limace,  Limax..  p.  ÔSi. 

agreste,  L.  tigrcstls.  p.  35  . 
grande,  L.maximits.  p.35î. 
.  rouge, £.  rnfits.  35i. 
Loutre,  Afatfefa.p.Sji. 

commune,  tf.  £nfntip.34i. 

M. 


Marie,  Mtutda.  p.  538. 

Ileleltr,  ,17.  i  ^/^rt^'/.v.  p.  3">o, 
commune,  ,1/.  .Varie*.  |i.  0(0. 
Fouine,  SI.  Foina.  p. 53g. 
Putois,  M.  Puloritu.v.Uo. 


R. 

Bat,  Vu.  p.  34«: 

campagnol,  M.arvicoln.  p.  353. 

d'eau,  M.amphibuis.  544. 

des  champs.  M-  eampeslris.  p.  54  t. 

noir,  M.Hafns.  p.  34»- 

Sonris,  M.  Musculot.  p.  54». 

SurmuluI,  S/.  rfeccmoiiHs.  p.  345. 
llenard,  Canis  Vulpcs.  p.  34i. 

S. 

Sauterelle,  Locmla.  p.  35o. 


Taupe,  Talpn,  p.  35C. 

commune,  ï\  Eiiropaa.  p.  S3S. 
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DICTIONNAIRE 

DES  MOTS  TECHNIQUES 

EMPLOYÉS  DÀ[(S  CET  OL'VBAGE. 


A. 

A  EL  AMELL  AIRE ,  carpe  donlles  deux  bords  son!  écartés 
l'an  de  l'autre.  La  Groseille  épineuse  est  formée  de  deu* 
carpes  ablamellaires,  enveloppés  du  tube  des  sépals 

ACIDE  CARBONIQUE,  combinaison  de  l'oiigètie  et  du 
carboae,  11  se  dégage  de  la  pierre  à  chaux  qu'on  calci- 
ne, de  la  respiration  des  animaux  ,  et  de  la  décompo- 
sition des  matières  organiques,  p.  2,  3,  73,  7S,  76. 

AOUM1NÉ  ,  feuille  ou  autre  organe  foliacé ,  terminé  eu 
pointe  par  la  rentrée  des  deux  bords  {Bouleau  blanc). 

ADHÉRENT,  rangée  d'organes  collée  a  une  autre  (leséia- 
mines  du  Cerisier  sont  adhérentes  au  tube  des  sépals). 

ADVENTIF ,  bourgeon  qui  naît  sur  les  parties  latérales  du 
la  feuille  et  non  de  son  aisselle  ;  ou  rai  ine  qui  ne  naît 
pas  do  l'embryon  ,  mais  des  liges.  C'est  toujours  par  le 
développement  des  racines  adventices  que  l'on  multi- 
plie les  plantes  par  boutures  ou  marcottes,  p.  81. 

AÉRIEN  ,  organe  d'une  plante,  lequel  vit  dans  Pair, 

AIGUILLON,  appendice  piquant,  formé  d'ulricules  en- 
durcies, et  qui  ne  tient  qu'à  l'écorce  (Rosiers),  p.  OS, 
100. 

AILÉ  ,  lame  folincée  qui  se  prolonge  sur  un  organe. 
AIR  ,  mélange  d'aiole  et  d'oxigéne.  p.  1,  9. 
AIRE,  surface  plane  et  compacte  sur  laquelle  on  bat  le  Clè. 
AISSELLE,  angle  formé  par  la  feuille  ou  tout  autre  organe 
de  la  plante  et  la  partie  qui  lui  donne  naissance.  Le 
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.  bourgeon  naît  ordinairement  à  l'aisselle  d'une  <ige  el 
d'une  feuille. 

ALBUMEN  ,  matière ,  ordinairement  féculente  ,  placée 
près  de  l'embryon.  L'albumen  <t\i  blé  forme  la  farine. 

ALCOOL  (esprit  de  vin),  liquide  inflammable,  obtenu 
par  la  fermentation  des  matières  sucrées  et  particuliè- 
rement du  vin.  p.  46.  49. 

ALTERNE ,  oui  ne  naît  pas  sur  le  même  plan  borizontal 
(le  Poirier,  le  Saule  ont  des  feuiHesalternes).p.42,  52. 

AMENDER  ,  ajouter  à  la  terre  la  substance  minérale  qui 
lui  manque.  (On  amende  le  terrain  sablonneux  par  l'ar- 
gile), p.  15. 

ANIMAL  ,  corps  organise  doue  d'instinct ,  de  sensibilité 
et  de  locomolilité. 

ANNUEL, .qui  vit  au  plus  une  année, 

ANTHÈRE,  partie  de  l'élamine,  ordinairement  terminale, 
qui  renferme  le  Pollen,  p.  93. 

AQUATIQUE ,  plante  qui  naît  ou  vit  dans  l'eau  ou  dans 
les  lieux  bumides. 

ARBRE  ,  plante  ligneuse  ,  dont  l'axe  ou  tige  vit  un  nom- 
bre d'années  indéfini. 

ARGILE ,  terre  qui  forme  avec  l'eau  une  pâte ,  eomme 
onctueuse  ,  et  qui  sert  à  nos  poteries  ,  nos  briques,  etc. 

ARILLF. ,  on  donne  ce  nom  au  support  de  la  graine  ,  lors- 
qu'il est  dilalé  et  l'entoure  plus  ou  moins  (Groseille 
épineuse). 

ARTÈRES,  canaux  doués  de  pulsations,  et  qui  transpor- 
tent le  sang  du  cœur  dans  les  diverses  parties  du  corps, 
au  moyen  de  leurs  nombreuses  ramifications,  p.  302. 

ARTICULÉ,  présentant  des  renllcments  où  les  dures  s'en- 
trecroisent et  peuvent  facilement  se  rompre  (tiges  des 
Graminées ,  des  ŒiticU). 

ARROSEMENT.  p.  24. 

ASSOLEMENT,  succession  de  cultures  dont  les  plantes  se 

nuisent  le  moins  possible,  p.  Si. 
ATMOSPHÈRE,  mélange  aériforme  d'azote  et  d'oxigéne, 

qui  entoure  la  terre  et  dans  lequel  vivent  les  animaux 

et  les  plantes. 
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ATTERRI SSEMENT ,  dépôt  de  matières  terreuses  par  les 

AUBIER,  bois  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  la  solidité 
qu'il  pourra  avoir.  (Les  nouvelles  couches  du  Chine  , 
du  Poirier,  en  sont  l'aubier,  p.  6i. 

AXILLAIRE ,  qui  naît  de  l'aisselle  ;  les  bourgeons  ordi- 
naires des  arbres  étaient  axillaircs  avant  la  chute  des 
feuilles.  On  peut  toujours  reconnaître  la  place  qu'elles 
occupaient  par  la  cicatrice  qu'elles  ont  laissée. 

AZOTE  ,  gai  qui  avec  l'uiigène  conslilue  l'air,  p.  2. 

B. 

BASE,  portion  de  l'organe  qui  lient  A  la  partie  qui  lui 

donne  naissance  ,  quelque  minée  qu'elle  puisse  être  : 

Ainsi  le  pétiole  est  réellement  la  base  de  la  feuille. 
BECHE ,  espèce  de  pelle  plate,  ordinairement  en  fer, 

qui  sert  à  retourner  la  terre .  afin  de  la  rendre  propre 

à  être  ensemencée  ou  plantée. 
BÉTON,  mélange  de  chaux  vive  et  de  gravier  que  l'on 

broyé  et  qui  se  solidifia  tivs-vils.  p.  48. 
BICRE,  liqueur  fermeutée  produite  par  l'orge  et  le  bou- 

blon.  pag.  262. 
BIFOIJOLlî,  pïliele  qui  porte  deui  folioles  (ftnr™l- 

tivit). 

ini.K,  liquide  vérdilre  préparé  par  le  foie,  et  qui  ?i>rl  a 
la  digestion  desanimaus.  p.  503. 

111  NT  11,  rn  ta  mer  légércmenl  \:\  siirfa;:e  (111  la  terre  avec  u:ie 
pelite  pioche,  pour  qu'elle  puisse  le  pénétrer  plus  faci- 
lement d'air  et  d'eau,  p.  25. 

Hl PENNÉ,  deus  fois  ailé.  p.  7)  . 

BISANNUEL  ,  piaule  qui  vit  au  plus  dru*  ans  (Carotl?  , 
Chou). 

BIASCHIR ,  étioler  les  plantes  en  les  tenant  dans  l'obs- 
curité (Chicorée,  Endive). 

BOIS  ,  partie  des  arbres  qui.  dure  un  nombre  d'années 
indéfini  et  qui  est  recouverte  par  l'écorce. 
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110RD  ,  limite  des  surfaces  Foliacées. 

BORD-A-BORU  ,  affleurement  du  bord  de  quelques  sé- 
pale (Malvacées),  des  pélals ,  elc. 

BORD  SDR  BORD  ,  recouvrement  d'un  bord  d'un  organe 
foliacé- par  va  autre.  (Les  pélals  des  Cerisiers,  des 
Rosiers  sont  bord  sur  bord). 

BOTANIQUE ,  étude  des  végétaux  ,  afin  d'apprendre  a 
conuallre  leurs  organes  ,  leurs  fondions  et  leurs  ca- 
ractères distinctifs.  Cette  scieuce  esl  indispensable  h 
l'agriculteur. 

BOURGEON,  rudiment  d'un  végétal  qui  nail  sur  quelque 
partie  de  la  tige  sans  fleuraison préalable. p. 79,  SI,  83, 
85,89,  100. 

BOUTON  ,  fleur  non  épanouie-, 

BOUTURE  ,  rameau  détacbé  d'une  plante  et  auquel  on 
fait  pousser  des  racines  en  le  tenant  dans  un  milieu  lé- 
gèrement humecté,  p.  83. 

BRACTÉE,  feuille  plus  ou  moins  déformée  qui  porte  à 
son  aisselle  plusieurs  fleurs,  p.  93, 

RRATEOLE ,  bractée  propre  à  une  seule  Ueor. 

BRANCHE,  division  dW  tige. 

BROU  ,  mot  vague  ,  appliqué  tantôt  à  l'enveloppe  verte 
de  l'amande  ,  d'autrefois  à  une  partie  du  carpe  adhé- 
rente au  tube  des  sépals  (ft'oiœ). 

BRUSQUEMENT  PENNÉ,  feuille  composée  manquant 
de  Foliole  impaire  {Coites). 

BULBE,  bourgeon  souterrain  de  VOgnon,  des  Jacinthes  , 
etc. 

G. 

CADUC ,  tombant  avant  d'autres  parties  de  la  (leur  (Les 
sépals  des  Pavois  tombent  avant  les  pélals).  On  em- 
plole  aussi  ce  mot  dans  le  sens  opposé  à  celui  de  per- 
sistant. La  plupart  de  nos  arbres  ont  des  feuilles  ca- 
duques, tandis:  que  celles  du  Bais,  de.»  Pin  les  ont 
prrsiti  unies  pendant  plasteori  années. 
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CALORIQUE,  ou  chaleur,  p.  (,  7. 

CAMBIUM  ,  sève  élaborée  qui  a  perdu  une  partie  .lu  sou 
eau  par  ] 'évapora lion.  p.  74. 

CANAL  INTESTINAL,  vpir  Intestins. 

CAI'ITÉ ,  disposé  en  forme  de  tète. 

CAPITEL ,  ensemble  de  carpcls  provenant  d'une  même 
(leur,  le  capilel  a  ses  carpcls  libres  dans  les  Renoncules, 
unis  dans  les  Ronces  ,  adhérents  dans  tes  Pommes. 

CAPITULE  ,  pédoncule  épanoui  en  plateau  entouré  de 
bractées  et  portant  un  grand  nombre  de  fleurs  sessili-s 
(Artichaut,  Dcnt-delion). 

CARBONATE  DE  CHAUX  ,  terre  ou  pierre  ,  formée  d'a- 
ride  carbonique  et  de  chaux.  Il  constitue  les  terrains 
calcaires.  Il  fait  effervescence  avec  les  acides. 

CARBONE  ,  matière  organique  ,  qui  combinée  avec  l'oxi- 
géne, forme  l'acide  carbonique. On  reconnaît  ^pré- 
sence dans  les  plantes  par  leur  coloration  en  vert.  Les 
plantes  étiolées  n'en  contiennent  que  peu  on  point. 

CARÈNE  ,  disposition  qu'affectent  souvent  les  deux  pétais 
inférieurs  des  Légumineuses  européennes  ,  de  manière  à 
imiter  la  quille  d'un  vaisseau. 

CA.RPANTHËRÊE  ,  fleur  présentant  en  même  temps  des 
étamines  et  des  carpels.  Le  plus  grand  nombre  des 
plantes  est  rarponthéré  ,  entre  autres  les  Poiriers ,  Cë- 
rin'ert ,  elc.  "  ' 

CARPE,  partie  plus  ou  moins  renflée  d'un  carpel  qui  ren- 
ferme et  nourrit  les  graines.  La  gousse  du  Pois  ,  abs- 
traction faite  de  la  pointe  (  stjle  et  stigmate),  offre 
l'exemple  d'un  carpe  collacnellaire ,  sans  union,  ni 
adhérence,  p.  96,  93. 

CARPEL ,  organe  de  nature  foliacée,  qui  porte  les  graines 
concourt  à  leur  développement  et  termine  le  rameau. 
Les  trois  portions  ,  souvent  très-distinctes,  qui  le  for- 
ment, se  nomment  Carpe  (intérieurement);  c'est  la 
partie  qui  constitue  rigoureusement  le  fruit  :  stjle  (au 
milieu)  et  enfin  stigmate  (nu  sommet  ou  latéralement  au 
stylo),  p.  fis,  06,97. 
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CARPELLES ,  fleur  pourvue  d'an  ou  do  plusieurs  carpel» 
CATEUX,  jeunes  bourgeons  souterrains  des  plantes  à 
Ognons. 

CEP,  tige  devïgne  lenue  Ires-courte,  p.  127. 

CERVEAU  et  CERVELET,  masse  pulpeuse  placée  dans  Te 
crâne,  d'où  parient  tous  les  nerfs,  p.  298. 

CIRE  A  GREFFER,  mélange  â  chaud,  de  poix  noire  5 
parties,  résine  1,  suif  1,  cire  jaune,  aussi  1  partie.  Ou 
bien  cire  jaune  2  tiers,  suif  i  tïers.Cclle  composition  doit 
s'appliquer  un  peuramolie  par  la  cbaleur.  p.  37. 

CHAIR,  tissu  presque  uniquement  utriculeux  et  aqueux  , 
do  consistance  variable  qnc  l'on  observe  dans  la  Pè- 
che, la  Poire  ,  la  Pomme  ,  le  Coing. 

CHAPEAUX  DE  PAILLE,  p.  25i. 

CHAPON,  tige  de  vigne  obtenue  de  bouture,  p.  129. 

CHARBON,  carboneimpur,  provenant  de  la  combustion 
(en  vase  clos)  dès  matières  végétales  ou  animales. 

CHARNU  ,  de  la  textnre  de  la  Rave  ,  de  la  Pomme. 

CHARRUE,  instrument  d'agriculture  traîné  par  des  ani- 
maux cl  destiné  à  retourner  la  terre  ,  alla  do  pouvoir 
l'ensemencer  ensuite,  p.  18. 

CHATON  ,  fleurs  sessiles  ou  très-cou  rte  ment  pèdicellécs  , 
Bathérées  ou  bien  carpellèes,  naissant  sur  un  pédon- 
cule flexible  ,  et  séparées  par  autant  de  bractéoles 
faibles  et  spiralées. 

CHAUL AGE,  immersion  du  grain  dans  le  lait  de  chaut, 
ou  bien  dispersion  de  lacbaui  éteinte  et  en  poudresur 
un  terrain.  32. 

Cil  AFMK,  tige  articulée  et  souvent  creuse  des  Graminées. 

CHAUX  (odde  de  calcium) ,  obtenue  par  la  calcination 
du  carbonate  de  chaux  on  pierre  à  chaux,  cl  qu'on 
emploie  en  certaines  proportions  pour  rendre  solubles 
des  matières  organiques  mêlées  à  la  terre,  p.  11. 

CHEVELU,  ramifications  fines ,  nombreuses  et  dernières 
de  la  racine. 

CHILE,  suc  nutritif  extrait  des  aliments  en  traversant  ■ 
Icsiuleilin,.  p.  305. 
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CICATRISE,  garni  de  petites  inégalités ,  dues  à  la  chute 
des  feuilles  ,  des  aiguillons,  clc. 

CILIÉ ,  surface  laminée  bordée  de  poils  disposés  comme  - 
ceux  des  paupières. 

CIRCULAIRE  ,  surface  plane  ,  arrondie  dans  toute  sa  cir- 
conférence. 

CIRCULATION,  p.  64,  301. 

COL  LAMELLAIRE ,  lamelles  d'un  carpel  unies  comme 

dans  le  Pois. 
COLMATAGE,  p.  30. 

COMPLETTE ,  fleur  formée  de  tous  ses  organes  (sépals , 

pétais,  étamiues,  carpels). 
COMPOSÉE,  on  employé  celte  expression  pour  les  feuilles, 
dont  les  parties  peuvent  se  désarticuler  (Rosiers,  Robi- 
niei-  Faux-Acacia)  ;  et  a  une  famille  de  plantes  dont  les 
Heurs  sont  agglomérées,  comme  dans  tes  Chardons ,  la 
Laitue,  etc.,  et  dont  les  anthères  sont  unies. 
.  COMPOST,  p.  23. 

COMPRIMÉ  ,  aplati  d'un  coté  à  l'autre  et  nou  de  haut  en 

CONCAVE,  présentant  une  excavation. 

CONDUPLIQUË  ,  s'applique  aux  feuilles  lorsqu'elles  sont 
pliées ,  leur  dorsale  sur  leur  face  supérieure  ,  lamelle 
contre  lamelle. 

CONE ,  pédoncule  rigide  ,  garni  Je  bractéoles  le  plus  sou- 
vent dures ,  persistantes  et  qui  portent  à  leu  r  aisselle 
deux  fleurs  (Pins,  Sapins).  Cette  disposition  caractérise 
la  famille  des  Cogères. 

CONGELLATION.  p.  8. 

CONIQUE ,  en  forme  de  c6ne. 

CONSERVATION  DES  BLÉS.  p.  43. 

COQUILLE,  espèce  d'os  placés  à  l'extérieur  des  escargots, 
des  huîtres,  etc.  p.  303. 

CONNECTIF  ,  dorsale  de  l'anthère. 

i  CONVERGENT,  lorsque  les  fibres  plus  on  moins  parallèles 
d'abord  se  rapprochent  par  leur  sommet  (Graminées). 
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CONVOLUTIF,  se  dit  d'un  organe  foliacé  roulé  eii  cornet 
sur  l'un  de  ses  bords  [Abricotier). 

CORDI  FORME  ,  en  forme  de  cceur  de  cartes  a  jouer. 

CORIACE  ,  d'une  consistance  ferme  et  d'une  certaine 
épaisseur  (Feuilles  du  Bais). 

CORNES,  employées  comme  engraiï.  p.  83. 

CORNÉ  ,  de  la  consistance  de  ta  corne  ,  comme  l'est  l'al- 
bumen de  la  Darelkau  Btè-dur  et  celui  da.  Cqfé. 

CORPS  INORGANISÉS  ,  corps  privés  d'organes  et  consé- 
quemment  de  la  vte  (Minéraux  ,  Terres  ,  etc.). 

CORPS  ORGANISÉS  ,  corps  Formés  d'organes  ,  qui  rem- 
plissent des  fonctions  (Végétaux,  Animaux),  qui  nais- 
sent, vivent  et  meurent  et  alors  redeviennent  corps 
inorganisés. 

COTONNEUX  ,  couvert  de  poils  longs ,  Gns  et  entrelacés. 

COTYLÉDONS,  feuilles  présentes  dans  l'embryon.  Ces  co- 
tylédons naissent  sur  le  même  plan  horizontal  dans  le» 
lhcoTTM.énos];s  ,  et  la  feuille  colylédonaire  (ou  eolylé- 
don)  est  unique  dans  les  Mobocotïlëdomés.  Les  cotylé- 
dons manquent  dans  les  végétaui  qui  sont  privés  de 
feuilles  (Cuscute),  p.  Si,  B9. 

COUCHE  CORTICALE ,  zoqe  ligneuse  mince,  munie 
eilérieuremcnl  d'utricules,  et  qui  se  forme  chaque 
année  ila  face  interne  de  l'écorçe. 

COUCHAGE,  voir  Marcotte,  p.  83. 

COUCHE  LIGNEUSE ,  zone  ligneuse  munie  do  moelle 
à  sa  face  interne ,  et  qui  se  forme  chaque  aHnée  sur 
l'ancien  bois. 

COURBEAU,  voir  «mode.  p.  S3,  123. 

CRÉNELÉ  ,  organe  découpé  en  festons  sur  son  bord. 

CULTURE  DÉROBÉE, C.  SIMULTANÉE,  C.SUCCESSIVE. 
p.  26,  27. 

CUTICULE,  memhrane  formée  d'une  seule  couche  d'u- 
tricules placées  horizontalement ,  qui  recouvre  la  pre- 
mière année  tous  tes  organes  des  végétaux. 

CYLINDRIQUE  ,  dont  la  coupe  transversale  est  circulaire 
pi  égale  dans  loulc  la  longueur  du  corps. 
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OÏHE ,  groupe  de  [leurs  dont  celles  du  centre  t'ouvrent 
les  premières  (Sureau ,' ŒitléU). 

D. 

DÉCOUPÉ,  organe  laminé  diversement  divisé. 
Df.CURRENT,  partie  laminée  qui  s'étend  sur  la  tige  on 

ses  ramifications. 
DÉ  FEUILLAISON,  époque  où  les  feuilles  lombent  natu- 

rellement. 

DÉFONCEMENT,  labour  très-profond,  p.  19. 

DÉIIISCENCE ,  manière  de  s'ouvrir  des  anthères,  des  car- 
pes ,  etc.  Les  anthères  s'ouvrent  du  coté  du  carpe  et  . 
sont  dites  alors  iwiows,  ou  bien  du  coté  des  pétais,  on 
les  dit  alors  extroncs  (REnostL'i.AcéFi);  ou  bien  elles 
s'ouvrent  sur  les  bords  (Papavkracses)  ;  ou  bien  au 
sommet  (ilorelle);  quelquefois  par  bottants  (Epine-Ti 
nette).  La  déhiscence  des  Carpes  n'est  pas  moins  im- 
portante à  étudier  ;  elle  peut  avoir  lieu  ;  1°  à  la  dorsale 
(Po/J  ,  Haricots),  2°  près  des  bords  ponant  les  graines. 
3opar  le  sommet  {(Millet).  i«  quelquefois  en  iraver» 
{Jusquiume).  5°  par  ballants  (CA»r*sui.*cèE8),  etc.,  etc. 

DEMI-ENVELOPPANT,  feuille  pliée  sur  la  dorsale  et  en- 
veloppant l'une  des  lamelles  de  la  feuille  voisine. 

DENTÉ,  surface  plane  qui  est  bordée  de  dents,  lesquelles 
ne  sont  dirigées  ni  vers  le  sommet,  ni  vers  la  base. 

DENÏICULÉ  ,  surface  plane  portant  sur  lea  bords  des 
dents  petites  et  nombreuses. 

DÉNUDE,  privé  des  poil*  qui  recouvraient  un  organe 
dans  sa  jeunesse. 

DÉPRIMÉ  .aplati  de  haut  en  bas. 

DEUME  ,  peau  qui  enveloppe  l'embryon  (et  l'albumen  , 
s'il  existe  dans  la  graine),  p.  51,  97. 

DICOTYLÉDONË ,  végétal  ,  qui  a  la  germination  pré- 
sente 2  cotylédons  naissant  sur  le  même  plan  horizon- 
tal, des  tiges  formées  dezonesconecutriques,  de  rayons 
médullaires  :  des  feuilles  S  fibres  se  divisant  nngnlairtt- 
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ment ,  et  dont  les  organes  floraux  sont  en  nombre  qui- 
naire ,  rarement  qua  Lent  a  ires  et  plus  rarement  encore 
binaire. 

DIGITÉ,  se  dit  des  feuilles  divisées  comme  le  sont  celles 
du  Chanvre ,  ei  quelquefois  des  feuilles  composées. 

DIRECTION  (des  feuilles  ou  des  autres  organes  foliacés). 
Ils  peuvent  cire  ascendants  ,  étalés ,  horizontaux  ,  ré- 
fléchis. 

DISPOSITION  DES  FEUILLES  ,  elles  sont  opposées  ,  lors- 
que l'une  naît  devant  l'autre  sur  un  même  plan  hori- 
zontal ;  alternes,  lorsqu'elles  naissent  plus  haut  les 
unes  que  les  autres  ;  verlicillees  .  sur  un  pian  horizontal 
tout  autour  de  la  tige  ,  comme  de  dessus  un  anneau. 

DISSÉMINATION  DES  GRAINES,  elle  a  lieu  par  l'ouver- 
ture des  carpes,  par  la  chute  desfruits,  par  les  oiseaux, 
par  l'homme  ,  qui  a  seul  l' intelligent  et  la  prévisiou 
de  ses  ht  soi  ns. 

DISTIQUE ,  qui  est  disposé  sur  deux  ranes  réels  ou  sim- 
plement apparents  ,  opposés  l'un  i  feutre  (feuilles  de» 
Sapins)' 

DORSALE ,  faisceau  de  libres  qui  divise  les  deux  lamelles 
des  feuilles  de  presque  tous  les  D  i  cot vlî doués,  p.  69. 
TOUBLE  (fleur),  dont  les  étaminessout  dilatées  et  trans- 
formées en  pétais. 

DOUBLEMENT  SERRETÉ  ,  se  dit  d'une  lame  de  nature 
foliacée,  qui  est  garnie  de  larges  dents,  lesquelles  sont 
dirurées  elles-mêmes,  et  donl  toute  la  denture  est  dirigée 
vers  le  sommet  de  la  feuille. 

DRESSÉ  ou  ascendant  ;  que  d'ailleurs  la  tige  soit  flexueusa 

DROIT,  sans  aucune  flexuosité. 

DURÉE  DES  PLANTES,  elle  est  fixée  pour  chaque  espèce, 
mais  varialile  d'une  espèce  à  l'autre.  AinBÎ  les  Laitues 
•ont  annuelles  ,  les  Chonx  bisannuels  ,  d'autres  plantes 
trisannuelles.  Les  plantes  sont  tivaecs ,  lorsqu'elle» 
perdent  la  porlioo  aérienne  de  leur  lige  tous  les  ans  , 
ou  enfin  ligneuses  ,  e!  alors  elles  durent  indéfiniment. 
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B. 

PAO,  combinaison  liquide  d'hydrogène  et  d'oxïgéne.  p.*. 

EAU  DE  CERISES,  alcool  faible  obtenu  par  la  distillation 
des  Cerises  ferment  ce  s.  p.  156. 

EAU  DE  VIE  ,  liquide  alcoolique  allongé  d'eau  et  coloré 
aiec  le  sucra  brûlé,  p,  «. 

ECAILLE  ,  lame  ordinairement  mince  ,  sèche,  quelquefois 
foliacée.  Les  écailles  forment  surtout  les  bourgeons; 
elles  sont  dues  à  quelques  parties  rudimenlaii «g  de  la 
feuilleCPîWoiî,  StijmUy.  p.  80. 

ÉCORCE ,  tissu  fibreux  et  ulriculeux  qui  augmente  chaque 
année  par  couche  à  sa  Tace  interne  et  qui  enveloppe  le 
bois.  Les  couches  tes  plus  jeunes  de  l'écorce  ont  reçu 
le  nom  de  Liber.  69. 

ÉCUSSON ,  morceau  d'écorce ,  muni  d'un  bourgeon ,  et 
que  l'on  transporte  sur  un  autre  arbre  dans  des  circons- 
tance* où  sa  nutrition  peut  élre  continuée,  p.  84. 

ÉCUSSONNER,  greffer  en  écusson. 

EFFEUILLAI  SON,  action  de  priver  un  arbre  de  ses  feuillet 
(le  Mûrier  par  exemple).  Aussitôt  après  l'effeui liaison 
les  bourgeons  qui  ont  été  préservés  se  développent 
beaucoup  plus  tût  qu'ils  ne  l'auraient  fait  si  les  feuilles 
fussent  restées.  Si  les  bourgeons  aiill  aires  sont  détruits 
ou  endommagés,  il  se  forme  des  bourgeons  advrntifs, 
■ur  les  cûlés  du  point  d'où  partaient  les  feuilles. 

EFF LOBE SCENCE  ,  «sudation  de  nature  cireuse  qui  re- 
couvre quelques  parties  aériennes  des  piaules  rt  les 
protège  contre  l'humidité  (Priant,  Raisins). 

ELLIPTIQUE  ,  forme  que  présentent  ordinairement  les 
Glands-  On  n'applique  pas  toujours  ce  mot  dans  le  sens 
rigoureux, mais  souvent  pour  figurer  lacoupedu  Gland. 

EMBRYON ,  plante  tout  à-fait  rudiinentaire ,  encore  en- 
fermée dans  le  derme  ou  peau  delà  graine,  p.  45, 51, 91. 

ENDOCARPE,  partie  intérieure  plus  ou  moin»  solide  du 
carpe,  qui  forme  le  noyau  de  toute»  les  AmoDALigs 
(i>«ft«,  Abricots). 

12 
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ENDODERME  ,  portion  membraneuse  du  derme,  laquelle 

louche  l'embryon  ou  l'albumen. 
ENGAINANT,  le  pétiole  dilaté  dea  G n  avinées  est  engai- 

ENGRAIS,  substance»  animales  el  végétales  décomposées, 
p.  SI. 

EN  SABRE  ,  lorsque  les  detis  lamelles  d'une  feuille  sont 
unie»  l'une  à  l'autre  comme  dans  les  Iru. 

EN  SCIE  ,  surface  dont  les  tord*  présentent  de»  dent» 
aiguës  et  inclinées  Ter»  le  haut  de  l'organe. 

ENSEMENCEMENT,  p.  31. 

EN  SERPE,  surface  à  borda  présentant  des  découpure» 
algues  ,  dont  les  sommet»  se  dirigent  ter»  la  base  (Jietu- 
de-Lion ,  Chicorée  smtsage). 

ENTER  ,  synonyme  de  greffer,  p.  84. 

EN  TETE ,  fleurs  rapprochées  les  unes  dea  autres  comme 
le  sont  celles  des  Treflu. 

ENTIER ,  aurface  dont  les  borus  ne  présentent  aucune  di- 
vision (feuilles  des  Peupliêrs). 

ENTUILÉ  ou  EM BRIQUÉ  ,  disposé  en  recouvrement 
comme  les  tuiles  sur  nos  toits. 

EN  VRILLE ,  organe  contourné  en  spirale  (tige»  des 
nierons,  vrilles  de»  Poïs). 

ÉPI ,  disposition  des  fleurs ,  semblable  à  celle  du  BU ,  de 
l'Orge,  du  Plantain. 

ÉPIET  ou  ÉPILLET,  petits  groupes  de  fleurs  qui  forment 
un  épi. 

ÉPINE  ,  piquant  fibreux  et  utriculeui ,  qui  peut  s'obser- 
ver sur  presque  toute)  les  parties  des  plantes,  p.  99, 
100. 

EQU1TATIVES,  s'applique  aui  feuilles  dan  a  le  bourgeon  ; 
elle»  sont  opposées  croisées. 

ERGOT,  maladie  du  carpe  du  Seigle. 

ESPÈCE ,  collection  d'individus  qui  se  ressemblent  plus 
entre  eui  qu'ils  ne  ressemblent  à  d'autres  ,  et  qui  peu- 
vent réproduire  des  individus  fertiles  semblables 

ESTOMAC,  sac  membraneui  ou  mnsculeu*  dsnslequelsé- 
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joumentlesalimentapourcommencer  l'élaboration  du 
chile  (  me  nutritif).  Cel  organe  est  unique  dans 
l'homme;  les  oiseau!  en  ont  Jeux  (la  poche  et  le  gésier), 
d'aulres  en  ont  4,  les  Ruminasts  (fiant/s,  cMvret,etc). 

tiTALÉ ,  feuille,  branche,  etc.  placée  de  manière  à  ce 
que  son  sommet  soil  un  peu  plus  élevé  que  sa  hase. 

ÉTÀMINE  ,  troisième  spire  ou  rang  d'ori-anes  floraux  dans 
une  fleur  complelte.  Elle  est  formée  d'un  _fi/e(plui  ou 
moins  marqué  ,  qui  porte  à  «on  sommet  un  reiillcmcnt 
ou  anthère  ,  laquelle  s'ouvre  diversement  pour  donner 
passage  au  pollen,  p.  32,  93,  95. 

ETENDARD,  pélal  le  plus  supérieur  (et  ordinairement 
extérieur)  d'une  Lécumiukuse  à  fleur  irrégulière  (il  est 
très-grand  dans  te  Poi.<). 

ÉTIOLER  (blanchir),  tenir  des  plantes  dans  un  lieu  obs- 
cur, de  manière  a.  empêcher  la  décomposition  de  l'acide 
carbonique  qu'elle»  contiennent,  et  conséqueicment  les 
empêcher  de  se  colorer. 

ÉVOLUTION,  développement  des  bourgeons  et  des  bou- 

F.XALBISIINÊ ,  graine  dont  le  derme  ne  contient  que 
l'embryon  (sans  albumen)  comme  dans  les  Haricots. 

KXr.lif.  lioN,  suc  d'un  icgétal  rejeté  au  dehors;  le  Po/J- 
Chich»  excréta  un  liquide  acide  ,  Les  Labiées  une  huile 
essentielle. 

EX  FOLIATION ,  chute  de  portions  d'écorce  desséchées, 
oui  abandonnent  la  partie  vivante  (  Platane,  Groieiller 
rouge). 

EXOCAIÎPE  ,  membrane  la  plus  extérieure  du  carpe  (il  est 
lisse  dans  la  Cerise,  efllorcscent  dans  la  Prune). 

EXODE  RM  F. ,  memiiranc  extérieure  du  Derme. 

EXOTIQUE,  plante  qui  croit  sans  culture  dans  l'une  des 
cinq  parties  du  monde  que  l'on  n'habite  pas.  Ainsi 
l'Hortensia,  le  Dahlia  sont  des  plantes  exoliqueB  pour 
nous  Européens. 

EXSUDATION  (des  racines),  matière  liquide  nuisible  a 
une  plante  cl  qu'elle  rejette  par  ses  racines. 
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EXTRAXILLAIRE ,  qui  naît  hors  de  l'angle  ou  aisselle, 
formé  par  8  organes.  Les  bourgeons  qui  naissent  sur 
les  portions  lalérales  du  pétiole  ou  du  lieu  qu'il  occu- 
pai! sont  extraxillaires  ou  adventifs. 

EXTRORSE.qui  s'ouvre  en  dehors;  se  dit  particulière- 
ment des  anthères,  lorsqu'elles  s'ouvrent  du  cité  de» 
pétala  {Renoncules). 

F. 

FARINE,  poudre  obtenue  par  l'écrasement  des  graine», 
p.  2*8. 

FASCICULE  ,  disposé  en  faisceau  (rameauï  du  Peuplier 

d'Italie). 
FAUSSES  PARA  SITES,  p.  296. 

FÉCULE  ,  substance  végétale  insoluble  à  l'eau  froide  et 
qui  bleuit  par  son  contact  avec  i'Iode  ;  elle  est  abon- 
dante dans  beaucoup  d'organes  des  vëgétauï,  ce  qui 
les  rend  nourrissants,  p.  199,  249. 

FENAISON,  p.  36. 

FERMENTATION,  de  46  a  4S. 

FEUILLAISON,  apparition  des  feuilles. 

FEUILLE ,  organe  ordinairement  applati,  fréquemment 
vert,  qui  naît  de  ta  tige  ou  de  ses  ramifications  ,  elscrl 
à  élaborer  la  sève,  à  absorber  les  gai  et  souvent  l'eau . 
C'est  an  mojen  des  feuilles  qu'une  grande  portion  de 
ta  partie  aqueuse  de  la  séve  s'évapore  par  les  stomate» 
ou  pores  évaporaloires,  qui  sont  ordinaircinant  à  leur 
face  inférieure,  p.  51,68,  70,  108. 

FEUILLE  ,  garni  de  feuilles. 

FIBRAT10N,  manière  d'être  des  fibres  dans  les  organes 

des  végétaux.  Les  Gbres  peuvent  être  palmées  (Vizirs . 

Potentilteâ);  rayonnantes  (Capucine  ,  Lupin)  ;  pédaUes 

(Hellébores);  pennées  (Poirier,  Roiier). 
FIBRÉ  ,  qui  présente  des  libres  comme  toutes  les  feuille) 

des  Di    et  des  Mosocotvi.édOués  (les  Champignons, 

les  Mouises  Son,  effibrés). 
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FIBRES,  filament*  lisibles  a  l'œil  ou  ,  formée!  de  fibril- 
les et  d'ulricules  qui  les  unissent. 

FILET  ,  support  ordinairement  filiforme  de  Y  Anthère. 
p.95. 

FILETS  CARPO-SF.PALS ,  étamiuesà  filets  adhérents  aux 

sépals  et  aux  rarpels  {Pommier),  p.  160. 
FILETS  LIBRES  ,  étamines  dont  les  filets  ne  sont  ni  unis 

ni  adhérents  aux  organes  qui  les  avoisineut.  p.  109. 
FILETS  PÉTALOSËI'ALS,  adhérence  des  élamioes  'aux 

pétais  et  aux  sépals  (qui  dans  ce  cas  sont  unis). 
FILETS  PÈTALS,  filets  adhérents  aux  pélats  unis  (Labiées, 

Bonn  agîmes  s)"  p<  iOi. 
FILETS  SÉPALS  ,  adhérence  des  filets  au  tube  des  sépals, 

mais  non  auxcarpels.  p.  137. 
FILETS  UNIS  ,  union  des  filets  entre  eux  (LiotiiuNEUsï', 
Malvacéeb). 

FILIFORME  ,  mince ,  allongé  et  flexible  comme  uo  fil. 

FJSTULEUX ,  ou  creux,  comme  le  sont  les  tiges  des  Or- 
ges el  de  la  plupart  des  Blés  (excepté  la  Péianielle). 

FLEUR,  ensemble  des  organes  de  la  fniclilicilion  ,  ordi- 
nairement formé  (de  dehors  en  dedans)  des  sépals, 
des  petali,  des  ciamines  et  des  carpels.  p.  91. 

FLEUR  RÉGULIÈRE ,  celle  dont  les  organes  de  même 
ordre  se  ressemblent  (.Rosier,  Poirier,  Primevère). 

FLEUR  IR RÉGULIÈRE,  celle  dont  les  organes  du  même 
ordre  sont  dissemblables  (.Sauge  ,  Léguhimeuses  d'Eu- 
rope. 

FLEU  RAISON ,  époque  où  tes  divers  organes  de  la  fleur 

ont  acquis  toute  leur  perfection. 
FLOCCOPiEUX  ,  reïètu  de  touffes  de  poils  entrelacés  et 

qui  se  détachent  en  petits  pelotons. 
FOLIACÉ ,  organe  de  la  nature  de  la  feuille. 
FOLIOLE  ,  partie  d  une  feuille  qni  tombe  naturellement 

sans  déchirure.  Les  parties  qui  composent  la  feuille 

des  Rosiers  sont  des  folioles,  p.  TO. 
FRANGÉ ,  diïisé  en  lanières  longues  el  étroites  (BractioU: 

des  Peupliers). 
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FRISÉ  ou  CRÉPU ,  plissé  incgulièremeut  sur  toutes  sa 

surface  comme  les  feuilles  de  la  Sauge. 
FRUCTIFICATION,  phénomènes  qui  accompog lient  lo 

développement  du  carpel  depuis  l'époque  de  la  fienrai- 

eon  jusqu'à  celle  de  la  maturité  de  la  graine. 
FUMER ,  ajouter  à  la  terre  des  matières  animales  et  tégé- 

tales  eu  décomposition.  - 
FUNICULE,  cordon  qui  fixe  la  graine  dans  lo  carpe.  Il 

est  destiné  à  transmettre  la  sèïe  ù  la  graine. p  07,  98. 
FUSIFORME  ,  en  formo:  de  fuseau  [Radis  long). 

G. 

GAINE  ,  pétiole  dilaté  et  aminci ,  qui  entoura  la  ligo  dans 
les  G ra Misées. 

GANGLIONS,  renflements  nerveux  que  l'on  observe  sur- 
tout dans  les  animaux  qui  manquent  de  cerveau,  p.  299. 

G  Aï.  ,  corps  invisible  réduit  à  l'état  de  fluide  aériforme 
par  sa  combinaison  permanente  avec  le  calorique 
(,1'Oxigène ,  l'Amie,  l'Hydrogène  sont  des  gai),  p.  73. 

GENRE  ,  réunion  d'un  certam  nombre  d'espèces,  qui  onl 
entre  elles  des  caractères  communs  (les  Cerisiers,  les 
Pruniers ,  les  Orge*  constituent  autant  de  genres. 

GERMINATION  ,  développement  de  la  graine  par  l'action 
simultanée  de  l'eau  ,  de  l'air  et  du  calorique. 

GLABRE ,  privé  de  poils.  Une  Cerise  est  non  seulement 
glabre  mais  lisse  et  luisante. 

GLAND  ,  dénomination  particulièrement  appliquée  au 
fruit  du  Chine. 

GLANDE, organe  utriculeux,  destiné  a  sécréter  (delà  sève) 
des  liquides  particuliers,  p.  99,  999. 

GLAUCESCENT,  couvert  d'une  exsudation  grisâtre  do  na- 
ture cireuse  {Prunes,  Raisin). 

GLAUQUE,  matière  cireuse  répandue  sur  les  Prunes ,  les 
Raisins. 

GLUANT,  ou  VISQUEUX ,  couvert  d'one  exsudation  col- 
G  LU  TES,  substance  tenace,  élastique  (lorsqu'elle  est  bu- 
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mectée)et  qui,  eu  proportions  convenables  développe 
la  fermentation  née  ssaircà  la  panification  de  la  farine 
do  plusieurs  céréales.  P.  219,  25t. 

GORE,  terre  extrêmement  compacte  ,  de  composition 
très-diverse  et  impénétrable  il  l'eau  et  à  l'air,  p.  )6. 

GOURMAND  (terme  d'horticulture),  rameau  vigonreu*  , 
long  et  bien  fouillé. 

GOUSSE ,  carpe  solitaire  ouvrant  ordinairement  à  la  dor- 
sale, et  par  désunion  des  bords  qui  portent  les  graines. 

G  RAINE, embryon  végétal  enveloppé  desouDerme.p.370, 
97,  as. 

GRÊLE,  gouttes  de  pluie  qui  se  gèlent  en  tombant-. 
GRAPPE  ,  pédoncule  une  ou  plusieurs  fois  ramifié  el  dont 

les  ramifie  a  tic  us  portcutà  leur  extrémité  des  (leurs  pi- 

diccllées  (Groseille-rouge,  Raisin). 
GREFFE ,  transport  sur  une  autre  plauto  d'une  partie  de 

lige  ou  d'écorce,  munie  d'un  ou  depiusieurs  bourgeons. 

GPJMPANT,  lige  ou  rameau  long  et  flexueux  qui  s'appuie 

par  faiblesse  sur  les  corps  voisins. 
GROS  SON,  enveloppe  extérieure  (Carpe)  des  fruits  des 

Graminées,  p.  2*8. 
GRUAU,  graines  de  céréale  privée  de  boii  carpe  (gro<  son) 

et  de  sou  derme  (petit  sou),  p.  263. 

H. 

HERBVCÊ  ,  faible  et  de  la  consistance  de  l'herbe. 

HERBE ,  plante  qui  vît  au  plus  une  année  (au  moins  dans 
ses  parties  herbacées  {Epinard,  Blé). 

HERSE,  instrument  en  bois,  do  forme  carrée  ou  triangu- 
laire, aimé  de  dents  de  fer  sur  l'une  de  ses  faces,  et  qui 
sert  à  égaliser  les  terrains  labourés  on  a  recouvrir 
immédiatement  les  graines  après  les  avoir  semées. 

HILE ,  cicatrice',  que  laisse  le  funicule  ,  en  se  détachant 

de  la  peau  (derme)  de  l'embryon. 
IJISPIDE,  couvert  de  poils  raido»,  forts  et  un  peu  piquants. 
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HOUE,  lame  de  fer  ovale,  tranchante,  épaisse,  un  peu  re- 
courbée, fixée  à  un  manche  de  boit,  de  manière  a  for- 
mer un  angle  plus  ou  moins  aigu.  La  houe  à  cheval  cal 
un  instrument  de  grande  culture.  Elle  a  quelques  rap 
ports  avec  la  herse,  mais  les  dent»  sont  larges  et  trian- 
gulaires, elle  est  montée  à  un  avant-t  rain.  Cet  instru- 
ment sert  surtout  pour  les  derniers  labours  ;  il  émielte 
la  terre,  et  la  nivelle  rapidement . 

HUMUS,  débris  très-décomposés  de  végétaux  et  d'ani- 

H  Y  BRI  DE ,  plante  duc  au  croisement  de  deux  espèces 
très- voisines  par  leurs  caractère!  botaniques. 

HYDROGENE,  corps  simple,  gazeux,  très-léger ,  qui  en- 
tre dans  la  composition  de  l'eau  ,  et,  uni  au  carbone, 
forme  le  gaz  d'éclairage,  p.  2. 

HYGROMETRE,  instrument  qui  indique  les  divers  degrés 
d'humidité  de  l'air. 


INCOHÉRENT,  te  dit  d'organes  de  nature  différente, 

qui  ne  sont  pas  collés  les  uns  an*  autres. 
INCANE  ,  couvert  de  poils  fins ,  courts  et  d'un  blanc  mat 

(Face  inférieure  des  feuilles  du  Peuplier  blanc). 
INCISION  ANNULAIRE  ,  enlèvement  d'un  anneau  d'é- 

corce  ■  afin  de  faire  séjourner  la  sève  descendante  dans 

la  partie  qui  se  trouve  au  dessus  de  l'incision. 
INCOMPLET,  se  dit  d'une  fbur  qui  manque  de  l'un  des 

organes  qui  la  constituent  le  plus  souvent  (Afrr/M , 

Epinardi). 

INDÉFINI,  en  nombre  très-grand ,  variable ,  ou  qu'on  n'a 

pas  d'intérêt  a  indiquer. 
INDEHISCENT ,  carpe  qui  ne  s'ouvre  pas  à  la  malnrité 


{Radis,  GrotdlU\. 
INDIGENE,  plante  qui  croit  sans  culture  dans  le  pays 
V"  l'on  habite  (.Chine,  Frine). 


1. 


IMPAIR-PENNÉ ,  penné 


foliole  terminale  (fic- 
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INFLORESCENCE  ,  ordre  dans  lequel  les  fleurs  «'épa- 
nouissent, et  [orme  que  prennent  les  différentes  agglo- 
mérations qu'elles  affectent.  I.  introrse ,  celle  ou  la 
fleur  du  centre  s'épanouit  la  première  (Œillet).  I.  ex- 
trorse  ,  celle  ou  les  fleurs  de  la  circonférence  s'ouvrent 
les  premières  (  grappes  simples  des  Groseîtter ,  des 
Crucifères}» 

INTERMEDE  ,  base  des  filets  d'étamines  ,  et  des  onglets 
devenue  charnue  ,  et  adhérant  ordinairement  au  tube 
des  sépals.  p.  96. 
INTESTINS  (vulgairement  Bocaux),  canaux  membraneux 
parcourus  par  les  substances  alimentaires  dont  la  portion 
éminemment  nutritive  (Ckile)  est  absorbée  par  des  vais- 
seaux particuliers  qui  la  transportent  dans  le  sang, 
p. 303. 

INTRORSE ,  v.  Inflorescence. 

IR RÉGULIER  ,  fleur  dont  les  parties  d'un  même  ordre 
«l'organe»  sont  dissemblables  (Sauge). 

J. 

JACHÈRE,  terrain  abandonné  pendant  i  ou  î  ans  iau  le 
cultiver.  On  ne  doit  j  avoir  recours  que  pour  exécuter 
diverses  préparations  du  sol.  pag.  36,  54,  125,  257. 

E. 

KIUSCHWàSSF.R  et  mieux  Kirictten-JYauer,  alcool  ob- 
tenu par  la  distillation  des  Merlu Ferme niées,  p.  156. 

L. 

LABOURS,  p.  17, 

LACHE ,  ramifications  ou  organes  disposés  de  manière  à 

laisser  des  intervalles  vides. 
LACTESCENT  ou  LAITEUX,  végétal  qui  par  une  blessure 

laisse  couler  un  liquide  opaque,  blanc  ou  Jaunâtre 

(Figuier). 
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LAME ,  partie  plane  d'une  feuille  ou  d'un  pétai ,  formée 
par  l'épanouissement  des  fibres  du  péliolc,  et  dont  les 
intervalles  sont  comblés  par  les  atriculea.  p.  69. 

LAMELLE  ,  on  nomme  ainsi  les  deux  muiliés  de  la  Feuille 
ou  du  carpe  ,  séparées  ordinairement  en  deux  parties 
égales ,  par  la  dorsale,  p.  97. 

LANCÉOLÉ  ,  aplati ,  ovule  et  pointu  comme  le  fer  d'une 

LATÉRAL ,  qui  part  des  cités  d'un  organe. 
LAZAGNËS,  pâte  faite  avec  la  farine  de  Blé-Dutttlc. 
p.  25B. 

LENTICELLES,  petites  saillies  utriculcuses  et  de  la  na- 
ture du  liège  ,  que  l'on  observe  sur  lea  jeunes  écorces 
de  la  plupart  des  végétaux,  p.  60. 

LENTICULAIRE ,  imitant  la  forme  de  la  graine  de  la  Lé- 
gumiheusk  nommée  Lentille, 

LÈVRE,  sépals  ou  pétais  unis,  dissemblables  et  disposés 
comme  deux  lèvres ,  l'une  supérieure  ,  et  l'autre  infé- 
rieure (Sauge). 

LIBER ,  couebes  nouvelles  de  l'écorce.  p.  Gi. 

LIBRE  ,  se  dit  des  organes  qui  né  sont  ni  unis  cuire  eux, 
ni  adhérents  avec  des  organead'un  autre  ordre. 

LIGNEUX  ,  qui  est  de  la  nature  du  bois. 

LIGULE  ,  appendice  membraneux  qui  s'observe  souvent 
entre  la  gaine  et  la  lame  des  feuilles  des  Gkahinses. 

LINÉAIRE,  extrêmement  étroit  et  allongé  [.feuilles  des 
Pins). 

LISSE ,  sans  aucun  poil  ou  élévation ,  qui  puisse  rendre  la 
surface  rode. 

LOBE,  LOBÉ,  découpure  de  forme  variable,  mais  eu 
général  présentant  une  certaine  largeur,  qui  à  aucune 
époque  ne  peut  se  désarticuler  (les  feuilles  du  Cerfeuil, 
du  Céleri ,  de  la  Carotte  ont  des  lobes  et  ne  sont  pas 
des  feuilles  composées). 

LOGE,  poche  d'anthère  ou  de  capilel  dont  les  carpes 
collamellaires  sont  unies  {Lis,  Iris). 

LUMIÈRE,  sonaction  sur  les  plantes,  p.  6,  75. 


M. 


MACARONI,  paie  préparée  au  moyen  de  la  farine  de  BU- 
Durelte,  p.  255. 

MARGES  CE  NT,  qui  «■  Tano  sur  place  sans  tomber  (quel- 
que» Cliénes  et  le  Charme  ont  leurs  feuilles  marces- 
cenles). 

MARCOTTE ,  tige  ou  rameau  couché  en  terre  ,  afin  qu'il 

s'y  développe  des  racines,  p.  83. 
MARNE,  mêla  nge  d'argile  el  de  chaux,  utile  surtout  aux 

terres  sablonneuses,  p.  16. 
MATURATION,  élaboration  de  la  sûre  dans  le  carpe 

depuis  la  floraison  jusq:i';i   la  parfaite  furfiiation  <li; 

l'embryon. 

MATtTRITË  ,  état  du  carpe  et  de  la  graine  qui  ont  acquis 
leur  complet  développement,  après  lequel  le  carpe 
leud  a  se  dessécher  ,  ou  à  tomber  ou  bien  à  disséminer 

ME  ATS  ,  vides  le  pluB  souvent  invisibles  à  la  lonpe,  que 

1  s  utricules  laissent  entre  elles. 
MÊSOCARPE,  partie  placée  cijlie  l'exocarpe  (psou)  et 

l'endocarpe  tnoyaa),  et  que  l'on  mange  dans  la  Péché , 

l'Abricot. 

MÉSODERME,  membrane  moyenne  qui  concourt  ft  la 
formation  da  sac  embryonnaire  on  derme. 

MILIEU ,  espace  dans  lequel  les  plantes  peuvent  vivre. 

MIXTE,  bourgeon  composé  de  feuilles  el  clc  fleurs. 

.MOELLE,  amas  à' utricules  contenu  dans  des  canaux 
fibreux  qui  dans  les  Dicotylédones  se  forment  chaque 
année  en  dehors  dos  couches  précédentes. 

MOISSON,  p.  38. 

MOLECULE,  partie  infiniment  petite  d'un  corp'. 

MONOCOTÏLÉDOSE,  végétal  qui  germe  avec  un  seul 
cotylédon,  n'a  point  rie.  conc.bes  ligneuses  concentri- 
ques, ni  canal  médullaire  ,  ni  rayons  médullaire  dent 
les  feuilles  sont  le  plus  souvent  h  fibres  parallèles  et 
dont  les  organes  floraui  sont  en  nombre  ternaire. 
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MUCILAGE ,  substance  glaireuse  qui  te  gonfle  par  l'eau 

chaude,  mais  ne  s'y  dissout  pas  ;  elle  reste  sur  le  filtre. 

Le  mucilage  abonde  dans  les  Malvicées. 
MUCRONÉ  ,  terminé  brusquement  par  uue  pointe  plu* 

ou  moins  ferme  et  peu  prolongée  (feuilles  des  Pin*  , 

dus  Sapini). 

MULTICAULE  ,  plaine  dont  la  lige  se  ramifie  sous  terre, 
ou  4  fleur  de  terre,  de  manière  à  produire  dés  le  bas  un 
grand  nombre  de  divisions. 

MUSCLES,  organes  destinés  aux  mouvements  del  ani- 
maux, p.  298. 

MUTATION ,  phénomène  accidentel  par  lequel  on  organe 
*e  trouve  où  l'on  s'attendait  à  en  voir  un  autre.  Dan* 
les  fleurs  doubles  ,  les  élamines  ont  éprouvé  une  mu- 
tation ,  elles  se  sont  développées  en  pélals.  Dans  le  Ce- 
risier double,  le  carpel  s'est  transformé  en  feuille. 

MUT1QUE ,  se  terminant  oUuséineut ,  sans  que  la  dorsale 
»e  prolonge  au  delà  du  bord  de  l'organe  foliacé. 


NATURE ,  propriétés  qu'un  être  tient  de  sa  naissance  * 
par  Opposition  à  celles  qu'il  peut  devoir  à  l'art ,  ou 
bien  ;  Ensemble  des  êtres  qui  composent  l'univers,  ou 
enfin  :  Lois  qui  régissent  les  élres. 

NERFS,  filaments  qui  parlant  du  cerveau  et  porlenlla  sen- 
sibililé  à  tous  les  organes  des  animaux,  p.  298. 

NOEUD  VITAL,  partie  de  la  lige  ou  de  ses  divisions,  qui 
présente  un  renflement  plus  ou  moins  piononcé,  d'où 
part  la  feuille,  et  où  les  fibres  sont  entrelacées,  p.  31. 

NU,  fleur,  ou  autre  organe  qui  n'est  pas  accompagné  de 
bractées  .  ou  bien  pétiole  sans  stipules.  La  graine  n'est 
jamais  nue  pendant  sa  formation  ,  elle  a  toujours  été 
primitivement  enveloppée  du  carpe. 

NUTRITION ,  assimilation  des  molécules  organiqnei  ou 
inorganiquss  par  les  être*  vivanU.  p.  73,  301. 


o. 


OB,  particule  indiquant  que  l'organe  est  porté  par  son 
eitrémilé  la  plus  élroile.  Ainsi  la  feuille  est  dite  ob~ 
cordée  lorsque  la  lame  offre  son  échancrure  en  haut. 

OBLITÉRÉ,  se  dit  (les  organes  ou  de  quelques-unes  de 
leurs  parties  qui  se  soni  détruites  ou  qui  se  sont  mal 
développées.  Les  graines  sont  souvent  oblitérées  Jaus 
les  Carpes. 

OBI.ONG  ,  allongé  et  obtus  aux  deux  extrémités. 

OBOVÀL ,  obtus  et  plus  gros  au  sommet  qu'à  la  base. 

OBTUS,  arrondi  au  sommet  ou  à  la  base. 

OESOPHAGE,  canal  membraneux  qui  transporte  les  ali- 
ments de  la  bouche  à  l'csiomac.  p.  303. 

OGNON,  bourgeon  souterrain. 

OLÉRACÉ  ,  mou  et  un  peu  ebarnu  (Epinard ,  Laitue]. 

OMBELLE  ,  groupe  de  fleurs  dans  lequel  les  pédoncules 
partent  circulairement  comme  tes  rayons  d'un  para- 
pluie. 

OMBELLULE  ,  groupe  de  fleurs  dans  lequel  les  pédicelles 
partent  circulairement  comme  les  rayons  d'an  para- 
pluie. 

OMBELLIFORME ,  qui  ressemble  à  une  ombelle.  Les 
fleurs  du  Sureau  sont  disposées  en  corymbe  ombelli- 
forme ,  mats  non  en  ombelle  ;  et  si  les  fleurs  s'élèvent 
à  peu  prés  à  la  même  hauteur  comme  dans  l'ombelle  , 
les  pédoncules  partent  trés-irréguli  ère  ment  de  points 

ONDULE ,  lame  dont  les  bords  présentent  des  ileiuosités 

imitant  des  ondeî, 
OSGLET,  portion  rélrëcie  d'un  pétai  et  qui  représente  le 

pétiole,  p.  94. 
OPPOSE  ,  lorsque  deux  organes  partent  sur  le  même  plan 

horiionlal ,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 
OPPOSÉ-CROISÉ,  lorsqu'une  paire  do  feuilles  opposées 

se  croise  avec  la  suivante. 
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OIlG.W  :  instrument  végétal  ou  animal,  capable  d'eté- 
culer  des  fonctions.  La  racine  est  l'organe  essealiel  de 
l'absorption  ;  la  feuille  celui  du  l'élaboration  de  la  sève 
et  conséquemmenl  de  la  nutrition;  les  organes  floraux, 
ceux  de  la  production  de  la  graine. 

ORGANES  ACCESSOIRES  ,  ceus  dont  las  fonctions)  sont 
encore  mal  connues,  p.  99. 

ORGANES  COMPOSÉS,  ceui  qui  sont  constitués  par  des 
fibrilles  et  des  ulricules;  telles  que  les  racines,  les  tiges, 
les  feuilles,  etc. 

ORGANES  ÉLÉMENTAIRES  ,  ce  sont  les  plus  simples 


que 


i  ils  ne  sont  visibles 


croscope  :  ils  constituent  les  racines,  les  feuilles,  etc. 
ORGANOGRAPIÎIE ,  description  des  organes.  Elle  est  la 
base  de  toutes  les  parties  de  la  science-  des  êtres  orga- 
nisés; considérée  en  ce  qui  tient  à  la  symétrie  des 
êtres,  elle  est  le  fondement  de  toute  la  théorie  des 
classifications;  considérée  relativement  ans  fonctions 
des  organes,  elle  est  la  base  de  la  pbysiolngie;  consi- 
dérée dans  ce  qui  lient  à  la  description  exacte  des  or- 
ganes, elle  est  le  principe  de  l'histoire  naturelle  des- 
criptive. 

OS,  parties  dures  des  nnimau*  et  auxquelles  sont  fixés 
les  muscles,  p.  299.  Réduits  en  poudre,  ils  forment  uu 
excellent  engrais  et  en  même  temps  un  amendement 
calcaire,  p.  «3. 

OVAIRE  ,  mot  abandonné  par  l'ambiguïté  qu'il  présente. 
!)ans  le  cas  d'un  car  pu  1  unique  ,  il  en  est  le  carpe  (Lt- 
umuK  buses).  Il  en  est  de  même  pour  les  capilelsa  car- 
pes libres  (Renoncule).  Mais  dans  ImNigetlà  les  carpes 
sont  unis  et  forment  un  capilel  collamclaire  (les  styles 
etBligmates  sont  libres)  dans  les  Violettes,  ies  Orangers 
etc.,  les  earpels  d'un  même  capilel  présentent  leur 
carpe,  leur  atjle  et  leur  stigmate  unis. 

"VAL ,  présentant  la  forme  de  la  coupe  longitudinale 
d'un  muf. 

*>ve,  en  forme  d'ecuf ,  commP-les  fruits  in  l«  Doncè- 
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OTOiDE  ,  approchant  do  la  forma  d'un  œuf. 

OXIDK,  combinaison  de  l'ougène  avec  un  métal  (ûtiie 
de  fur  (rouille);  oiido  de  cuirre  (vert-de-gris). 

OXIGÈNË ,  gaz  simple,  qui  oïide  (rouille)  les  métaux , 
donne  l'acrt'lé  à  'a  plupart  des  acides  ,  entre  piiur  en- 
viron un  cinquième  dans  la  composition  de  l'air  ;  com- 
b  né  avec  l'hydrogène  il  forme  l'eau,  etc.  p.  2,  73, 
73,  7G. 

P. 

PAINS  A  CACHETER,  p .  950 . 

PAIltPENNlS ,  feuille  pennée  dont  les  folioles  sont  oppo- 
sées et  eonsérTiii.'mmcnt  par  paires  ;  la  foliole  [enniualo 
manque  (Fevitr  d'An,êriqa«). 

PALMATIFIDE,  lorsque  la  lame  de  la  feuilles  (à  libres 
palmée;)  est  divisé;  environ  iu.-t|u\'i  la  moitié. 

PALMATII.OIIÉ,  feuille  simple  i  libres  el  lobes  palmés  , 
mais  dont  les  divisions  n'atteignent  pas  la  moitié  de  la 

P Af jM AT IPARTIE  ,  lame  de  feuille  simple  ,  a  fibres  pal- 
mées et  profondément  divisées  ,  de  muitière  a  pouvoir 
être  confondue  avec  mie  rouille-  composée. 

PALMÉ,  se  dit  des  fibres  et  des  folioles  Lorsqu'elles  diver- 
gent d'un  pnïnt  commun  ,  de  manière  a  imiter  la  main 
dont  les  doigts  sernicit  écariés.  p.  70. 

PALMÉ-QUINQUEFOLIOLÉ  ,  à  folioles  dont  les  pétio- 
lulei(désnrticulables)  partent  d'un  centre  commun. 

rALMÉ-SEPTEMFOLIOr/É,^  7  folioles  dont  les  pétiolulcs 
partent  d'un  centre  commun  ,  et ,  à  un  certain  figs  de 
la  feuille  ,  peuvent  se  désarticuter. 

PALMÉ-TRIFOLtOLK,  feuille  composée  a  3  folioles  par- 
tant du  même  point  et  dont  les  pétiolulcs  sont  à  peu 
près  d'égale  longueur  (ÎW/Ie). 

PAV\CIII-: ,  lii^arré  de  couleurs  iuéf dément  oLenduCS. 

PANICULE  et  PANtCULË ,  lorsque  les  pédoncules  et  leurs 
ramifications,  disposées  en  pyramide,  sont  minces  , 
allongés  et  faibles  (Avoim). 
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PAPILLEUX,  tonne  granuleuse  qu'affectent  souvent  les 

glandes  du  stigmate, 
PARASITE  ,  plante  qui  vit  sur  un  autre  végétal  vivant , 

dont  il  absorbe  la  lève  au  moyen  de  suçoirs  {Orobanche, 

PARENCHYME  ,  ensemble  des  ulricules  qui  comblent  les 
intervalles  que  les  fibres  laissent  entre  elles  dans  les 

PAUCIFLORE  ,  pédoncule  ou  plante  qui  porte  peu  de 

PECTINË  ou  en  PEIGNE  ,  se  dit  des  feuilles  linéaires  di- 
rigées sur  deunraugs  opposés  (Sapinen  Peigne).  Se  dit 
aussi  d'un  organe  foliacé  divisé  latéralement  en  lobes 
étroils,  rapprochés  et  parallèles  entre  eux,  de  manière 
à  imiler  un  double  peigne. 

PÉDALÉ,  fibres  el  lobes  dirigés  presque  parallèlement  en 
avant  de  manière  à  rappeler  la  position  des  orteils 

(Jïflfc'Éo™*).  P-  71- 
PÉDICELLE  ,  support  propre  i  chaque  fleur  (I**  FtoJrtfe* 
ont  chacune  de  leurs  fleurs  portées  sur  un  long  pédi- 
celle). 

PÉD1CELLÉ,  fleur,  fruit,  etc.  porté  sur  un  pédicelle. 
p.  itIO. 

rÉDOWCULE  ,  support  commun  a  plusieurs  fleurs  (les 
Jacinthes  ont  un  pédoncule  commun,  ainsi  que  les  ca- 
pitules d'Ognon,  de  Porreau).  p.  100. 

PELTÉ  ou  en  BOUCLIER,  comme  les  feuilles  des  Capu- 
cines, dont  le  pétiole  s'engage  vers  le  milieu  de  la  lame, 
au  lieu  d'entrer  par  le  bord  comme  dans  la  majorité  des 
feuilles. 

PELTÉ  QUADRIFOLlOLÉ ,  P.  QUINQUE  FOLIOLE ,  P. 
MCLTIFOLIOLÉ ,  lorsque  4  ,  S  ou  un  grand  nombre  de 
folioles  portent  du  sommet  du  pétiole  en  rayonnant  de 
tous  les  cAtés. 

PELURE  (de  la  Pomme,  de  la  Coince)  formée  par  le  tube 
des  sépala  accrus  et  adhérents. 

PENDANT,  dont  le  sommet  sa  dirige  vers  la  terre,  (ra- 
meau du  Son le-]'leu rev r). 
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PENNATIFIDE  ,  découpé  latéralement,  environ  jusqu'à 
la  moitié  de  la  largeur ,  ou  jusque  près  de  la  dorsale , 
de  manière  à  imiter  une  feuille  composée  (Jasmin). 
p.  71. 

PENNAT1LOBE ,  à  loues  latéraux  mais  pou  profonds. 
PENNÉ,  feuille  composée  à  folioles  disposées  sur  deux 

rangs  opposés,  qu'elles  soient  vis-à-vis  l'one  de  l'autre 

ou  bien  alternes,  p.  70,  71. 
PENNÉ  AVEC  IMPAIRE  ,  ou  IMPAIR -PENNÉ,  lorsque  la 

feuille  composée  est  terminée  par  une  foliole  seule 

(Rosier). 

PENNE  A VEÇ  VRILLE,  lorsque  dans  une  feuille  com- 
posée la  foliole  terminale  est  remplacée  par  uuc  vrille 
(Pois  ,  Vesce). 

PENNÉ  SANS  IMPAIRE  ou  BRUSQUEMENT  PENNÉ  , 
lorsque  la  feuille  pennée  est  comme  coupée  au  «om- 
mel,  et  manque  de  foliole  terminale. 

PENNÉ  TR1FOLI0LÉ  ,  lorîque  la  feuille  Irifoliolée  a  sa 
foliole  terminale  plus  manifestement  foliolée  que  les 
latérales.  Si  le  nombre  de  ces  folioles  augmente  les  2 
nouvelles  folioles  naissent  pins  basque  les  3  premières 
(Luzerne). 

PERFEUILLÉ,  PERFOLIÉ,  lorsqu'une  feuille  sessile  , 
Ou  2  feuilles  sessiles  opposées  et  unies  sont  traversées 
par  le  rameau  (Chë->re-fcuitie  desjurdins}. 

PERFORÉ ,  se  dit  surtout  des  poils ,  lorsque  comme  dans 
les  Ord'es  ils  sont  percés  dans  toute  leur  longueur  pour 
donner  passage  au  liquide  sécrété  dans  la  glande  pla- 
cée à  leur  base.  C'est  ce  liquide  qui  cause  une  douleur 
si  vive.  Ou  emploie  aussi,  mais  improprement ,  ce  mot 
lorsque  les  organes  foliacés  présentent  des  points  demi- 
transparents,  par  des  glandes  disséminées  dans  leur 
parenchime  (Millepertuis,  Oranger). 

PERSISTANT,  qui  ne  tombe  pas  ou  bien  ne  se  détache 
que  longtemps  après  que  d'autres  organes  semblables 
sont  développés  (feuilles  du  Houx ,  du  Buis ,  des  Pàu 
et  Sapini). 
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['fil AL  ,  organe  ordinairement  demi-charnu,  demi-trans- 
parent ,  presque  toujours  nullement  coloré  qu'en 
vert ,  placé  dans  une  fleur  complctte  entre  lus  étamines 
et  les  sépals.  p.  9Î,  95, 

l'ÉTALOÏDK ,  imitant  par  sa  couleur  ou  Bit  consistance  les 

PKTIOLAIRE  ,  quelques  écailles  de  bourgeons  ne  sont 
formées  que  par  les  pétioles  dont  la  lame  de  la  leuille 

PÉTIOLE ,  fibres  qui  portent  la  lame  de  la  feuille,  p.  69. 

PETIT-SON,  derme  des  Graminées  Céréales,  recouvert  du 
carpe  ou  gros  son.  p.  248. 

PIERRE  A  CHAUX,  carbonate  de  chaut,  p.  10. 

PISTIL,  mot  trop  vague  pour  élre  conservé;  car  1°  il  est 
pris  dans  le  sens  qu'au  aurait  dû  lui  laisser  ,  celui  de 
Carpel.  2°  il  est  donné  à  tous  les  carpels  d'une  même 
ileur  unis  par  leurs  carpes  ;  5°  a  ceux  dont  les  carpes 
elles  styles  sont  unis  ,  et  4°  enfin  sus  carpes  ,  styles  el 
stigmates  unis  ,  et  alors  cet  ensemble  est  regardé  par  les 
Linnéen»  puur  un  seul  ovaire  ,  un  seul  style  et  un  seul 
stigmate.  Celte  manière  de  voir  les  organes  floraux  a 
longtemps  empêché  les  botanistes  de  se  faire  une  idée 
nerte_des  fruits. 

PIVOTANT,  se  dit  de  la  racine  qui  descend  perpendicu- 
lairement dans  la  terre  {Carotte,  Radis  long). 

PLANE  ,  feuille  qui  présente  deux  surface*  sans  courbu- 

PLATRE  ^sulfate  de  chaux  privé  d'eau  par  la  colciiiation. 

PLEIN  ,  sans  cavité  au  contre  [Mita ,  Chantre). 

P  LIC  ATI  LE,  plié  sur  les  dorsales  des  pétais  {Liserons  , 

Datons), 

PLIÉ  DU  SOMMET  A  LA  BASE;  celle  pli coture  présente 
deux  modifications  ,  l'une  par  angle  marqué  en  travers 
{Aconit);  l'autre  par  arcualion  ou  en  crosse  {Fougères). 

PLUIE,  p.  4. 

POtL  ,  prolongement  utriculeux  plus  ou  moins  filifarme, 
et  ordinairement  mou  ,  qui  s'observe  ecuvent  sur  les 
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organes  ciléricurs  dos  plantes  (rarement  à  l'intérieur), 
p.  99,  304. 

POINTU,  terminé  insensiblement  en  pointe  parla  ren- 
contre de  doui  lignes  droites. 

POLLEN,  substance  ordinairement  pulvérulente  renfer- 
mée  dans  les  poches  de  l'anthère,  et  qui  sert  à  la  fruc- 

PONCTUÉ ,  garni  de  petits  points  saillants  ou  enfoncés. 

POSITION  DES  GRAINES  DANS  LE  CARPE  ,  les  graines 
sont  ascendantes  ,  pendantes,  ou  horizontales. 

POUMON,  organe  lacuneu*  renfermé  dans  la  poitrine  et 
destiné  à  recevoir  l'air,  afin  que  mis  en  contact  avec  le 
sang  [i  travers  une  membrane  très-délicate  et  perméa- 
ble) il  puisse  l'oiigénef.  p.  301, 

PRÉ  F  L  EU  R  A I  SON  ,  disposition  qu'affectent  les  diverses 
parties  de  la  Ileur  dans  le  bouton. 

PRÉFOLIATION ,  disposition  qu'affectent  les  fouilles  dans 
le  bourgeon. 

PRÉS  ARTIFICIELS,  p.  143. 

PROLONGEMENTS  ou  RAYONS  MÉDULLAIRES,  rayons 
utriculeux  qu'on  observe  dans  les  BicotïlSdonés;  ils 

*  partent  de  l'une  des  couches  de  moelle,  et  se  conti- 
nuent h  travers  toutes  ces  couches  ligneuses  et  corti- 
cales (C/iene).  p.  63. 

PROVIN  ,  marcotle  de  la  vigne,  p.  84. 

PURES  CENT ,  couvert  de  poils  mous,  faibles  et  courts 
{Pèche). 

PULPE,  subslaHce  molle  et  succulente,  dans  laquelle  se 
trouvent  quelquefois  plongées  les  graines.  La  chair  des 
fruits  le  distingue  de  la  pulpe  en  ce  que  celle-ci  est 
pin*  aqueuse ,  plus  délicate. 

Q 

QUADRANGULAlRE ,  tige  qui  présente  quatre  faces  lon- 
gitudinales. 

QUATERNAIRE,  disposé  4  A  4  ,  comme  les  pelai*  des 
CsncirÈBE»,  des  Pavait. 
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QUINAIRE ,  s'applique  a  la  disposition  des  parties  flora- 
le» ,  propre  aux  Dicotilédonés  ,  qui  ont  ordinairement 
S  (épais  ,  S  pétais  ,  3  étamincs  ou  leurs  multiples. 

R. 

RABOTEUX ,  rude  au  toucher  ou  à  la  vue, 

RACINE  ,  organe  soulrrrain,  qui  lient  à  la  base  de  la 

lige  ,  croit  de  haut  en  baj  par  ses  dernières  extrémités  , 

et  sert  essentiellement  à  la  nourriture  delà  plante. p. 52. 
RACINE  ADVENT1VE ,  celle  qui  (e  développe  des  tiges 

tenues  à  l'humidité. 
RACINE  ATI  IULE,  racine  de  l'embryon  dirigée  vers  le 

hile. 

RACINE  EMBRÏOHAIRE,  celle  qui  est  obtenue  par  la 

germination. 

RACINE  INVERSE,  celle  qui  est  dirigée  dans  le  sens  op- 
posé au  hile. 

RAM  EUX  ,  RAMIFIÉ,  qui  se  divise  une  on  plusieurs  fois, 
comme  la  plupart  des  liges  de*  Dicotïlbdokés  en  ar- 
bres; tandis  que  celles  des  Monocotylébosés  ligneuses 
sont  indivises. 

RAMPANT ,  étalé  sur  terre  et  y  poussant  des  racines  ad- 

RAÏONS  MÉDULLAIRES ,  voy.  Prolongements  médullai- 
res, p.  63, 108. 

RÉCEPTACLE,  dilatation  du  pédoncule,  qui  porte  un 
certain  nombre  de  Ileurs  set  si  les,  entourées  de  brac- 
tées (Artichaut,  Chicorée). 

RÉCOLTES,  p.  36. 

REDRESSÉ,  ce  dit  des  liges  qni  d'abord  horizontales 

deviennent  verticales  en  se  courbant  vers  leur  base. 
RÉGULIER ,  organes  de  même  nature  ,  semblables  entre 

Cul  et  symétriquement  disposés  (Mauves,  Roses). 
RÉN1FORME ,  large,  court  et  éebaocré  à  sa  base.  C'est 

la  figure  cordiforme,  mais  Irès-racourcie  et  plus  large 

que  longue.  .  -   '  -  . 


Digitized  by  Google 


417 

RENFLÉ ,  présentant  des  renflements  de  dislance  en  dis- 
tance  ,  comme  les  tiges  du  genre  Polygone. 

REPLIÉ  ou  plié  brusquement  de  liauLen  bas  (Aconit). 

RESPIRATION,  oxigénation  du  sang  des  animaux  au  mojer; . 
des  poumons  (  Mammifère»  ),  dci  branchies  ou  ouïes 
(Poissons),  ou  au  moyen  des  stigmates  (Insectes). 

RÉTICULE  ou  en  RÉSEAU  ,  les  lames  de  la  plupart  des 
Dicotii.bdobés  sont  réticulées,  par  les  ramifications 
Irès-mullipliécs  de  leurs  Gbres,  qui  se  rapprochent 
bientôt  et  forment  un  lissu  semblable  a  la  dentelle. 

RËTUS,  légèrement  échancré  au  sommet  |Buù). 

RIDÉ ,  relevé  de  petites  et  nombreuses  boursufQures 
(Sauge). 

ROJÎCISÉ  ou  en  SERPE  ,  à  lobes  anguleux ,  dont  les 
sommets  son.!  courbés  vers  la  base  de  l'organe  (feuilles 
de  la  Dent-de-lion). 

RONGÉ,  entamé  irrégulièrement,  ou  rongé -transversa- 
lement non  par  accident. 

ROSÉE,  p.  5. 

RUBAN É  ,  peint  de  ligues  de  couleurs  variées. 
RUGUEUX,  relevé    de  Irés-pelites  inégalités ,  due»  à 

de  petites  rides  ,  des  glandes  ou  des  poils  qui  rendent 

une  surface  inégale  au  loucher. 

S. 


SARCLER,  p. 28. 

SARMENTEUX. ,  tordu ,  allongé ,  flexible  et  noueux  (Ffc 

gne,  Clématite). 
SAI5TELLE,  marcotte  de  la  vigne,  p.  129. 
SCARIEUX  ,  mince,  sec  et  bruyant  lorsqu'on  le  froisse 

(écailles  des  bourgeons  du  Hélre) . 
SCION  ,  dernière  ramification  d'une  lige  ligneuse  dont-on 

se  sert  pour  la  greffe  en  feule  ,  ou  en  couronne  (terme 

surtout  employé  en  horlicultnre). 
SCORPIOÏDE  ,  inflorescence  qui  présente  une  grappe  a 

fleurs  dirigées  d'un  seul  cité,  et  qui  est  roulée  en  crosse 

dans  sa  jeunesse  BonRfccraéïs). 
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SF.MOIR.  p.  35. 

SEMOULE  ,  portion  de  l'albumen  qui  est  resiée  en  grains 
sous  les  meules,  el  qui,  émisée,  produise  une  farine 
extrêmement  fine  (fleur  de  farine).  La  semoule  faite 
avec  le  Elédurelle,esl  préférable  à  toutes  lesaulrcs,elle 
es!  vendue  sous  le  nom  de  Semoule  de  Gênes,  p.  255. 

SËPALS  ,  organes  souvent  foliacés  qui  constituent  la  spire 
la  plus  extérieure  d'une  [leur  complette  (abstraction 
faite  dps  bractées  ,  qui  manquent  souvent),  p.  92,  93. 

SERRETÉ  ou  DENTÉ  EN  SCIE,  lorsque  toutes  les  dents 
sont  tournées  vers  le  sommet  de  la  feuille  ou  lie  tout 
antre  organe  foliacé. 

SERRM.É,  très-finement  denté  en  scie,  de  manière  à 
s'apercevoir  difficilement. 

SETACÉ,  extrêmement  étroit,  long  et  ferme,  de  manière 
à  imiter  une  foie  de  porc. 

SÈVE,  liquide  contenant  en  solution  ou  en  suspension 
des  matières  terreuses,  animales  et  végétales  ,  et  qui 
après  avilir  siil.i  îles  clin  n^mirvits  (  linéiques  et  physio- 
logiques ,  sert  à  la  nutrition  des  plantes,  p.  13. 

SILICE  ,  oxide  du  silicium.  C'est  ce  qui  forme  les  terrains 
sabloneux. 

SILICULE  et  SIL1QTJE  ,  capitel  formé  de  deux  rarpcls 
ablamellaircs ,  unis  et  séparés  par  une  cloison,  laquelli 
est  prolongée  des  bords  séminifères ,  et  qui  caractérisa 
la  famille  des  Crucifères, 

SILOS,  p.  «. 

SIMPLE  ,  se  dit  d'une  tige  qui  ne  se  ramiGe  pas  (Palmiers), 
d'une  feuille  quHi|iii:  divisée-  qu'elk1  |iiji«e  cire,  pourvu 
que  ses  parties  constituantes  ne  présentent  aucune  ar- 
ticulation. 

SINUÉ,  bord  des  feuilles  ou  autre  organe  foliacé  qui 
présente  des  éebancrures  arrondies  et  latérales. 

SOMMEIL  DES  PLANTES,  position  nocturne  des  folioles. 
Çette  diversité  d'altitude  est  surtout  visible  dans  les 

SOMMET,  extrémité  libre  de  la  feuille ,  delà  racine;  dans 
quelque  position  que  l'organe  se  présente. 
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SOUCHE,  portion  souterraine  ilea  liges  el  des  racines 
principales.  Cette  expression  présente  toujours  un  cer- 
tain vague. 

SOUTERRAIN  ,  organe  qui  se  trouve  dans  la  terrp  (la 

racine  est  ordinairement  un  organe  souterrain). 
SOUTIRAGE  Ml  VIN.  p.  4». 

SOYEUX  ,  brillant  par  la  prince  de  poils  fins ,  serrés  , 
et  appliqués. 

SPATULE  ,  étroit  en  lias  et  s'clargissanl  graduellement  i 

mesure  qu'on  approche  Au  sommet. 
Srill-.UUUiE  ,  arrondi  en  globe. 

SPIRALE,  s'enroulant  autour  d'un  corps,  comme  les  liges 
des  Haricots,  des  Liserons.  Ou  bien  organes  foliacé! 
partant  comme  de  dessus  les  circonvolutions  d'un  tire- 
bouohon. 

SPIRE  ,  chaque  ttair  complet  d'un  tire-bouchon. 

SPONGIEUX  ,  lacuneox  et  compressible. 

SPONGIOLE.  liernière  extrémité  mince  et  capillaire  dfS 

racines  ,  par  laquelle  s'introduit  la  séve.  p.  77. 
SPONTANÉ  ,  qui  cfotl  sans  culture. 

STIGMATE,  masse  d'utrîcules  nues,  qui  termine  le  style 
on  le  borde  (tis,  Poil),  p.  96,  97. 

STIPELLES  ,  petits  appendices  ordinairement  étroits  et 
pointus  que  l'on  observe  quelquefois  à  la  base  des  pé- 
tiolules  ou  des  folioles. 

STIPULACÉ ,  écailles  d'un  bourgeon  formés  par  les  stipu- 
les (Tulipier). 

STIPULES,  appendices  foliacés  que  l'on  observe  à  la  base 
des  pétioles  des  Malvacées  ,  des  Pojia'Ébs.  p.  70. 

STOLON ,  tige  faible  et  couchée  qui  donne  naissance  de 
dislance  en  distance  à  des  racines  et  à  lies  feuiMes. 
(Fraisier.). 

STOMATES,  organes  d'cibalatton  et  d'absortion,  que  1  on 
observe  souvent  (au  microscope),  à  la  face  inférieure 
des  feuilles.  Ils  sont  clos  a  l'obscurilé,  et  ouverts  à 
la  lumière  naturelle  ou  artificielle,  p.  69,  77. 

STRIÉ,  présentant  des  lignes  longitudinales  rj|[i-n;.-i! 
ment  creuses  et  saillantes. 
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STYLE,  filament  qui  unit  le  stigmate  au  carpel.  p.  86,  77. 
SUR,  particule  placée  devant  un  adjectif,  lorsqu'on  veut 

exprimer  un  rapprochement  dans  la  forme  (sublan- 

céolé,  aubcordiforme). 
sr>!il::r.i:UX  ,  qui  approche  de  la  consistance  du  Liège. 
SUBULË,  éiroil,  rigide  et  poiuln  comme  une  feuille  de 

SUCCULENT,  lendre,  aqueuï  et  s'écrasaat  facïlemenl 
(feuilles  de  la  Joubarbe). 

SUC  GASTRIQUE,  liquide  sécrété  par  l'estomac. 

SUÇOIR  ,  renflement  ulriculcu*  qui  se  développe  sur  les 
tiges  des  Cutanés  ,  du  Lierre,  et  au  moyen  duquel  ces 
plantes  fkent  leurs  tiges  sur  d'autres  plantes  et  eu  ab- 
sorbent le  suc  nutritif,  p.  101. 

SUJET,  végétal  bien  enraciné  et  vigoureux  sur  lequel  on 
place  une  greffe,  p.  8t, 

SULFATE  DE  CHAUX  ,  combinaison  de  l'acide  sulfureux 
à  l'oiide  de  calcium  ;  la  pierre  à  plitre  contient  eu 
outre  de  l'eau.  Le  Sulfate  de  chaui  eicile  la  végétation 
des  Légumineuses  lorsqu'il  est  jeté  en  poudre  sur  leurs 
feuille*  par  un  temps  humide. 

SUPERVOLUT1VE ,  surface  plane,  donl  les  bordi  sont 
roulés  en-dessus. 

T. 

TACHETÉ  ,  présentant  des  taches  diversement  colorées. 
TAILLE  DES  ARBRES,  p.  89 . 

TERMINAL ,  qui  finit  un  rameau.  L'inflorescence  termi- 
nale est  celle  donl  la  fleur  du  sommet  l'ouvre  la  pre- 

TERNAIRE ,  le  nombre  de  3  est  caractéristique  des  Mo- 

HOCOTYutDOsés. 

TERRAIN  ARGILEUX  ,  forme  avec  l'eau  une  pâle  onc- 
tueuse,qui  se  vitrifie  i  demi  par  la  eal  ci  nation.  Celte 
terre  est  aussi  coonue  sous  les  nor»  de  Urregraite, 
<■  à  petrrie ,  I  à  briquet.  p.)5,l9- 
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TERRAIN  CALCAIRE ,  celui  dans  lequel  la  lerre  calcaire 
domine.  On  le  reconnaît  facilement  par  l'effervescence 
(dégagement  du  gai)  qu'un  acide  produit  en  le  versant 
sur  lui.  Par  la  calcinatïon ,  la  pierre  à  chaux  forme  la 
chaux  vive  ou  oxide  de  calcium,  p.  10,  ii. 

TERRAIN  SILICEUX  ,  il  et  très-rude  au  toucher,  mêlé  à 
l'eau,  H w  précipite  très-vite.  L'eau  ne  pentque  l'hu- 
mecter à  sa  surface,  mais  elle  ne  pénétre  pas  ses  mo- 
lécules, p.  14,18. 

TERRE  ,  mélange  pulvérulent  de  carbonate  de  chaux  ,  de 
sulfate  de  chaux ,  de  silicate  d'alumine  (argile),  d'oxide 
de  silicium  (silice)  et  de  diverses  autres  matière»  pro- 
venant du  sol  et  des  débris  de  végétaux  et  d'animaux, 
p.  10. 

TERREAU ,  terre  obtenue  par  la  décomposition  de  végé- 
taux el d'animaux,  p.  .24. 
TIGE ,  partie  de  la  piaule  qui  part  du  collet ,  se  divise 

elle  et  porte  les  feuilles ,  les  Heurs  et  les  fruits. 

THERMOMÈTRE,  instrument  qui  sert  i  indiquer  la  tem- 
pérature des  corps,  p.  7. 

TIGE  DE  mCOVYXÉDOXÉS,  formée  1»  extérieu- 
rement d'écorce,  dont  une  couche  se  développe  chaque 
année,  à  la  face  intérieure  delà  deruièrc(éeorce);2o  de 
couches  ligneuses,  présentant  à  l'intérieur  de  chacune 
d'elle  une  masse  d'utricales,  nommée  moelle.  Chaque 
couche  se  forme  à  l'extérieur  de  la  précédente.  Ces 
diverses  zones  communiquent  au  mojen  de  rayons 
médullaires  qui  traversent  aussi  l'écarce.  p.  El,  58. 

TIGE  DE  »»\OL01VLÉnOMtCS.  ai  couches 
corticales  ,  ni  ligneuses  ,  ni  prolongement  médullaire  , 
accroissement  principal  bout  a  bout. 

TIGES  SOUTERRAINES ,  soat  souvent  prises  pour  des 
racines. 

TISSU  CELLULAIRE,  p.  301. 

TRANSPLANTATION,  p.  S3. 

TRIFOLIOLÉ,  pétiole  qui  porte  trois  foliotes.  71, 

12- 
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TOMBANT,  s'applique  aux  organes  foliacés  qui  tombent 

à  l'approche  des  frimais. 
TOMENTEUX  ou  COTONNEUX  ,  couvert  de  poils  longs 

et  entrelacée. 
TOURTEAU  (de  graines  oléifères),  p.  124. 
TRACIIÉE  ,  faisceau  plat  de  fibrilles  ,  roulé  en  spirale  et 

enveloppé  d'une  membrane  qui  parait  s'opposer  à  son 

déroulement.1 

TRACHÉE  ARTÈRE,  canal  qui  livre  passage  à  l'air  entre 

le  nei,  la  bouche  el  les  poumons,  p.  301. 
TRANSPIRATION  ,  émanation  aqueuse  qui  s'opère  prin-  . 

cipalement  de  jour  par  les  organes  verts,  qui  sont 

munis  de  stomates. 
TREILLE,  vigne  en  espalier  sur  un  mur. 
TRIFURQUË,  divisé  en  trois  branches,  comme  le  sont 

quelques  poils. 
TRIQUETRE ,  a  trois  faces  disposées  longitudinalemenl. 
TRISANNUEL,  qui  ne  fleurit  que  la  %'  année,  fructifie  et 

TRONC,  et  mieux  TIGE  ,  axe  d'une  plante,  duquel  par- 
lent ses  diverses  ramifications  .Les  arbres  Dicotviébo- 
hés  ,  abandonnés  à  eux-mêmes ,  sont  garnis  de  bran- 
ches dés  la  terre,  tandis  que  les  Mokocotyiïdonéj  , 
ont  le  tronc  privé  de  branches  ,  sans  avoir  recours  a  la 
taille. 

TRONQUÉ,  qui  se  termiue  brusquement  par  une  ligne 
horizontale. 

TUBE,  cylindre  creux,  plus  ou  moins  régulier,  formé 
par  l'union  des  sépals  ou  des  pétais  ou  de  tous  deux 
lorsqu'ils  sont  adhérents.  La  partie  libre  on  trés-évasée 
esi  ordinairement  formée  par  les  lames  des  pétais  ou 
des  sépals, 

TUBERCULE ,  relevé  de  petites  inégalités  comme  verru- 
q  ne  uses. 

TUBÉREUX ,  se  dit  des  tiges  ou  des  racines  inégalement 
renflées. 

TIThiqué,  se  dit  des  bourgeons  souterrains  de  la  plupart 
des  Liliaciis,  telles  que  Jacinthei,  Narcisses. 
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TURBINÉ  ,  en  topne  de  toupie. 

u. 

UNI ,  nous  n'employons  pas  ce  mol  dan»  le  sens  de  hase  , 
mais  pour  exprimer  l'union  des  organes  de  même  na- 
ture. Ainsi  les  sépals  sont  unis  dans  le  Tabac;  il  en  est 
de  même  pour  les  pétais  ;  tandis  que  les  sépals  dos 
R  Es  on  co  la  es  es  sont  libres,  ainsi  que  leurs  pétais. 

L'TRICULE,  sac  clos,  plus  ou  moins  arrondi ,  membra- 
neux ,  transparent,  perméable  aux  liquides,  d'une 
petitesse  extrême,  et  qui  se  rencontre  dans  toutes  les 
plantes.  C'est  entre  les  ulricules  et  à  travers  leurs  pa- 
roi» que  la  circulation  du  végétal  a  lien. 

V- 

VALVE  ;  partie  eiparable  d'un  carpe  a  sa  maturité. 

VÉGÉTAL  ,  corps  organisé  priv»  d'instinct ,  de  sensibi- 
lité ■  de  locomotilité  et  qui  conséquemment  est  réduit 
à.  sa  vie  organique.  Le  VréÉTAI,  li'HUCl'î.É  eu  celui 
qui  n'est  formé  que  d'ulrkules,  lu  VÉGÉTAL  FIBRÉ 
est  formé  de  Gbres  unies  par  les  utricules. 

VÉGÉTATION ,  ensemble  des  [onctions  d'un  végétal  de- 
puis le  moment  où  il  commence  à  germer,  jusqu'à  ce 
qu'il  meure. 

TEINES,  cylindres  creux  privés  de  pulsations,  qui  repor- 
tent des  extrémitésdu  corps  le  sang  qui  y  avait  été  dis- 
tribué par  les  artères,  p.  309. 

VELOUTÉ  ,  couvert  de  très-petits  poils  droits ,  serrés  , 
doux  au  toucher,  mais  sans  éclat. 

VELU  ,  garni  de  poils  épars  plus  ou  moins  longs. 

VEKDANGE.  p.  44- 

VERMICEL  ,  pMe  formée  avec  la  farine  du  fiJn  tiureilc. 
p.  255,  236. 

VERRUQUEUX  ,  relevé  do  saillies  inégales  plus  ou  moins 
arrondies,  qui  portent  ellcs-mùmes  Je  petites  ioégalilés. 
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VERTÈBRES,  os  qui  s'observent  au  col  et  au  dos  des  ani- 
maux el  sur  lesquels  s'opèrent  les  divers  mouvements 
du  tronc,  p.  299. 

VERT  ICI  LLE,  VÊRTICILLÉ,  ee  dit  des  feuilles,  des  ra- 
meaux lorsqu'ils  naissent  en  cercle  sur  un  même  plan. 

VENT.  p.  2. 

VIN  BLANC,  V.  ROUGE,  p.  46  et  47. 
VISQUEUX,  converi  d'une  eisudalion  gluarrte  (Robinier 
gluant). 

VIVACE ,  plante  qui  eiiste  indéfiniment  en  perdant  cha- 
que année  ses  organes  aériens, 

VOLUB1LE,  disposé  en  spirale  autour  d'un  autre  corps 
allongé  (Liseron). 

VRILLE,  prolongement  filiforme,  spiralé ,  qui  s'enroule 
autour  des  corps  et  qui  est  du  à  la  déformation  d'or- 
ganes divers. 

Z. 

ZONES  CORTICALES  ,Z.  LIGNEUSES ,  couches  de  bois 
cl  d'éoorce  qui  se  forment  chaque  année  dans  les  arbres 
dicotylédonés  et  qui  sont  surtout  Iréfr-visihies  dans  la 
plupart  de  nos  arbres,  p..  108. 
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LE 

PETIT  AGRICULTEUR. 


QUESTIONNAIRE 

JJnmthe  partit. 

CONNAISSANCES  PRÉLIMINAIRES. 

1.  Qu'entend-on  par  atmosphère. 

"  1.  l'aie. 

2.  Qu'est-ce  que  l'air. 

3.  De  quoi  est  formé  l'air. 

4.  Quelle  est  son  utilité. 

5.  Gomment  reconnaît-on  l'osigcne. 

6.  Quelle  est  son  utilité. 

7.  Quel  est  l'autre  gai  qui  compose  l'air. 

8.  Quelle  est  son  utilité. 

9.  Quels  sont  les  caractères  de  l'hydrogène. 

10.  L'air  est-il  pesant. 

1 1 .  Qu'entendez-vous  par  le  vent. 

12.  Qu'entend-on  par  vent  d'Est. 

13.  Quel  est  le  vent  opposé. 

A 
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14.  Qu'est-ce  que  le  vent  du  Midi. 

15.  El  le  vent  du  Nord. 

16.  N'y  a-t-il  que  ces  quatre  vents. 

17.  Quelles  remarques  peut-on  faire  sur  le 

vent,  relativement  à  l'agriculture. 

18.  L'air  n'est-il  composé  que  d'oxigèoe  et 

d'azote. 

19.  D'où  provient  l'acide  carbonique. 

*  2.  EAU. 

20.  L'air  ne  contient-il  pas  aussi  de  l'eau. 

SI.  Comment  peut-on  reconnaître  qu'il  con- 
tient de  l'eau.  _ 

22.  Sous  quelle  apparence  se  présente  l'air. 
'23.  Comment  Veau  peut-elle  rester  en  vapeur 

dans  l'air. 

24.  Comment  se  forme  la  pluie. 

25.  D'où  vient  que  la  pluie  tombe  parfois  très- 

fine  et  d'autres  fois  en  grosses  gouttes. 
26  Comment  se  forme  la  neige. 
'17.  Et  la  grêle,  quelle  est  sa  cause 

23.  Pourquoi  les  grêlons  sont-ils  ordinaire- 

ment ronds,  et  pourquoi  sont-ils  iné- 
galement gros. 
29.  Quelle  est  la  cause  du  serein  et  de  In  ro- 
sée. 

20-  Toute  la  rosée  vient-elle  de  l'air. 
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31.  Quelle  est  la  cause  de  la  glace. 

32.  Comment  se  forment  les  rivières,  les  lacs, 

les  mers. 

33.  Et  les  sources, 

*  3.  LUMIÈRE. 

34.  D'où  nous  vient  la  lumière. 

35.  La  lune  et  les  étoiles  n'en  donnent-elles 

pas  aussi. 

36.  A  quoi  sert  la  lumière. 

37.  Les  êtres  vivants  ne  pourraient-ils  pas  s'en 

passer. 

38.  La  chaleur  n'est-elle  pas  toujours  unie  à 

la  lainière. 

'  4.  CHALEUU, 

39.  A  quels  caractères  reconnaît  on  la  cha- 
leur. 

40.  Le  calorique  est-il  pesant. 

41.  A  quoi  sert  le  calorique. 

42.  Comment  peut-on  l'apprécier. 

43.  Qu'est-ce  qu'un  thermomètre. 

44.  Comment  intlique-t-il  la  chaleur  ou  le 

45.  Mais  ce  ne  sont  là  que  deux  extrêmes  de 

température. 
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46.  L'eau  à  l'étal  de  glace   peut-elle  péné- 

trer dans  les  plantes. 

47.  Si  le  froid  diminue  le  volume  des  corps, 

pourquoi  les  vases  qui  contiennent  de 
l'eau  se  rompent-ils  lorsqu'elle  gèle. 
48  Pourquoi  les  vases  de  verre,  de  faïence, 
se  rompent-ils  facilement  l'hiver ,  lors- 
qu'on y  met  de  l'eau  chaude. 

49.  Les  animaux  et  les  plantes  peuvent-ils 

supporter  toutes  les  températures. 

50.  Pourquoi  trouve-t-on  l'homme  sur  tous 

les  points  du  globe. 

51.  Et  les  animaux  ainsi  que  les  plantes  aqua- 

tiques. 

52.  Elles  n'ont  donc  pas  besoin  d'air. 

53.  Résume*  ce  qui  a  été  dit  dans  les  para- 

graphes précédents. 

JDeuxumc  partir- 

TERRE. 

54.  Qu'est-ce  que  la  terre. 

55.  La  terre  est-elle  semblable  partout. 

56.  Combien  exisle-t-il  d'espèce  de  terrains  ou 

sols. 


V 


*  1.  TERRAIN  OU  SOL  CALCAIRE. 

57.  Comment  nomme-t  on  la  pierre  qui  a 

fourni  le  terrain  calcaire. 

58.  Comment    reconnaît-on  le  terrain  cal- 

caire et  la  pierre  qui  l'a  formé. 

59.  Qu'est-ce  qui  produit  ce  bouillonnement 

ou  effervescence, 

60.  La  chaux  vive  est- elle  du  carbonate  de 

chaux. 

61.  La   chaux  vive  ne  brule-t-elle  pas  le 

plantes. 

63.  Faut-il  la  réduire  en  poudre  pour  l'em- 
ployer. 

63,  Rien  ne  peut-il  remplacer  Ja  chaux  vive. 

Gi.  Comment  ia  disperse-t-on  sur  le  sol. 

05.  Celle  matière  reste-t-elle  toujours  à  l'état 

de  chaux  vive, 
60.  Y  a-t-il  quelque  moyen  de  reconnaître 

la  présence  du  carbonate  de  chaux  dans 

un  terrain. 

07.  Comment  se  fait  le  mortier  qui  sert  k 

construire  nos  maisons. 
68.  Le  terrain  calcaire  est-il  favorable  &  la 

végélalion. 

09.  Exisle-t-il  beaucoup  de  terrains  calcaires. 
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*  2.  TERRAIN  iUGILBDX. 

70.  Comment  peut-on  distinguer  le  terrain 

argileux  du  calcaire. 
7J.  Cette  terre  n'cst-elle  pas  employée  dans 

les  arts. 

72.  La  calcine-t-on  comme  la  pierre  à  chaux. 

73.  Quels  sont  les  avantages  de  ce  terrain. 

*  3.  TERRAIN  SILICEUX. 

74.  A  quels  caractères  reconnaît-on  le  terrain 

siliceux. 

75.  Quelle  est  la  nature  de  la  pierre  qui  le 

forme. 

76.  Offre-t-il  quelques  avantages. 

77.  Résume*  les  avantages  ou  les  inconvé- 

nients que  présentent  chacun  de  ces 
terrains. 

78.  Quel  est  le  terrain  le  plus  généralement 

utile. 

*  4.  AMENDEMENTS. 

79.  Qu'entend-on  par  amender  un  terrain. 

80.  Comnien  t  amender  l'argile  par  elle-même. 
8t.  Qu'entend  on  par  écobuer. 

89,  Peut-on  utilement  écobuer  tous  les  ter- 
rains. 
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83.  Qu'est-ce  que  la  marne. 

84.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  espèces  de  marne. 

85.  Qu'est-ce  que  le  Gore. 

*  5.  LABOURS. 

86.  Qu'entend-on  par  labourer  un  champ. 
S7.  Les  labours  doivent-ils  toujours  être  très" 

profonds. 

88.  Quels  avantages  trouve  t-on  à  faire  de  pro- 

fonds labours. 

89.  Quelle  est  l'époque  la  plus  favorable  aux 

labours. 

90.  Quand  faut-il  labourer  les  terrains  argi- 

leux. 

91.  L'argile  se  divise-t  elle  facilement. 

92.  Quel  temps  faut-il  choisir  pour  labourer 

les  sols  siliceux. 

93.  Est-il  nécessaire  d'avoir  une  charrue  pour 

chaque  nature  de  terrain. 

94.  Quelle  charrue  doit-on  préforer.  '.  .  ... 

95.  Quel  est  en  général  le  moment  où  les  la- 

bours se  font  le  mieux. 
9(i.  Comment  fait-on  les  défoncements. 

97.  De  quels  instruments  se  sert-on  pour  les 

faire. 

98.  Ne  pourrait-on  pas  faire  un  second  la- 

bour. -  ,  -  , 
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99.  Quelle  profondeur  doit  on  donner  aux 
labours. 

100.  Fait-on  des  labours  etdesdéfoncements 

a  la  bêche. 

101.  Gomment  se  fait  le  défbncement  à  la 

bêche. 

305.  Qu'entend-on  par  une  houe  et  quel  est 
son  usage. 

103.  Ne  pourrait-on  pas  faire  un  second  la- 

bour au  lieu  de  passer  là  houe. 

104.  Qu'est-ce  que  la  herse. 

105.  Quand  convient-il  de  herser. 

106.  Les  labours  et  les  hersages  demandent- 

ils  beaucoup  de  soins. 

*  G.  ENGRAIS. 

107.  Qu'entend-on  par  engrais. 

108.  Quels  sont  les  fumiers  que  l'on  emploie 

ordinairement. 

109.  Faut-il  employer  les  fumiers  frais  ou 

très  décomposés. 

110.  Dans  quels  terrains  convient-il  d'em- 

ployer les  fumiers  frais. 

111.  Et  les  fumiers  décomposés. 

112.  Quels*sont  les  fumiers  les  plus  actifs. 

113.  Les  engrais  animaux,  comme  urines, 

vidanges,  sang,  peuvent-ils  être  em- 
ployés très-récents. 
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114.  Pourquoi  faut- il  les  jeter  sur  le  sol  quel- 

que temps  avant  de  l'ensemencer. 

115.  Toutes  les  matières  animales  et  végéta- 

les peuvent-elles  servir  d'engrais. 

116.  Les  chardons,  les  chiendents,  les  ronces, 

ele  ,  peuvent-ils  être  employés  pour 
engrais. 

117.  Les  cornes,  les  sabots  des  chevaux ,  les 

os  des  animaux,  peuvent-ils  aussi  être 
employés. 

1 18.  Quels  avantages  présente  l'engrais  Jauf- 

fret. 

119.  Qu'emploie-t-on  pour  faire  cet  engrais. 

120.  Qu'est-ce  que  des  composts. 

121 .  Pour  quelle  culture  les  composts  sont-ils 

employés. 

122.  Que  nomme-t-on  engrais  verts. 

123.  A-t-on  besoin  de  fumer  la  terre  chaque 

année. 

124.  Qu'enlend-on  par  humus. 

*  7.  ASSOLEMENTS. 

125.  Qu'entend-on  par  assolements. 

126.  La  terre  n'a-l-ellepas  besoin  de  se  re- 

poser. 

127.  Qu'est-ce  que  sarcler. 

123.  Qu'est-ce  qu'une  culture  sarclée. 
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139.  La  terre  ,  cette  année-là  n'a-t-elle  pas 
subi  quelques  travaux  préparatoires. 

130.  Qu'est-ce  que  biner. 

131.  Quelle  est  la  plante  qui  succède  à  cette 

culture  fumée  et  sarclée. 
13"2.  Comment  nomme-t-on  la  culture  où 

lieux  plantes  croissenlen  même  temps, 

dans  le  même  terrain. 
133.  Comment  nomme-t-on  la  culture  où  les 

plantes  se  succèdent. 
13t.  Deux  plantes  semées  ensemble  ne  se 

nuisent-elles  pas. 

135.  Fait-on  deux  récoltes  en  même  temps. 

136.  Quand  peut-on  faire  des  coupes  de  7Vè/7c 

137.  Le  Trèfle  qui  donne  tant  de  feuilles, 

n'appauvril-il  pas  le  terrain. 

138.  Que  sème-l-on  après  avoir  renversé  le 

Tré/U. 

139.  Qu'est-ce  qu'une  récolte  dérobée. 

140.  Qu'est-ce  qu'on  nomme  jachère. 

*  8.  aruosfments. 

141.  Qnels  sont  les  effets  des  arrosemenls. 

142.  Sont-ils  avantageux  aux  produits. 

143.  Ne  peut-on  arroser  que  les  jardins. 

144.  Quels  sont  les  époques  des  arrosenieuts. 

145.  Peut-on  arroser  la  luzerne. 
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i-ifi.  Les  arroscmeuts  sont-ils  utiles  aux  autres 
plantes. 

147.  Quels  sont  les  eiTels  de  la  sécheresse. 

148.  Quels  spnt  les  arrosemenls  les  plus  utiles. 

149.  La  température  de  l'eau  iuuuc-t-elle  sur 

la  végétation. 

150.  Quelle  est  la  meilleure  eau  pour  arro- 

sage. 

151.  A  quel  moment  du  jour  esl-il  convenable 

d'arroser  (dans  la  petite  culture). 

152.  Pourquoi  cette  différence- 

15S.  Doit-on  arroser  très  abondamment  à  la 
fois. 

154.  Quel  inconvénient  trouve  l-on  en  arro- 

sant superficiellement. 

155.  Comment  peut-on  a  jgmenler  les  arro- 

semenls. 

*  9.  COLMATAGE  ET  ArTF.nniSSEMENTS. 

156.  Qu'enlend-on  par  colmatage. 
157!  Qu'est-ce  que  l'altcrrissement. 
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txomtmt  partie. 

ENSEMENCEMENT. 

158.  Qu'entend-on  par  ensemencement. 

159.  Faut-il  faire  un  choix  des  graines. 

160.  Faut-il  renouveler  les  graines  chaque 

année. 

161.  Quelles  sont  les  graines  qu'il  faut  pré- 

férer. 

163.  Le  blé  doit-il  subir  quelque  préparaliou 

avantd'ètre  semé. 

168.  Ne  pourrait-on  pas  semer  le  grain  aus- 

sitôt après  le  chaulage. 

164.  À  quelle  époque  doit-on  semer. 

165.  FauUl  semer  très-serré. 

166.  Comment  doit  se  faire  l'ensemence- 

ment. 

167.  Qu'est-ce  qu'un  semoir. 

1C8.  Quelles  sont  les  circonstances  atmosphé- 
riques dont  on  doit  tâcher  de  profiter 
pour  semer. 

169.  Après  la  dispersion  des  graines  n'y  a-l-il 

pas  encore  une  autre  opération  à 
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170.  Ne  passe-l-on  pas  quelquefois  le  rouleau 

après  le  hersage. 

171.  Faut-il  recouvrir  les  graines  de  beau- 

coup de  terre.  / 

1 72.  Quelle  remarque  générale  y  a-l-il  à  faire 

sur  l'ensemencement. 

173.  Le  Blé  ne  se  sème-l-il  pas  à  deux  époques 

de  l'année. 

174.  Quelle  est  l'époque  que  l'on  doit  pré- 

férer. 

175.  II  ne  faut  donc  semer  que  des  blés  d'au- 

tomne. 

176.  A  quelle  époque  sème-t-on  les  prairies. 

177.  A  quelle  époque  sème-t-on  la  plupart  des 

autres  Graines. 

178.  A  quelle  époque  se  sèment  les  Graines 

des  cultures  intercalaires  ou  dérobées. 

179.  La  lune  a-t-elle  quelque  effet  sur  la  ger- 

mination. 


©.ucttriènu  partie. 

RÉCOLTES. 


180.  Qu'cst<:e  que  la  Fenaison. 

181.  Quel  est  le  moment  où  il  convient  de 

faucher  les  prés. 
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182.  Au  moment  où  la  plus  grande  quantité 
de  plantes  des  prairies  est  en  fleur, 
n'y  en  a-t-il  pas  déjà  qui  sont  passées. 
M83.  Comment  peut-on  avoir  la  certitude  d'un 
temps  propre  à  la  Fenaison. 

184.  Quels  sont  les  signes  les  plus  certains. 

185.  Gomment  se  fait  le  travail. 

186.  Quand  doit-on  étendre  l'herbe. 

187.  Que  faut-il  faire**  l'on  craint  la  pluie. 

188.  Ona  donc  bien  de  la  peine  k  faire  sécher 

le  Foin, 

189.  A-t-on  quelque  chose  à  craindre  si  le 

Foin  est  enfermé  humide. 

190.  La  trop  grande  sécheresse  du  Trifle ,  de 

la  Luzerne,  n'a-t-elle  pas  aussi  un 
grand  inconvénient. 

191.  Comment  nomme-t-on  la  seconde  coupe 

des  prairies.  . 

192.  Si  une  pluie  continue  empêche  d'enfer- 

mer le  regain  ,  faudra-t  il  l'abandon- 
ner sur  le  pré. 

*  2.  MOISSON. 

193.  Qu'entend-on  par  Moisson. 

19-1.  A  quelle  époqne  fa't-on  la  Moisson. 
195.  A  quels  caractères  reconnait-on  la  matu- 
rité des  blés. 


196.  Qu'a  lirai  ton  à  craindre  si  l'on  attendait 

trop  pour  le  récolter. 

197.  En  le  laissant  quelques  jours  sur  terre, 

ne  risque -L-il  pas  de  se  gâter. 

198.  De  quels  instruments  se  sert-on  pour 

couper  le  blé. 
19!).  Quel  est  le  moyen  préférable. 
200.  Doit-on  couper  le  chaume  près  de  terre. 
'201.  Pourquoi  le  coupe-t-on  quelquefois  à 

vingt  ou  trente  centimètres  du  sol. 

202.  Quels  sont  les  effets  d'une  humidité  trop 

prolongée. 

203.  Silapluies'annonçait,  faudrait-il  le  lais- 

ser sur  terre  el  attendre  un  temps  fa- 
vorable pour  le  rentrer. 

204.  V.i n t-il  mieux  mettre  les  gerbesen  meu- 

les que  dans  les  granges. 
2C5.  Vaut-il  mieux  battre  en  grange  que  sur 

20fi.  No  devrait-on  pas  choisir  l'hiver  pour 
battre  le  blé. 

207.  Comment  prépare  - 1- on  l'aire- 

208.  N'emploie- t-on  pas  aussi  le  sang  pour 

égaliser  les  aires. 

209.  Bat-on  le  grain  aussitôt  qu'il  est  recollé. 
21p.  Comment  bat-on  le  blé. 

211.  Ne  brise  t  on  pas  la  paille  el  ne  perd-on 
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pas  beaucoup  de  grains  au  moyen  des 
chevaux. 

212.  Le  fléau  n'est-il  pas  un  bon  moyen  pour 

dépiquer  les  grains. 

213.  Comment  sépare'-t-on  le  grain. 

Conservation  des  Blés. 

214.  Comment  conserve-l-on  les  blés. 

215.  Ne  peut-on  pas  les  préserver  des  in- 

sectes. 

216.  Qu'entend-on  par  des  Silos. 

217.  Quels  sont  les  avantages  des  Silos. 


218.  Qu'entend-on  par  vendanger. 

219.  A  quelle  époque  vendange-t  on. 

220.  Quelles  sont  les  précautions  à  prendre 

avant  les  Vendanges. 

221.  Y  a-t  il  quelques  précautions  à  prendre 

pour  la  récolte  des  grappes. 

222.  Quelles  précautions  doit-on  prendre  si 

l'on  lient  à  avoir  du  bon  vin. 

223.  Quelle  est  la  première  opération  que 

l'on  fait  subir  au  raisin. 
Vin  rouge. 

224.  Qn'arrive-t-il  au  raisin  mis  dans  la  cuve. 
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225.  N'y  a-t-il  pas  de  l'avantage  à  couvrir  les 

cuves. 

226.  D'où  vient  la  couleur  du  vin. 

227.  Quand  décuve-t-on  le  vin. 

228.  Tout  le  vin  qui  s'en  écoule  est-il  de  mô- 

me qualité. 

229.  Comment  termine-ton  la  préparation 

du  vin. 

Vin  blanc' 

230.  Comment  fait-on  le  vin  blanc. 

231.  Que  fait-on  de  ce  suc. 

232.  Pourquoi  ne  les  bouche-t-on  pas. 

233.  N'ajoute -t-on  pas  quelquefois  du  sucre 

dans  la  cuve. 

234.  La  température  n'infiiic-l-elle  pas  aussi 

sur  la  préparation  du  vin. 

235.  Quelle  est  la  cause  de  l'ivresse  qu'on 

éprouve  quelquefois  en  se  tenant 
long-temps  à  l'ouverture  des  cuves. 

Soutirage  du  vin- 

236.  Qu'est-ce  que  soutirer  du  vin. 

237-  A  quelle  époque  fait-on  le  soutirage  du 
vin  blanc 
Et  le  vin  rouge. 
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239.  Ce  n'est  donc  pas  l'agriculteur  qui  fait 

l'eau-de-vie. 

240.  Résumez  la  quatrième  partie. 


Cinquième  partir. 

DÉVELOPPEMENT    ET    FONCTIONS  DES 
DIVERSES  PARTIES  DES  PLANTES. 

g  1.  draine. 

241.  Qu'est-ce  qu'une  graine. 

242.  Donnez-en  un  exemple. 

243.  N'existc-t-il  pas  d'autres  parties  dans  le 

Derme. 

244.  L'Albumen  est-il  de  la  même  nature  dans 

loulesles  plantes. 

245.  Quelle  forme  il'Embryon. 

246.  Qu'entend  on  par  Germination. 

247.  A  quoi  reconnaît-on  que  la  Graine  germe. 

248.  Quelle  est  la  partie  qui  se  développe 

après  la  racine. 


lix 

249.  De  quelle  utilité  les  Racines  sont-elles 

aux  plantes. 

250.  Les  racines  peuvent  elles  choisir  leurs 
*  aliments. 

251.  Quelle  est  la  fonction  des  Racines. 

252.  La  Racine  absorbe-t-elle  sans  cesse. 

253.  Le  liquide  rejeté  par  les  Racines  ne  leur 

nuit-il  pas. 

254.  D'autres  plantes  ne  peuvent-elles  pas  uti- 

liser cette  matière  déposée  par  les  ra- 
cines. 

255.  Quelles  sont  les  plantes  qui  rejettent  par 

leurs  racines  des  matières  nuisibles  à 
d'autres  plantes.  - 

256.  Pourquoi  ne  replante-t-on  pas  d'autres 

arbres  dans  une  pépinière  dont  on 
vient  d'arracher  les  arbres. 

257.  Le  sol  n'est  donc  pas  épuisé  par  ces 

arbres. 

268.  Quelle  conséquence  a-t-on  tirée  de  ces 
faits. 

259.  Pourquoi  les  plantes  se  fanent-elles  et 

périssent-elles  même  par  un  excès  de 
transpiration. 

260.  Pourquoi  prive-t-on  les  plantes  de  lu- 

mière dans  ce  cas. 
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261.  Quels  sont  les  soins  que  l'on  doit  prendre 

dans  la  transplantation  des  arbres. 

262.  Quelle  grandeur  doivent  avoir  les  creux 

qui  recevront  les  arbres. 
2G3.  A  quelle  dislance  doil-on  placer  les 
arbres. 

264.  A  quelle  profondeur  faut-il  planter  les 
arbres. 

205.  Est-il  nécessaire  d'orienter  les  arbres 
qu'on  plante. 

266.  A  quels  caractères  reconnaît-on  que  les 

plantes  ont  repris. 

267.  Toutes  les  plantes  peuvent-elles  se  trans- 

planter. 

268.  Quelle  est  l'organisation  des  Racines. 

269.  Les  Racines    sont-elles  utilisées  par 

l'homme . 

3  3.  Tige. 

270.  Qu'est-ce  que  la  tige. 

27J.  De  quelle  manière  croît  la  lige  la  pre- 
mière année. 

273.  Et  la  seconde  année,  si  la  plante  doit  for- 
mer un  arbre. 

273.  Les  parties  formées  les  années  précé- 
dentes grossissent-elles. 


\  i  .  ECORCI. 

274.  Ne  remarque-t-on  pas  plusieurs  parties 

dans  une  tige. 

275.  Comment  est  formée  l'écorce. 

276.  Où  se  développe  la  deuxième  couche 

d'écorec. 

277.  Comment  durcit  l'écorce. 

278:  Tle  remarque-t-on  pas  sur  l'écorce, quel- 
ques inégalités, 

279.  Pourquoi  l'écorce  se  fendîlle-t-elle- 

280.  Après  une  vingtaine  d'années  d'existence 

les  anciennes  couches  sont-elles  vi- 
vantes. 

281.  Quelle  est  la  partie  de  l'écorce  qui  pro- 

duit le  liège. 
2S2.  Faut-il  abattre  l'arbre  pour  obtenir  le 
Uége. 

283.  D'où  vient  que  les  bouchons  sont  quel- 

quefois sî  dun  et  si  raboteux. 

284.  Avec  quelle  partie  de  l'écorce  fait-on  les 

cordes  de  tilleul. 

285.  N'existe-t-il  pas  d'autres  écorces  que 

nous  puissions  utiliser. 

286.  Comment  se  préparent  leurs  fibres. 

287.  Pourquoi  la  finesse  des  fils  est-elle  si  va- 

riable. 


2.  bois. 


288.  Que  nomme-t-on  bois. 

289.  Comment  se  formc-t-il. 

290.  Comment  se  forme  la  seconde  couche  de 

bois. 

291 .  Chaque  couche  ligneuse  a  donc  sa  moelle. 

292.  Comment  sont  formées  les  brandies. 

293.  Par  quoi  sont  formés  les  rayons  qu'on 

voit  partir  du  centre  d'un  morceau  de 
chêne  ,  coupé  en  travers. 

294.  Pourquoi  le  centre  de  quelques  bois  est- 

il  plus  coloré. 
235.  La  vitalité  cviste-t-elle  encore  dans  le 

cœur  du  bois. 
296  Comment  peuvent-Us  vivre. 

297.  Les  couches  ligneuses  sont-elles  égales 

en  épaisseur  dans  tous  les  arbres. 

298.  Sont-elles égalesentreellesdans le  même 

arbre. 

299.  Pourquoi  la  même  couche  ligneuse  n'est- 

elle  pas  d'égale  épaisseur  dans  toute  la 
circonférence  de  l'arbre. 
800.  Pourquoi    beaucoup  d'arbres  sont-ils 
creux. 

301.  Comment  la  taille  peut-elle  causer  cette 
pourriture. 
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302.  Ne  peut-On  pas  empêcher  cette  décom- 

position des  couches  intérieures. 

303.  N'eiisie-t  il  pas  d'antres  causes  de  pour- 

riture du  bois. 
30-i.  îN"y  a-t-il  aucune  autre  cause  de  décom- 
position . 

305.  Trouve-L-on  fréquemment  celte  maladie 

dans  les  forêts. 

306.  Ne  serait-il  pas  possible  d'éviter  d'étèter 

les  arbres  en  les  plantant. 

307.  Quand  on  s'aperçoit  du  mal  dès  sa  nais- 

sance ne  peut-on  y  remédier. 
308   Qu'en  tendon  par  gelivure  des  arbres. 
309.  Que  devient  cette  couche  frappée  de 

310-  Peut-on  reconnaître  l'âge  des  arbres 

311.  Quelles  sont  les  plantes  dont  nous  utili- 

sons les  tiges. 

312.  Les  liges  de  quelques  plantes  ne  nous 
servent-elles  pas  d'aliments. 

I  4.  i feuille. 

Quelles  sont  les  parties  de  la  plante  qui 

naissent  sur  la  tige. 
Qu'entend-on  par  feuille. 
De  combien  de  parties  la  feuille  est-elle 
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316.  Qu'est-ce  que  la  lame. 

317.  La  lame  n'est-elle  pas  divisée  par  le  mi- 

318.  Quelle   différence  présentent  les  deux 

faces  des  feuilles. 

319.  Outre  la  couleur  ces  deux  faces  offrent- 

elles  d'autres  différences. 

320.  Comment  se  nomment  les  parties  qu'on 

observe  au  bas  des  feuilles  du  Trèfle , 
des  Rosiers,  des  Mauves. 

321.  Comment  nomme-t-on  la  partie  de  la 

feuille  qui  enveloppe  la  tige  des  blés. 

322.  Qu'entend-on  par  une  feuille  simple. 
328.  Comment  distingue-t-on  la  feuille  com- 
posée de  la  feuille  simple. 

324.  Qu'enlend-on  par  Cbration  des  feuilles. 

325.  Comment  reconnaît-on  les  fibres  pennées. 
32(5.  Quelle  est  la  disposition  des  fibres  nom- 
mées palmées. 

327.  Qu'entend-on  par  fibres  rayonnantes. 

328.  A  quel  caractère  reconnaît-on  la  feuille 

psdalée. 

329.  Qu'entend-on  par  fibres  convergentes. 

330.  Quelle  différence  cxiste-t-il  entre  une 

feuille  pennatifide  et  une  feuille  pennée. 

331.  N'existe-t-ilpas  des  feuilles  plusieurs  fois 

trifoliolées  et  plusieurs  fois  pennées. 


XXV 

332.  Qu'est-ce  que  le  Sommeil  des  Feuilles. 

333.  Citez  quelques  exemples. 

334.  La  cause  en  est-elle  connue. 

335.  N'csiste-t-il  pas  quelques  feuilles  qui 

présentent  quelque  apparence  de  sen- 
sibilité. 

Nutrition. 

330.  Quelles  sont  les  parties  de  la  plante  que 

nous  avons  déjà  examinées. 
337.  Quelles  sont  les  fonctions  des  organes  des 

plantes  déjà  cités, 
33S.  Qu'arrive-t-il  à  la  sève  dans  les  parties 

vertes  des  plantes. 

339.  Comment  se  nomme  la  sève  élaborée. 

340.  Quelle  est  sa  marche. 

341.  Comment  s'est-on  assuré  de  sa  descension. 

342.  A-t-on  tiré  parti  de  celte  observation  en 

horticulture. 

343.  A  quelle  époque  enlève-t-on  cet  anneau 

d'écorce. 

344.  La  sève  circule-t-elle  dans  les  arbres 

pendant  toute  l'année. 

345.  Comment  peut-on  le  prouver. 

346.  Pourquoi    les  feuilles  se  colorent- elle  s 

en  vert. 

A- 
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Z'il.  Comment  peul-on  s'assurer  que  la  lu- 
mière agit  sur  la  coloration  des  plantes. 

34S.  A-t-on  cherché  à  savoir  si  les  plantes 
étiolées  ne  contenaient  pas  de  carbone. 

349.  Pourquoi  les  tiges  des  plantes  sont  elles 

dirigées  vers  la  lumière. 

350.  Les  feuilles  dégagent-elles- des  gaz  pen- 

dant la  nuit. 

351.  D'où  vient  donc  le  gaz  acide  carbonique 

qu'on  trouve,  quoique  en  petites  pro- 
portions ji  te  matin  ,  dans  des  serres 
renfermant  beaucoup  de  plantes  en 
végétation. 

362.  Résumez  les  phénomènes  delà  nutrition. 
353.  De  quelle  utilité  les  feuilles  sont-elles 
pour  noua. 

g.  a  Bourgeon. 

351.  Qu'est-ce  qu'un  bourgeon. 

355.  Comment  sont  disposées  les  parties  qui 

forment  le  bourgeon. 

356.  Que  devient  le  bourgeon  en  se  déve- 

loppant. 

357.  Ne  se  développc-t-il  qu'une  seule  fois  des 

bourgeons  par  année. 
Les  plantes  herbacées  sont-elles  aussi 
des  bourgeons. 


Xïvii 

359.  Les  bourgeons  croissent- ils  continuelle- 

ment. 

360.  A  quoi  servent  les  écailles  des  bourgeons. 
JG1.  N*existe-l-il  pas  d'autres  bourgeons  que 

ceux  qui  naissent  aux  aisselles  des 
feuilles. 

362.  Eiisle-t-il  plusieurs'espèces  de  bourgeons. 

363.  Que  renferment  les  bourgeons. 
365.  A  quoi  les  reconnaît-on. 

365.  Sont-ils  tous  sur  la  même  plante. 

366.  De  quelle  utilité  les  bourgeons  sont-ils 

pour  nous. 

*  i.  BOUTURE . 

367.  Les  bourgeons  détachés  de  la  plante 

peuvent-ils  vivre. 

368.  Quels  sont  les  moyens  de  multiplication 

des  plantes  par  bourgeons. 

369.  Comment  fait-on  la  bouture. 

370.  Peut-on  multiplier  un  grand  nombre  de 

plantes  par  bouture. 
271.  Ne  fait-on.  de  boutures  qu'avec  des  ra- 
meaux. 

*  2.  mabcOttb. 

372.  Comment  se  font  les  Marcottes. 

373.  Toutes  les  plantes  peuvent-elles  se  mar- 

cotler. 
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*  !.  GREFFE. 


374.  Qu'entend -on  par  greffer. 

375.  Comment  nomme-t-on  la  plante  sur  la- 

quelle on  greffe. 
.-'  .'  376.  A  quelle  époque  se  font  les  greffes. 

377.  A  quoi  reconnaît  on  que  le  sujet  est  bien 

en  sève. 

378.  Quelles  sont  les  autres  conditions  pour 

que  les  greffes  réussissent. 

379.  N'y  a-t-il  pas  d'au  très  précautions  à  pren- 

dre. 

380.  Quel  nom  portent  les  greffes  faites  au 

printemps  ou  en  automne. 

381.  Le  sujet  influe-t-il  sur  la  greffe. 

Greffe  par  approche, 
t  382.  Quelle  est  l'espèce  de  greffe  la  plus  an- 

ciennement employée. 

353.  Ne  peut-on  appliquer  cette  greffe  aux 

haies. 

Greffe  par  rameau. 

354.  Qu'est-ce  que  la  Greffe  par  rameau. 
385.  Comment  se  fait  la  Greffe  en  fente. 
380.  Comment  fait-on  la  Greffe  en  couronne. 

387.  Ne  couvre-t-on  pas  les  entailles. 

388.  Comment  se  fait  la  cire  à  greffer. 
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Greffe  par  ècusson. 

389.  Comment  grefle-î-on  en  écusson. 

390.  En  quoi  diffère  la  Greffe  en  flûte  ou  sifflet. 

391.  Comment  se  pratique  la  Greffeen  lanières. 

Greffe  herbacée. 

392.  Qu'est-ce  que  la  Greffe  herbacée. 

*   4.  TAILLE  DES  .M» BUES. 

393.  Taille-t-on  les  grands  arbres  fruitiers. 

394.  Comment  taille-t-on  les  arbres  nains,  ou 

ceux  en  espalier. 

395.  Comment  peut-on  y  parvenir. 
39f>.  A  quelle  époque  doit-on  tailler. 

397.  Due  taille  aussi  fréquente  ne  nuit-elle 

pas  aux  arbres. 

398.  Ne  devrions-nous  pas  tailler  nos  arbres 

fruitiers. 

399.  Devons-nous  tailler  les  arbres  qui  ne  por- 

tent pas  de  fruits  mangeables. 

§.  e  Fleur. 

400.  Qu'est-ce  qu'une  fleur. 

401.  Comment  se  forme  la  fleur. 

402.  D'où  part  la  fleur. 

403.  Comment  se  nomme  le  support  de  In 

fleur. 


XXX 

40t.  Quelles  sont  les  parties  qui  composent  la 
fleur. 

405.  Comment   sont  disposées  ces  diverses 

parties. 

406.  Comment  peut-on  savoir  que  ces  diverses 

parties  sont  réellement  des  modifica- 
tions de  la  feuille. 

*  1.  SBPALS. 

407.  Qu'est-ce  que  les  Sépals. 

408.  Quel  est  leur  nombre  et  leur  modifi- 

cation. 

*  2.  MÎT  AÏS. 

409.  Qu'entend-on  par  Pétais. 

410-  Les  Pétais  restent-ils  aussi  longtemps 
fixés  à  la  fleur  que  les  Sépals. 

411.  Vo't-on  les  Pétais  s'unir  entre  eu*  comme 

les  Sépals. 

412.  Comment  se  nomment  les  deux  parties 

que  l'on  remarque  souvent  aux  Pélals. 

413.  Comment  sont  placés  les  Pétais  relative- 

ment aux  Sépals. 

414.  Quelle  est  l'utilité  de  ces  deux  rangs 

d'organes  relativement  au  reste  de  la 
fleur. 

415.  Ces  deux  spires  qui  enveloppent  des 

parties  plus  délicates  persistent- elles. 
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•  3.  Itanium. 


S16.  A  quels  caractères  reconnatt-nn  l"Ela- 
mine. 

117.  Comment  nomme-l-on  les  différentes 
parties  de  l'Etamine. 

418.  Qu'est-ce  qui  constitue  la  fleur  double. 

419.  Les  Etamines  sonf-elles  toujours  libres. 

420.  Les  Etamines  sont-elles  en  nombre  égal 

avec  les  Sépals  et  les  Pétais. 

421.  Quelle  est  la  place  qu'occupent  les  Eta- 

mines relativement  aux  Pétais. 

*  4.  INTERMÈDE. 

•'i22.  Que  nomme-t-on  Intermède. 

423.  Qu'enlend-on  par  Carpel. 

424.  Comment  se  iiomnent  les  parties  oui 

constituent  le  Carpel. 

425.  Qu'entendez-vous  par  Carpe. 
42fi.  Qu'enlend-on  pp.r  Style. 
Ï27.  Que  nommet-vous  Stigmate. 

/| 28  De  quelle  nature  est  le  Carpel. 

*   (î.  CHAIN*. 

429.  De  quelle  partie  du  Carpel  naissent  les 
graines. 
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430.  Comment  nomme-t-on  le  petit  cordon 

qui  soutient  la  graine. 

431.  De  quel  usage  est- il  relativement  à  la 

graine. 

432.  Qu'arrive-til  aux  graines  à  leur  maturité. 

433.  Chaque  Carpe  (ou  fruit  simple)  renferme- 

t-il  plusieurs  graines. 
434-  Peut-on  garder  longlemps  les  graines. 

435.  Les  graines  des  blés,  des  choux,  des 

melons,  des  courges,  peuvent-elles  se 
conserver  longtemps. 

436.  Les  fruits  et  les  graines  des  plantes  ne 

nous  sont-ils  pas  d'une  grande  utilité. 

g  *,  Organes  accessoire*. 

437.  Ne  reste-t-ilpas  encore  à  indiquer  quel- 

ques parties  pour  compléter  l'indica- 
tion des  organes  qu'on  observe  dans 
les'  plantes. 

438.  Qu'entend-on  par  Poils  dans  les  plantés. 

439.  Affectent-ils  des  positions  particulières. 

440.  Qu'entend-on  par  Glandes. 

441.  Quelles  sont  les  parties  des  plantes  qui 

forment  les  Epines. 

442.  Comment  se  distinguent  les  Aiguillons. 

443.  Qu'entend  on  par  Vrille. 

444.  Qu'est-ce  que  les  Suçoirs.  j 
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RÉSUMÉ  DU  VÉGÉTAL. 

445.  Rappelez  toutes  les  parties  des  plantes  et 
leurs  fonctions. 


Bix'ùme  partir. 

DESCRIPTION  DES  PLANTES  USUELLES. 

44C.  A  quoi  nous  sert  l'étude  des  organes  des 
plantes, 

447.  Sur  quels  organes  doit-oa  appuyer  d'a- 
bord la  classification. 
4  48.  Comment  nomme-t-on  l'autre  section. 

449.  Comment  établir  les  sections  ou  classes 

des  VÉGÉTAUX  FIBRES. 

450.  Quels  sont  les  caractères  de  la  classe 

des  UICOTYLÉROSfcS. 
45t.  Quels  sont  les  caractères  des  HOSOCO- 
TlfLÉÎDOSKK. 

452.  Sur  quels  caractères  sont  appuyées  les 

sous-classes. 

453.  Comment  drvise-t-on  les  sous-ctasses. 
45t.  Et  chaque  famille  comment  se  diviie-t- 

clle. 

455.  Et  les  genres  se  divisent-ils  aussi. 
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DICOTYLÉDONES. 

456.  Quels  sont  les   caractères  abrégés  des 

DICOTYLÉDONES. 

SOUS-CLASSE  I. 
Ill.i;T«-l.IIl«U*- 

FAMILLE  1™ 

CHBC1FÈBES.  ^ 

457.  A  quels  caractères  connaît-on  une  enc- 

ciFÈnn. 

Genre  i.  choc  {  Brassica  ). 
•158.  Quels  sont  les  caractères    du  genre 
Chov. 

459.  Quelle  est  l'espèce  de  chou  le  plus  cul- 

tivée. 

460.  Qu'entend-on  par  Chou  cabus. 

461.  Celte  variété    n'est-elle  pas  employée 

pour  former  la  Saucrkraut. 

462.  Ne  maoge-t-on  pas  cette  Sauerkraut 

cuite. 

463.  Qu'entend-on  par  Chou  (ritr. 
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464.  Comment  reconnaît-on  le  Chourouge. 

465.  Comment  distingue-t-on  le  Ch.  à  pain  de 

sucre. 

460.  Qu'appelle-l-on  Chou  Cavalier. 

467.  Comment  connait-on  le  Chou  fleur. 

468.  Qno  nomme-t  on  Chou  rave. 

469.  Comment  conserve-t  on  les  choux  pen- 

dant l'hiver. 

470.  Le  chou  ne  fleurit  donc  pas  la  première 

année. 

471-  La  graine  de  chou  se  conserve-l  elle 
longtemps. 

472.  A  quels  caractères  reconnait-on  le  Chou 

Colta. 

473.  Comment  le  cultive-t-on. 

474.  L'huile  qu'on  relire  de  sa  graine  peut- 

elle  servir  d'aliment 

475.  Qu'enlend-on  par  Eutabaga. 
47C.  A  quel  genre  appartient  la  Rave. 
Ml.  Conmreiit  les  cullive-t-on. 

478.  Comment  les  con»eive-t-on. 

479.  La  plante  est  donc  bisannuelle. 

480  Distingue-t-o»  plusieurs  variétés  deRaves. 
4SI.  Conimcnlpeut-on  distinguer  le  Navet  de 
la  Rave. 

482.  Existe-t  il  plusieurs  variétés  de  Navets. 
48S.  Que  nomme-t-oo  Navette. 


Genr«  2.  HAIFOHT.  (lUiphioxis.) 

484 .  Quels  sonl  les  caractères  du  genre  Rai- 
fort. 

4S5.  Qu'est-ce  que  le  Raifort. 

486.  A  quoi  l'emploie-t-on. 

487.  Quels  sont  les  caractères  du  Radis. 

Genre  3.  iioitihde  (Sytwpis). 

488.  A  quels  caractères  reconnaît-on  les  Mou. 

tardes. 

489.  Comment  reconnaît-on  la  Moutarde  noire. 

490.  Et  la  Moutarde  blanche. 

491.  Comment  se  prépare  l'assaisonnement 

que  nous  nommons  Moutarde. 

492.  Ne  peut-on  pas  aussi  faire  de  l'huile  avec 

les  graines  des  Moutardes. 

493.  N'exisle-t-il  pas  encore  dans  nos  blés  une 
•  espèce  de  Moutarde. 

494.  Nemploic-t-on  pas  cette  Moutarde  pour 

nourrir  les  vaches. 

Genre  4.  MnKUim  [Camelina). 

495.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Camé- 

line. 

496.  Quels  sont  ses  usages. 
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Genre  5.  liûpiniK  [Lepidium). 
497-  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Lépidie. 

498.  Quelle  est  l'espèce  que  l'on  cultive.' 

Genre  e.  naitubtie  (Aaslurtium). 

499.  A  qiim  reconnaisseï-vous  le  Cresson  de 

fontaine. 

Genre  7.  boquere  (Entra). 

500.  Quels  sont  les  caractères  des  Roquettes. 

501.  Quels  sont  les  usages  de  la  Roquette. 

pamills  2. 
papavéiiacées 

502.  Quels  sont  les  caractères  de  cette  famille. 

Genre  i.  pmoi  O'apaver). 

503.  Quels  sont  les  caractères  des  Pavots. 

504.  Cultive-t-on  plusieurs  Pavots. 

505.  Quelle  est  la  culture  du  Pavot  blanc. 

506.  Les  graines  ne  tombent-elles  pas  en  fai- 

sant la  récolte. 

507.  N'avez-vous  pas  dit  que  les  P  Ar  a  vf  h  a  ckes 

étaient  vé  né  ne  uses. 

508.  Le  résidu  ne  peut-il  èlrc  employé. 

"iî 
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509.  La  culture  des  Pavois  nuit-elle  au  sol. 

510.  Ne  connaît-on  pas  de  plante  qui  pourrait 

succéder  à  la  culture  du  Pavot. 

511.  Les  Coquelicots,  qu'on  trouve  dans  les 

champs,  n'appartiennent- ils  pas  au 
genre  Pavot,  et  sont-ils  nuisibles  aux 
Céréales. 

.  Fjuiillb  3. 
LEVÉES. 

512.  Quels  sont  les  caractères  des  Linées. 

Genre  i.  riw  (Umtm). 

513.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Lin. 
'514.  Existc-t-il  plusieurs  espèces  usuelles. 

515.  Comment  le  sème-t-on. 

516.  Quelle  est  la  partie  utile  du  Lin. 

517.  La  graine  n'est-elle  pas  aussi  employée. 

FAMILLE  4. 

AMPÉLIDÉES  OU  VIGNE  S  • 

518.  Comment  reconnaît-on  la  famille  des  Vi- 

GHES  OU  AMPÉLlDBBS. 

Genre  1  ™»i  (Tiiis), 

519.  Qu'entend-on  par  coulure  de  la  vigne. 
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520.  Sème-l-on  la  vigne. 

521.  Qu'enlend-on  par  sautelle  ou  courbeau. 

522.  Quelle  différence  existe-t-ii  entre  un  cep 

et  une  treille. 

523.  Qu'entend-on  par  treille. 

524.  Pourquoi  mûrit-il  plus  tôt. 

525.  A  quelle  époque  taille-t-on  la  vigne. 

526.  Laisse-t-on  beaucoup  de  bourgeons  sur 

le  jet. 

527.  Et  sur  les  treilles. 

528.  Est-il  nécessaire  de  mettre  des  échalas 

529.  Les  vignes  ne  nécessitent-elles  pas  qu'on 

travaille  le  terrain. 

530.  PJe  taille-t-oo  pas  une  seconde  fois  la 

vigne  la  même  année. 

531.  Qu'entend-on  par  effeuiller. 

532.  A-t-on  quelques  moyens  de  la  préserver 

de  la  grêle. 

533.  Lorsqu'une  vigne  a  été  grêlée,  rapporte- 

t-elle  des  fruits  l'année  suivante. 

534.  Quelles  sont  les  variétés  de  raisins  que 

l'on  doit  préférer  pour  un  vignoble. 
635.  Laquelle  de  toutes  ces  espèces  doit-on 
préférer. 

536.  Faut-il  fumer  les  vignes. 

537.  Quels  sont  les  meilleurs  raisins  de  table. 
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538.  Comncnt  se  dislingue  le  Chasselas  de 

Fontainebleau. 

539.  Comment  se  reconnaît  le  doutât. 

540.  Pouvez-vous  indiquer  quelles  sont  les 

différences  entre  le  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau et  le  Mornain. 

541-  Et  le  Chasselas  musqué.  ' 

543.  Et  le  Muscat  blanc, 

543.  À-t-on  beaucoup  de   raisins  de  table 
noirs. 

5*4.  Décrivez  le  Précoce  de  la  Magdeleine. 
.545.  Et  le  Chasselas  rouge. 

546.  Comment  reconnaît-on  le  Muscat  rouge. 

547.  Et  le  Muscat  noir. 

548.  Qu  entend-on  par  Vigne  Vierge. 

FAMILLE  5. 

résédacées. 

549.  Quels  sont  leurs  caractères. 

Genre  1 .  bénîdi  (Reseda). 

550.  Plusieurs  lîésédacées  sont-elles  utilisées. 

551.  Quels  sont  les  caractères  de  la  Gaude. 

552.  Le  Réséda  odorant  est-il  spontané  en  Eu- 

rope. 


SOU  S -CLASSE  !. 
FILET».  *KP»I1. 

fiHICLE  6. 

ACÉlilNÉES. 

55S.  Quels  sont  les  caractères  des  Ackwnéeï. 
554.  Exisle-l-tl  plusieurs  genres  dans  celte 
famille. 

Genre  1.  kmbm,  (Acer). 

Comment  distinguer  le  genre  Érable. 
Quels  sont  les  caractères  du  Sycomore. 
Quels  sont  ses  usages. 
Quels  sont  les  caractères  du  Plane. 
Ëst-il  employé  dans  les  arts. 
Wavons-nous  pas  communément  dans 
nos  bois,  dans  nos  haies,  un  autre  Éra- 
ble. 

GenreS.  nrénoiVDO.  (Segwido). 

661.  Comment  distingue-t-on  le  genre  Né- 
gondo. 


555. 
556. 
557. 
558. 
559. 
560. 
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FAUILLB  7. 
LÉGUMINEUSES. 
562.  Quelssontlescaractèresdes  Légumineuses. 
663.  Quels 'sont  les  avantages  que  présentent 
les  Légumineuses  relativement  au  sol. 

564.  Renferment-elles  plusieurs  genres. 

Genre  1  raÉn  .:.  iTrifoUam). 

565.  A  quels  caractères  reconnaît-on  les  Trè- 

fles. 

566.  Décrives  le  Trèfle  des  prés. 

567.  Quels  sont  les  terrains  qui  lui  convien- 

nent. ' 

568.  El  le  Trèfle  incarnat. 

569.  Que  nomme-t-on  Trèfle  blanc.. 

570.  N'observe- t-on  pas  d'autres  espèces  de 

Trèfles  dans  les  prés. 

571.  Qu'enlendcz-vous  par  une  prairie  artifi- 

cielle. 

572.  Est-il  très-avantageuï  d'avoir  des  prés 

artificiels. 

Genre  2.  lvzebxe  {Medieaqo). 

573.  A  quels  caractères  reconnaît-on  les  Lu- 

zemet. 
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574.  Qu'enteiid-on  par  Luzerne  cultivée. 

575.  Fournit-elle  un  bon  fourrage. 

576.  Dans  quels  terrains  convient-il  de  la  se- 

mer. 

577.  Qu'est-ce  que  la  Lupuline. 

578.  Est-elle  réellement  utile. 

579.  JVexiste-l-il  pas  d'antres  Luzernes. 

Genre  3.  cipabceite.  (Onobrychis). 

580.  Comment  peut-on  reconnaître  l'Espar- 

cette. 

581.  Comment  est  caractérisée  l'espèce  culti- 

vée. 

682.  Fournit-elle  un  bon  fourrage. 

Genre  4.  Tksce  (Vida), 

583.  A  quels  caractères  reconnatt-on  le  genre 

Vesce  ou  Pesette.  ■ 

584.  Quelle  est  l'espèce  ordinairement  culli. 

vée. 

585.  Quels  sont  ses  usages. 

Genre  0.  vèvk  (Faba). 

586.  Comment  distingue-l-on  les  Fève*. 

587.  Quelle  est  l'utilité  des  Fèves. 
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Genre  6-  wtOm  (Pisum). 


588.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Pois. 

5S9.  Quelles  sont  les  espèces  de  ce  genre. 

590.  A  quels  caractères  reconoaft-on  le  Pois 

cultivé  ou  sucre!. 

591.  Et  le  Pois  à  grosses  gousses. 

Genre  7.  haricot  {Pltaseolus). 

592.  Comment  peut-on  distinguer  ce  genre 

des  autres  Léguminecses. 
6!)3.  N'a-t-on  pas  diverses  espèces  de  Haricots. 
5i)4.  Comment  utillse-t-on  les  Haricots. 

595.  Ne  cultive-l-on  pas  aussi  un  Haricot  à 

grosse  gousse. 

Genre  8.  mutiili;.  (ErBwn). 

596.  Comment  se  distinguent  les  Lentilles. 

Genre  0.  seiib  (tolJiyms). 

597.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Gesse. 

Genre  10.  pon-nnim  [fiieery 

598.  Quelle  est  la  plante  que  l'on  nomme 

Pois-Chiclte. 
Genre  il.  uni  (Ltipiuus)- 
509.  Reconnaît-on  facilement  les  Lupins. 
60u.  De  quelle  utilité  est  le  Lupin  blanc. 


FAMILLB  8. 

AMÏGDALÉES. 

601 .  Quels  sont  les  caractères  des  Ahygdalébs. 

602.  Tous  les  arbres  de  cette  famille  ne  pro- 

duisent-ils pas  de  la  gomine. 

Genre  i.  umkmeb,  (Amygdaivs). 

603.  Quels  sont  les  caractères  des  Amandiers. 

604.  En  existe-t-il  plusieurs  espèces. 

605.  Quels  sont  les  usages  des  Amandes. 

Genre>.  pêcheb.  ^•ersica) 

606.  Comment  distingue-t-on  ce  genre. 

607.  Quelle  est  la  partie  employée  dans  le 

Pécher. 

608.  N'esiste-t-il  pas  plusieurs  espèces  de  Pê- 

ches. 

Genre  S.  abbicotieb  (Armeniara). 

609.  Comment  reconnait-on  les  Abricotiers. 


610.  Comment  les  Pruniers  se  distinguent-ils 
des  Abricotiers. 
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625.  Comment  distingue-t-on  le  Framboisier 

des  autres  Ronces. 

626.  Quelle  est  son  utilité. 

Genre  2.  vbamiem  (FrugorM). 

6'27.  Comment  distingue-t-on  les  Fraisiers  des 
Ronces. 

628.  Quel  est  le  nom  de  notre  Fraisier. 
famille  10. 
PO  M  A  CEE  S. 
659.  Quels  sont  les  caractères  de  la  famille. 
Genre  1.  poumicb  (ilJ«i«*> 

630.  Comment  le  reconnaît-on. 

631.  Quels  sont  les  usages  des  Pommes". 

632.  Le  Cidre  se  conserve-t-il. 

Genres,  vtnmt.ix  (Pyrus). 

633.  Comment  reconnaît-on  le  genre  Poirier. 

634.  Le  Sorbier  n'est-il  pas  une  espèce  de 

Poirier. 

635.  Que  nonime-t-on  Sorbier  des  oiseleurs. 

Genre  3»  coicsamk»  (Cydonlo). 

636.  Qtielssontlescaraclères  des  Coignassîers. 

637.  Quels- sont  leurs  usages. 
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Genre  A.  ilh  ii  ii  (MeSpiius). 
63S.  Comment  reconnait-on  le  genre  Nèfle. 

Genre  S.  a limier  (Crala-gvg). 
630.  A  quel  genre  appartient  YAubèpine. 

FAMILLE  II. 

UROSSl'LAltlÉES. 

640-  Quels  sont  les  caractères  des  Ghossula— 

Genre  l.  chuni  bi  i  iu  (Rites). 

641.  Eïisle-t-ilplusieursespècesde  Groseilles. 

642.  Comment  se  distingue  la  Groseille  rouge. 

643.  Quels  sont  ses  usages. 

644.  Qu'est-ce  qu'on  nomme  Groseilles  à  Ma- 

quereau. 

645.  N'eu  existe-t-il  pas  plusieurs  variétés. 

646.  Comment  l'ulilise-Uon. 

647.  Le  Cassis  est-il  bien  différent  de  ces  deux 

autres  espèces  de  Groseilles. 

"  CliCURBlTiCÉLS. 

G4S.  Quels  sont  les  caractères  des  Cnuurbita- 
cées,  -  - 
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Genre  1.  «OHM»  (O»»*1"" 
649.  Quels  sont  les  caractères  du  genre 

Courge.  ■ 
650  Cullive-t-on  plusieurs  espèces  de  C«»rf«i. 

651.  Le  Gros  /Vtïron        «»>-"  0M  espdc° 

différente. 

Genre  2.  cokcomjhsk  (Cwnwis). 

652.  Comment  se  distingue  le  genre  dans  le- 

quel entrent  le.  Melon,  et  les  Concom- 
bres. 

655.  Comment  se  dislingue  le  Melon. 
65fi   El  le  Concombre  ordinaire. 

655.  Les  forme»»!»  sont-ils  produits  par  une 

espèce  de  Concombre  particulière. 

Genres.  i.»crf»»>B«  ™  ('«S"»"'"'- 

656.  Quelsso.il  les  caractères  du  genre  Logé- 

noire. 

657.  Quelle  est  la  partie  qui  devient  si  dure. 

FAMILLE  13. 
OMBELLU7È1U39- 
658.  Comnicut  rocounail-on  les  Ombellifcre,. 


659.  Quelles  sont  les  plantes  alimentaires 

qu'elles  renferment. 

Genre  1.  carotte.  (Ddtieus); 

660.  Comment  reconnaît-on  les  Carottes  des 

autres  Ombellifères. 

661.  Est-elle  une  plante  très-utile. 

662.  En  existe-t-il  plusieurs  variétés. 

Genre  s.  céiem  (Jpivm). 

663.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Céleri. 

664.  Existe-t-il  plusieurs  variétés. 

665.  Comment  se  cultive  le  Céleri. 

666.  N'obtient-on  pas  la  graine  la  même 

année. 

Genre  3.  febsil.  {Peirosetinum). 

667.  Comment  peut-on  reconnaître  le  Persil. 

668.  Ne  peut-on  pas  facilement  confondre  le 

Persil  avec  la  Ciguë. 

669.  N'existe-t-il  pas  plusieurs  variétés  de 
Persil. 

Genre  *.  cebeevii.  iAiitliriscus). 

670.  A  quels  caractère»  reconnaît-on  le  Cer- 

feuil, 
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SOUS-CLASSE  3. 
FILET*  HBPO  I'KÏUO-SfclM!.* 

Quels  senties  caractères  de  cette  so us-classe. 

,  FAMILLE  14. 

BTJBIACÉES. 

671.  Quels  sont  les  caractères  des  Rubiacrhs. 

Genre  i.  o*b*mc«  (Ru&ia). 

672.  Comment  reconnaît-on  le  genre  Garance. 

673.  Dans  quel  terrain  cullive-t-on  la  Ga- 

rance. 

67t.  Comment  la  cullive-t-on. 

675.  Comment  prépare-t-on  la  Racine  pour  la 

teinture. 

676.  A  quoi  servent  (  en  agriculture  )  les 

Feuilles  et  les  Tiges  de  la  plante. 

FAMILLE  15. 

VALÉItlANÉES. 

677.  Quels  sont  les  caractères  des  Valérianees. 
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Genre  1.  vilkwmkixe  {falertanella). 

tilS.  Comment  se  reconnaissent  les  Valêria- 
nelles. 

679.  Comment  nomme-t  on  celle  que  nous 

cultivons  dans  nos  jardins. 

famille  1&> 
DIPSACÉES. 

680.  Quels  sont  les  caractères  des  Dipsacées. 

Genre  1.  Cabukbk  (Dipsacus). 

G81.  Quels  sont  les  caractères  du  geurc  Car~ 

liS2.  Quelle  est  la  Cardère  qui  garnit  nos 
roules. 

(>S3.  Comment  se  distingue  la  Cardire  des  bon- 
netiers. 

FAMILLE  17. 

COMPOSÉES  01)  SINANTHÉRÉES. 
C>8*.  Comment  se  reconnaissent  les  Composées. 
*  Fleurs  du  capitule  régulières  et  semblables. 
G^nre  1.  cynabu  (Opaira). 
G85.  Comment  se  dislingue-t  il. 
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S8G.  Comment  distingue-t-on  1* Artichaut  du 

Cardon. 
G87.  Quelle  est  sa  culture, 

688.  Quels  soins  faut-il  en  prendre  eu  hiver. 

689.  Ne  peut-on  pas  semer  l'Artichaut. 

690.  A  quelle  époque  recueille-l-on  les  têtes 

d'Artichaut. 

691.  Comment  reconnaître  le  Cardon. 

692.  Quelle  est  sa  culture. 

(ienre  s.  c uuMHJUDB  {Carlhamui). 

693.  A  quels  caractères  reconnaît-on  le  genre 

Carthame. 

694.  Quelle  est  l'espèce  cultivée. 

695.  Quel  usage  fait-on  des  fleurs. 

696.  N'utilise-t-ou  pas  aussi  les  Graines. 

**  Fleurs  Carpanthérées  prolongées  en  languet- 
tes du  côté  extérieur.  Hantes  à  suc  laiteux. 
Genre  3.  laitue  (Lacluca). 

697.  Quels  sont  les  caractères  des  Laitues. 

698.  Y  a-t-il  plusieurs  espèces  utilisées  par 

l'homme. 

69!).  Comment  se  reconnaît  la  Laitue  romaine. 

700.  Comment  cultive-t-on  les  Laitues. 

701.  Quel  usage  fait-on  des  Laitues. 


LÎV 

Genre  4.  chicobke  (CMorium). 

702.  Comment  reconnaît-on  la  Chicorée. 

703.  Qu'enlend-on  par  Endive. 

704.  Et  YEscarolle. 

70B.  Comment  les  cuUive-t-on. 

706.  Ne  peut-on  pas  les  conserver  pendant 

l'hiver. 

707.  Comment  les  propage-t-on, 

708.  IVa-t-on  pas  dans  les  jardins  d'autres 

espèces  de  ce  genre. 

709.  Quelle  est  sa  culture. 

710.  PTutilise-t-on  pasaussi  sa  racine. 
Genre  B.  deit  de  ho»  (Taraxaevm). 

711.  Comment  reconnaît-on  la  Dent- de- Lion  i  ^ 

712.  Quel  est  son  emploi. 

Geure  G.  kcobzonkbk  {S f or  soufra). 

713.  Comment  dislingue-t-on  les  Scorsonères. 

714.  Quelle  est  l'espèce  cultivée. 

715.  Quelle  est  sa  culture. 

Genre  T.  uimni  (Tvagopogori). 

716.  Comment  distinguc-t-on  le  Saùifix  de  )a 

.tcorxonire. 
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717.  Quels  sont  sa  cultùre  et  ses  usages. 

"*  Fleurs  du  centre  du  Capitule  carpantkèrèes  et 
dont  les  sommets  des  Pétais  sont  libres  et  éga- 
lement espacés;  ceux  de  la  circonférence 
prolongés  en  rayons  et  carpellés  ou  neutres. 

Genre  8.  m'invuin  (TleUanlhuil. 

718.  Quels  sont  les  caractères  de  ce  genre. 

719.  Quels  sont  les  caractères  du  Topinambour. 

720.  De  quelle  utilité  est-il. 

721.  Et  le  Soleil  des  jardins. 

Genre  9.  maote  (_Madie). 

722.  Quelle  est  la  plante  nommée  Afadie. 

723.  De  quelle  utilité  est  celte  plante. 

SOUS -CLASSE  4. 
FIMKTS  1"  ÉTALS 

FAMILLE  18. 
SOLâNEES. 

724.  Quels  sont  les  caractères  de  cette  famille. 

Genre  1.  hobeub  (Solanum). 

725.  Quels  sont  les  caractères  des  Morelles. 
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726.  N'exisle-t-il  qu'une  seule  Mordit. 

727.  Comment  se  multiplie-l-elle. 

728.  Comment  s'y  prend-on  pour  la  nuilli- 

plier  par  ses  graines. 

729.  Comment  plante-l-on  les  tubercules. 

730.  La  pomme -de -terre  n'exige -t- elle  pas 

quelques  soins  pendant  sa  végétation. 
73  i .  A  quelle  époque  en  fait-on  la  récolte. 

732.  Comment  la  fait-on. 

733.  Laisse-ton  les  Pommet-de-terre  dans  le 

aol.       :"'"'J<s*  WB*lï*»£wt>ttU  .  j. 

734.  Ne  pourrail-onpas  laisser  les  tubercules 

des  Pommes-de-ti  rre  dans  le  sol. 

735.  Y  a-t-il  quelque  utilité  de  faire  des  semis. 

738.  Ce  tubercule  ,  si  utile  à  l'homme ,  peut- 

il  être  utilisé  pour  les  bestiaux. 

737.  Les  leur  donne-t-on  seules. 

"38.  Ne  peut-on  pas  encore  utiliser  autre- 
ment la  Pomme-de-lerre. 

739.  Cette  plaole  est  donc  bien  précieuse. 

740.  Toutes  les  Solanèes  ae  sont-elles  pas 

vénéneuses. 

741.  Peut-on  utiliser  la  pomme-de-terre  lors- 

qu'elle est  gelée. 

742.  Qu'en  tend-on  par  Mélongène.  ^ 


Digitized  by  Google 


Lvii 

Genre  2.  tomate  on  ltcopebsiqub 

(Lyrnpersii-nm). 

743.  Qu'est-ce  que  la  Tomate. 

744.  Quels  sont  les  usages  de  la  Tomate. 
Genre  S.  nonuu  (tffcof taira). 

745.  Décrivez  le  genre  Nicotiane. 

746.  N'emploïe-l-on  qu'un  seul  Tabac. 

747.  Quels  sont  les  caractères  du  Tabac  ordi- 

naire. 

748.  Comment  se  distingue  le  T.  rustique. 

749.  Quel  est  celui  que  l'on  Cultive  le  pins. 

750.  A  quelle  époque  recueille-t-on  les  Feuil- 

let. 

751.  Comment  prépare-t-on  la  Feuille. 

752.  Comment  distiugue-t-on  ce  genre  des 

précédents. 
753  Comment  l'ulilise-t-on. 

FAMILLE  19. 

CONVOLVULACÉES. 

754.  Comment  dislingue-t-on  cette  famille  des 
Satanées. 
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Genre  ).  nsmos  (Comolviilu), 

755-  En  cultive-t  on  plusieurs  espèces. 

756.  Comment  se  cultive  la  Patate. 

757.  Est-elle  préférable  à  la  Pomme-de-terre. 

FAMILLE  20. 

LILACÉES. 

758.  Quels  sont  ses  caractères. 

Genre  1.  MMt  [Fra.riims). 

759.  Quels  sont  les  caractères  du  Irène  élevé. 

SOUS-CLASSE  B. 
l'iilAI^MU. 
,  FAMILLE  21. 

IHORÉES  OU  MURIENNES. 

760.  Comment  se  nomme  la  famille  à  laquelle 

appartiennent  les  Mûriers ,  et  quels 
sont  ses  caractères. 

Genre  1.  mïrier  (Mcrus). 

761 .  Comment  se  distinguent  les  Mûriers. 

762.  Existe-l-il  plusieurs  espèces  de  Mûriers. 

763.  Quelles  sont  les  plus  cultivées. 


Digilized  by  Google 


764.  Quels  sont  les  caractères  du  Mûrier  blanc. 

765.  Comment  l'obtient-on. 

766.  A  quelle  époque  se  sème  sa  Graine. 

767.  En  semant  les  Graines  n'oblient-on  jamais 

des  feuilles  entières. 

768.  A  quelle  époque  transplante- l-on  les 

Mûriers  greffés. 

769.  Quelles  précautions  doit-on  employer 

lors  de  la  transplantation. 

770.  Comment  doivent  se  faire  les  trous. 

771.  Quelles  précautions  a-t  on  à  observer  en 

les  plantant. 
772-  A  quelle  distance  doiL-on  planter. 
773.  A  quel  âge  peut-on  cueillir  les  feuilles 

du  Mûrier. 

771.  Quelle  est  l'époque  de  l'année  où  l'on 
doit  tailler  le  Mûrier. 

775.  Qu'est-ce  que  le  Mûrier  mullicaule. 

776.  Qu'entend-on  par  Mûrier  greffé.. 

777.  Le  Mûrier  greffe  est-il  préférable  au 

Mûrier  obtenu  de  graine. 

778.  Comment  di&tingue-t-on  le  Mûrier  noir. 

779.  Les  bêtes  à  cornes  mangent-elles  les 

feuilles  de  Mûrier. 

Genre  1.  viovieb  {Ficus). 

780.  Quels  sont  les  caractères  des  Figuiers. 
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781.  De  quelle  utililé  sont  leurg  fruit*. 

famille  22. 
CANNAB1NÉES- 

782.  Quels  sont  leurs  caractères. 
Genre  1.  ciuxvhe  (fkmnabhù. 

783.  Comment  reconnaît-on  le  Chanvre. 

784.  Comment  se  cultive  le  Chanvre. 

785.  Qjelle  utilité  relire-t-on  du  Chanvre. 

786.  N'en  tire-t-on  pas  d'autre  parti. 

787.  Le  linge  usé  ne  peut-il  plus  servir  n 

Genre  2.  hocbloi  (Huimilus). 

788!  Comment  recounaît-on  le  Houblon. 

789.  Quelle  e  t  la  culture  du  Houblon. 

790.  Le  Houblon  produit-il  des  fruits  dès  la 

première  année  de  culture. 

791.  Ne  menge-t -on  pas  les  tiges  du  Houblon. 

FAMILLE  23. 

CHÉNOPODIÎES. 

792.  Quels  sont  leurs  caractères. 


Genre  l .  epikar»  {Spinaciti). 
'93.  Comment  le  reconnaît-on. 
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794.  Comment  distingue-t-on  l'Epinard. 

795.  Et  l'Epinard  sans  épine. 

796.  Quelle  est  sa  culture. 

797.  A  quelle  époque  en  recueille-ton  les 

graines. 

Genre  S.  botte  (Ma). 

79S.  Comment  distingue-t-on  le  genre  Bette 
des  Epinards. 

799.  Quelles  en  sont  les  espèces. 

800.  Et  la  Bette  poirêe. 

SOI.  Quels  sont  les  usages  de  la  Betterave. 

802.  Comment  se  cullive-t-elle. 

803.  N'utilise-t-on  pas  d'autres  parties. 

804.  Et  la  Bette  poirc'e,  à  quoi  sert-elle. 

FAMILLE  14. 

JL'GLANDÉES 

805.  Quels  sont  les  caractères  distinclifs  de 

celle  famille. 

806.  Esisle-t-il  plusieurs  espèces  de  Noyers. 

807.  Comment  obtient-on  les  jeunes  Noyers. 

808.  Qu'utilise-t-on  du  Noyer. 

FAMILLE  25. 
CUPULIFÈRES  ou  QllEltClNÉES. 

809.  Quels  sont  leurs  caractères. 
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810.  Quels  sont  les  genres  qui  entrent  dam 

cette  famille. 

Genre  1.  ciikse  (Quercus). 

811.  Quels  sont  les  caractères  des  Chênes. 

812.  Les  Chênes  ont-ils  tous  des  feuilles  mar- 

cescentes. 

813.  Quels  sont  les  noms  de  ceu*  à  feuilles 

caduques. 

814.  Comment  les  utilise-l-on. 

815.  Et  parmi  ceux  à  feuilles  persistantes. 
SIC.  Comment  se  distingue  le  Chêne-liege. 

817.  Et  le  Chêne  verl. 

818.  Et  le  Chêne  à  Kermès. 

Genre  2.  hkibe  (Fatjus). 

819.  Quels  sont  les  caractères  du  Hêtre. 

820.  Décrivez  le  Hêtre  commun. 

Genre  3.  cm»b«b  (Carpiims). 

821.  Comment  distingue-t-on  le  Charme. 
8S2.  Uliiise-t-on  le  Charme. 

Genre  4-  chataionibr  {Castanea). 

823.  Quels  sont  les  caractères  du  Châtaignier. 
814.  Quel  est  le  feuillage  du  Châtaignier. 
835.  Quelle  différence  existe-t-il  entre  les 
Châtaignes  et  les  Marrons. 
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816.  Commentse  propage  le  Châtaignier. 
827.  Quels  sonl  les  usages  du  Châtaignier. 

Genre  5.  NiHfVB (CwjjIhs). 

888.  Quels  sont  les  caractères  de  ce  genre. 

829.  Que  peut-on  faire  de  cet  arbre. 

830.  Existe- t-il  plusieurs  espèces  de  Noise- 

tiers. 

FAHILtB  26. 
PLATANKES. 

831.  Quels  sont  les  caractères  du  Platane  d'O- 

rient. 

832.  Quelle  est  l'utilité  du  Platane  d'Orient. 

FAMILLE  27. 

SALICINEES. 

833.  Indiquez  le  caractère  des  Sa  Lierai». 

834.  Quels  sont  les  genres  qui  s'yrapportent. 

Genre  1.  sah.ii  (So(ix). 
8i5.  Quels  sont  les  caractères  des  Saules. 

836.  Quelles  sont  les  espèces  ulilès. 

837.  Décrivez  le  Saut?  blanc. 

838.  Comment  dislingue-t-on  l'Osier  jaune. 
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859.  Comment  les  multiplie- t~on. 

840.  Que  nomme-t-on  Osier  vert. 

841.  Qu'esl-ce  que  le  Saule  à  une  étamine. 

842.  N'en  cultive-t-on  pas  d'autres. 

r.eare  s.  mipuni  '.l'opulufl. 

843.  Quels  sont  les  caractères  des  Peupliers 

844.  Quelles  sont  les  espèces  utiles. 

•  Bourgeons  velus  non  glutineux,  8  êtamines. 

845.  Comment  reconnaît-on  le  Tremble. 

846.  Elle  Peuplier  blanc. 

'"Bourgeons  glabres  et  glutinettx,  au  moins  12 
Êtamines. 

847.  Comment  reconnaître  le  Peuplier  noir. 

848.  Quel  est  le  Peuplier  d'Italie. 

849.  Pourquoi  cultive-t-on  cette  espèce  dans 

les  marais. 

850.  Comment  propage-t-on  les  Peupliers. 

FAMILLE  28. 

ULMACÉES . 

851.  Quels  sont  les  caractères  de  la  famille 


des  Ormes. 

852.  Quelssont  les  caractères  de  l'Orme  corn- 


FAUILLE  29. 

BÉTULACÉES. 

853.  Quels  sont  les  caractères  des  Bélulaecet. 

Genre  1.  bouleau  (Betula). 

854.  Comment  distingue-t-on  les  Bouleaux. 

855.  Comment  reconnaît-on  le  Bouleau  blanc. 

Genre  2.  ashk  (dfiiwf). 

856.  Comment  distingue-t-on  l'Aune  du  Bou- 

leau. 

857.  Comment  se  distingue  l'Aune  incane. 

S  58.  En  quoi  V  Aune  glutineux  se  distingue-l-il. 

famille  30. 
conifères. 
859.  Quels  sont  les  caractères  de  cette  famille. 
Genre  I.  un»  (Àbics). 

SGO.  Indiquez  les  caractères  du  genre  Sapin. 
8CI .  Comment  reconnaît-on  le  Sapin  élevé. 
862.  Quels  sont  les  caractères  du  Sapin  en 
peigne. 


Genre  8.  nu  (PfowtV 


868.  Comment  distingue- t-on  les  Pins  des 
Sapins. 

864.  Comment  reconnaître  le  Pin  sauvage 

(ou  fin). 

865.  Qu'entend-on  par  Pin  maritime. 

866.  Quel  est  le  Pin  Pignon. 

367.  Comment  reconnaître  le  Pin  Cimbra. 
Genre  3.  mkjlkm  (taris). 

868.  Quels  sont  ses  caractères. 

869.  Quelle  est  l'espèce  européenne. 

Genre  4.  eoiimiiB  (Jtmiperus). 

870.  Comment  se  reconnaît  le  Genévrier. 

871.  Quels  sont  les  caractères  du  Genévrier 

commun. 

Genre  5.  n  (Taxus.) 

872.  Comment  est  caractérisé  l'If. 
£73.  Quel  est  l'arbre  nommé  If  commun. 


CLASSE  2. 

MONOCOTYLÉDON  ÉS. 

874.  Quels  sont  les  caractères  des  MOWOCO- 

FAMILLE  81. 

LIL1ACËES. 

875.  Quels  sont  les  caractères  de  la  famille 

des  Liliacbks. 

876.  Combien  trouve-t-on  de  genres  dans 

cette  famille. 

Genre  I.  aii.  iAUhm), 

877.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  AU. 

878.  Quels  sont  les  caractères  Ac  YOgnon. 

879.  Comment  propage-t  on  l'Ognon. 

880.  A  quelle  époque  recueille-t  on  YOgnon. 

881.  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  du 

Porreau. 
883.  Comment  reconnaît-on  l'Aï. 

famille  32. 
gb  aminées. 

883.  A  quels  caractères  reconnaîtrei-vous  les 
Graminées. 


Lxviii 

884.  Puisque  le  fruit  ne  s'ouvre  pas,  comment 

peut-on  le  distinguer  de  la  graine. 

885.  Comment  peut-on  diviser  les  plantes  de 

cette  famille. 

Section  1™.  FLEUR  EN  ÉPI. 

Fleurs  sessiles  et  disposées  par  faisceaux  aller- 
net  sur  l'axe  commun. 

Genre  1.  m  t:  [Triticum).  . 

88G.  Quels  sontles  caractères  du  genre  Bléou 
Froment. 

8S7.  N'y  a-t-il  par  un  Blé  d'hiver  et  un  autre 
dit  de  printemps. 

888.  Quel  est  le  pays  natal  de  la  Touielle  et 

des  autres  blés. 

889.  Comment  se  développe  le  Blé. 

890.  Le  BU  fleurit-il. 

891.  Tout  l'épi  fleurit-il  le  même  jour. 

892.  Qu'entend-on  par  la  coulure  des  blés. 

893.  L'une  de  ces  causes  empèche-t-elle  toute 

fructification. 

894.  Quelle  est  la  partie  de  la  fleur  qui  devien- 

dra le  grain  de  Blé. 

895.  Le  grain  reste-t-il  long-temps  à  mûrir. 
89ii.  Comment  réduit-on  le  Blé  en  farine. 


pigitized  by  Google 


Si)?.  Qu'est-ce  qu'un  blutoir. 

898.  Quelle  est  sa  destination. 

899.  Comment  fait-on  le  pain  de  différentes 

qualités. 

901).  Qu'est-ce  qu'on  nomme  Recoupe. 

901.  A  quoi  sertie  gros  Son. 

902.  N'est-il  pas  employé  par  les  AmidanUrs. 

903.  Qu'est-ce  que  la  Fécule- 
mi.  Qu'entend- on  par  Gluten. 

905.  Comment  se  fait  le  pain. 

906.  Que  fait-on  encore  avec  la  farine. 

907.  Comment  se  font  les  hosties. 

908.  Est-ce  la  Touzelle  que  l'on  prend  pour 

fabriquer  les  chapeaux  de  paille. 

909.  Prend-on  la  paille  à  la  maturité  du 

grain  pour  faire  les  chapeaux. 

910.  Tous  les  chapeaux  sont-ils  faits  avec  de 

la  paille  fendue- 

911.  La  paille  contient-elle  des  matières  nu- 

tritives lorsque  le  BU  est  mûr. 

912.  Quels  sont  les  autres  emplois  de  la  paille. 

913.  Le  Blé  est  donc  extrêmement  utile. 
913.  Le  genre  BU  renferme-t-il  plusieurs  es- 
pèces. 

Touzelle. 

915.  Quels  sont  les  caractères  de  la  Toutelle. 

916.  La  Touzelle  n'ofïre-t-cllc  pas  diverses 

variétés. 


Chiendent. 


930.  Le  Chiendent  est-il  aussi  une  espèce  lie 

BU. 

931.  Ne  peut-on  pas  le  détruire. 
93'2.  Le  Chiendent  peut-il  être  utilisé. 

Genre  2.  beiolb  {Serait). 

933.  Comment  disLïnguc-t-on  le  Seigle  ôu  Blé. 

934.  Exisle-l-il  plusieurs  espèces  de  Seigle. 

935.  Dans  quels  terrains  sème-t-on  le  Seigle- 

936.  La  farine  de  Seigle  est-elle  aussi  bonne 

que  celle  du  Blé. 

937.  La  paille  peul-elle  cire  utilisée. 

938.  Ne  peut-on  pas  aussi  en  faire  des  cha- 

peaux. 

Genre  3.  obce  {Uordeum). 

939.  Quels  sont  les  caractères  des  Orge*. 

940.  Quelle  est  la  culture  des  Orges. 

941.  N'exisle-t-il  pas  des  Orges  à  deux  rangs 

fertiles. 

942.  N'exisle-l-il  pas  encore  d'autres  différen- 

ces générales  entre  les  Orges, 
Orges  à  S  rang»  fertiles  et  à  grains  enveloppés. 

943.  A  quels  caraclères  reconnatt-on  l'Or  g* 

Pamelle. 
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944,  Comment  se  distingue  l'Orge  éventail. 
Orge  à  2  rangs  fertiles  et  à  graines  nues. 

945.  Qu'est-ce  que  Y  Orge  à  café. 

Orges  à  6  rangs  fertiles  et  à  grains  enve!op/>és. 
948.  Qu'en  tend-on  par  Orge  escourgeon. 

947.  Comment  dislingue-t-on  Y  Orge  commune. 
Orge  à  &  rangs  fertiles  et  à  graines  nus. 

948.  A  quels  caractères  reconnaît-on  VOrge 

949.  Fait-on  du  pain  avec  les  Orges. 

950.  Comment  ntilise-t-on  l'Orge. 

951.  N'ajoute-t-on  rien  à  YOrge  pour  (aire  la 

Bière. 

952.  Pourquoi  la  Bière  mousse-t  elle. 
9io.  Comment  est  fait  le  gruau  d'Orge. 

954.  N'emploie-t-oû  pas  VOrge  pour  nourrir 

les  chevaux. 

955.  La  paille  d'Orge  ne  peut-elle  être  uti- 

lisée. 

Genre  *.  ttbaii  (Lolium). 

95G.  Quels  sont  les  caractères  distinclifs  île 
YYvraie. 

!fS7.  Combien  cxisle-t-il  d'espèces  A'Yvraies. 
858   Quelssonlles  caractères  de  YY.  vivaer. 
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959.  Celte  plante  durc-t-cllc  long-temps. 

960.  Comment  dislingue-t-on  ï'Yvraie  d'Italie. 

961.  Quels  sont  les  caractères  de  VYvraie  eni- 

vrante. 

96S.  Où  se  trouve  celte  espèce. 

963.  Ne  peut-on  pas  aussi  faire  disparaître 

des  Céréales,  les  Bluets,  les  Coquelicots, 

la  Melk. 

9G4.  Pourquoi  a-lelle  été  nommée  Yvraie  eni- 
vrante. 

965.  Quels  sont  les  remèdes  À  employer  con- 

tre les  effets  de  celte  plante. 

966.  N'y  a-t-il  pas  parmi  les  graminées  en  épi 

d'autres  plantes  utiles  k  l'agriculture. 

Genre  S.  cxifoninfl  (Ct/nosui-us); 

967.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Cyno- 

sure  on  Cretelle. 

968.  Est-ce  nue  bonne  prairiale. 

Genre  6.  «.oitve  [Ânlhoranthum). 

9G9.  Qu'est-ce  que  la  Flouve. 

970.  Fonrnit-elle  un  bon  fourrage. 

Genre  7.  phibou  (Pftfmm). 

971.  Quels  sont  les  caractères  «le  la  Phléole. 

972.  -Exisle-l-il  plusieurs  espèces  rte  Fhlf'olen. 

C 
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Genre  8.  phiubis  (PUfllnrii). 

973.  Comment  peut-on  distinguer  le  genre 

PhalarU. 

974.  Est-il  plusieurs  espèces  de  Phalaris  utiles 

h  connaître  par  l'agriculteur. 

SECTION  2.  FLECHIS  CAItPEILËES   DISPOSÉES  ES 
ÉPI,  FLEURS  ANTHÉRÉES  EN  PANICULE. 

Genre  9.  nid  (  flfof.î). 

975.  Comment  distingne-t-on  le  Maïs  des  au- 

tres-graminées. 

976.  Existe-t-il  plusieurs  espèces  de  Mats. 

977.  Pie  coupe-t-on  pas  la  panicule  du  Mais 

après  sa  fleuraison. 

978.  La  plante  n'en  souffre-t-elle  pas. 

979.  A  quelle  époque  récolte-l-on  le  Maïs. 

980.  A  quoi  sert  le  Maïs  en  grain. 

981.  Le  Maïs  vert  ne  peut-il  pas  servir  de 

nourriture  aux  vaches. 

982.  N'utilise-t-on  pas  aussi  les  bractées  qui 

enveloppent  les  épis. 

SKCXIOfl  S,  FLEURS  DISPOSÉES  EN  PANICULE. 
Genre  10.  avoine  (AventQ. 


083.  Quels  sont  les  caractères  du  genre 
Avoine. 


984.  Comment  reconnait-on  l'Avoine  cultivée. 

985.  Comment  distinguez-vous  l'Avoine  d'O- 

rient. 

98C,  Ces  deux  Avoines  peuvent-elles  se  dis- 
tinguer une  fois  sorties  de  la  panicule. 

987.  Mais  il  y  a  des  Avoines  de  diverses  cou^ 

leurs. 

988.  A  quoi  sert  Y  Avoine. 

989.  Quels  sont  les  caractères  de  l'Avoine  éle- 


990.  Cette  Avoine  est-elle  cultivée  pour  ses 

graines  ou  comme  fourrage. 

991.  Comment  reconnaît-on  Y  Avoine  laineuse. 

992.  Comment  so  distingue  l'Avoine  jauait- 


Genre  11.  jiiiiei  (Panicum). 

993.  Quels  sont  les  caractères  des  Millets  on 

Panic. 

994.  Comment  se  dislingue  le  Panic-Millet  ou 

Millet  d'Italie. 

995.  A  quoi  cette  espèce  sert-elle. 

996.  Quels  sont  les  caractères  du  Millet  com- 


vèe. 


sanic. 


h  Quel  est  son  emploi. 
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Genre  16.  «oboho  (.Sorgho). 
908.  Quels  sont  les  caractères  du  Sorgho. 

999.  Quelle  est  l'espèce  que  nous  cultivons. 

Genre  13.  aouomm  (Agreste). 

1000.  Quels  sont  les  caractères  des  Agrostis. 

1001.  Trouve-t-onplusieursespècosd'/4gT(is(i.t. 

Genre  14.  VKaivuwiffsiuea), 

1002.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Fes- 
tuque. 

1003.  Combien  connaît-on  d'espèces  deFe»lu- 
ques. 

1004.  Quelssont  les  caractères  de  la  Festuque 
élevée. 

100 5.  Comment  se  distingue  la  Festuque  roseau. 

1006.  Aquoireconnai9sei-vouslaFe»t«q«e  des 
brebis. 

1007.  DèfiriBseï  la  Festuque  durette. 

Genre  14*.  brome  (Bromws). 

1008.  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  des 

Bromes. 

1009.  Quelles  sont  les  espèces  utiles. 

1010.  A  quoi  reconnaître  le  Brome  agreste. 

1011.  Le  Brome  mollet  est-il  bien  diffèrent  de 

l'agreste. 
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Genre  19.  païuu\  (Potrt- 

1012.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Pa- 

1013.  Indiques  les  caractères  du  Paturin  des 

Prés. 

1014.  Sous  quelle  apparence  se  présente  le 

Paturin  flottant. 

1015.  Le  Paturin  flottant  peut-il  ètrè  utile. 

Genre  16.  bbize  (Briza). 

1016.  A  quoi  reconnait-oa  le  genre  Hn'ze. 

1017.  Avons-nous  plusieurs  espèces  de  Brizcs 

dans  nos  prés. 

Genre  17.  dactixe  (Docfy/ts). 

1018.  Comment  pouvci-vous  reconnaître  le 

genre  Dactyle. 

1019.  Quelle  est  l'espèce  de  nos  prés. 

©cptifine  partir. 

PLANTES  NUISIBLES  A  L'AGRICULTURE. 

1020.  Qu'entend-on  par  plantes  nuisibles  a 

l'agriculture. 

1021.  Comment  peut-on  classer  les  plantes 

nuisibles. 
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1022.  Quelles  sont  celles  qui  appartiennent  à 

la  première  section.  ' 

1023.  Quelles  sont  celles  de  l'antre  section. 

.'  ÏÉGfeTACX  VSBBBS. 
Genre  i.  obobamche  (Orobanche). 

1024.  Décrivez  les  Orobanches. 

1025.  Sur  quelles  plantes  les  Orobanches  s'im- 

"planlenl-elles. 

1026.  Quelle  est  celle  qui  croît  sur  le  Trèfle 

des  Prés. 

1027.  Et  YOrobanche  du  Chanvre. 

1028.  N'en  existe-t-il  pas  sur  la  Luzerne. 

1029.  Quels  sont  les  moyens  de  détruire  ces 
■  plantes. 

1030.  N'a-t-on  pas  quelques  moyens  pour 

éviter  le  développement  des  Oro- 
banches. 

Genre  2.  cmacaiTE  (Cascw(a). 

1031.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Cus- 

cute. 

1032.  Quelles  sont  les  Cuscutes  nuisibles  aux 

plantes  utiles. 

1033.  Quels  sont  les  caractères  de  la  Cuscute 

naine. 
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103£.  Comment  se  présente  la  Cuscute  de  la, 

1035.  N'en  i  s  te -t- il  pas  d'autres  espèces. 

103G.  Exisle-t-il  quelques  moyens  pour  dé- 
truire les  Cuscutes, 

1037.  Wexiste-t-il  aucun  moyen  de  nous  pré- 
server de  la  Cuscute. 

Genre  3.  «ni  (PImum).' 

1038-  Qu'est-ce  que  le  Gui. 

1039.  Comment  se  propage  cette  plante. 

VÉGÉTAUX  UVBICCLÉS. 

1040.  Quelles  sont  les  plantes  utriculées  qui 

nuisent  aux  cultures- 
Genre  1.  ini  nE  lUredff). 

1041.  Qu'entend-on  par  Carie. 

1042.  Comment  reconnaît-on  que  le  Blé  en 

est  attaqué. 

1043.  Tous  les  grains  d'un  épi  sont -ils  atteints 

en  même  temps. 

1044.  Comment  ce  Chaihjfigwh . se  propage- 
t-H. 

1045.  Peut-on  parvenir  à  détruire  ce  Champi' 

gnon. 
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1046.  Comment  s'y  prend-on. 

1047.  Comment  cetle  chaux  étendue  d'eau 

peut-elle  agir. 

1048.  Comment  se  sert-on  des  autres  moyens. 

1049.  Pourrait-on  dire  moudre  le  blé  ainsi 

préparé  ,  si  le  temps  n'était  pas  favo- 
rable pour  semer. 

1050.  Mais  on  dit  que  ces  moyens  n'empê- 

chent pas  toujours  au  blé  d'être  at- 
teint par  la  C  arie 

1051.  Le  Charbon  n'est-  il  pas  la  même  mala- 

die que  la  Carie. 

1052.  Comment  le  dislingue-t-on. 

1053.  Einploie-t-ou  les  mêmes  moyens  pour 

le  détruire. 

1054.  Quels  sont  le»  caractères  de  la  Rouille. 

1055.  Les  plantes  atteintes  de  ce  Champignon 

n'en  éprouvent-elles  pas  de  dommage. 

1056.  Toutes  les  plantes  sont-elles  attaquées 

par  la  Rouille. 

1057.  Est-ce  par  cette  poussière  rousse  que  la 

maladie  se  propage. 

1 058.  La  Rouille  s'observe-t-elle  chaque  année 

sur  les  Céréales. 
1069.  A-t-on  des  moyens  de  s'en  préserver. 

Genre  2.  khcmmt  (Sderotwm). 
1060.  Comment  reconnaît-on  l'Ergot.  " 
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1061.  D'autres  Céréales  sont-elles  le  siège  de 

ce  Champignon,  et  peut-on  les  en  pré- 
server. 

1062.  Lo  grain  de  Seigle  ergoté  s'écrase-t-il 

sous  le  fléau. 

Genre  3.  piiccikis  (Pvccima).. 

1063.  Les  Puccinies  sont-elles  aussi  un  Cliam- 

pïgnon- 

10G4.  Causent-elles  beaucoup  de  dommage 
aui  CÉhéAlëS. 

Senre  4.  rhizoctone  (Rftizocfoiifa). 

1065.  Quels  sont  les  caractères  des  Rhizoc- 

1066.  Quels  ravages  causent-ils  aux  racines 

des  plantes. 

1067.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  Champignons  pa- 

rasites. 

Fausses  Parasites. 
106S.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  plantes  utricu- 
laires  nuisibles. 

1069.  Comment  se  reconnaissent  les  Lichens. 

1070.  Quels  sont  les  caractères  des  Mousses. 

1071.  Doit-on  laisser  les  Lichens  elles  Mousses 

sur  les  arbres. 
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ANIMAUX  UTILES  A  L'AGRICULTURE. 

1072.  Comment  distingue-t-on  les  animaux 
des  plantes. 
'  1073.  Ces  deux  grandes  classes  d'êlres  organi- 
sés n'offrent-elles  pas  d'autres  carac- 
tères distinctifs. 

1074.  Comment  divise-fc-on  les.  animaux. 

1075.  Qu'entend-on  par  Vertèbres.  :  .  > 
1Ô7G.  Quels  sont  les  organes  piincïpaux  dei 

1Q77.  Qu'est-ce  que  le  Cerveau  et  ses  appen- 
dices. 

1078.  Qu'entend-on  par  Muscle. 

1079.  Qu'est-ce  que  les  Os. 

1080.  Tous  les  animaux  orit-ilsdes  Os. 

1081.  Qu'entend-on  par  tissu  cellulaire. 

1082.  Qu'entend-on  par  appareils  d'organes. 

1083.  Que  nomme-t-on  appareil  de  la  respi- 

ration. 

1084.  Comment  s'opère  la  respiration. 

1085.  Pourrait-on  vivre  si  l'on  respirait  ainsi 

dans  une  chambre  bien  close. 

1086.  De  quelle  couleur  serait  le  sang  de  l'a- 

nimal qui  mourrait  dans  de  l'air  sem- 
blable. 
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1087.  Quels  sont  les  organes  essentiels  à  la 

circulation. 

1088.  Qu'est-ce  que  le  cœur. 

1089.  Quels  sont  les  organes  de  la  nutrition. 

1090.  Mais  il  existe  encore  d'autres  organes. 

1091.  Indiquez  comment  on  doit  classer  les 

animaux. 

DIVISION  1. 

ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

1093.  Quels  sont  les  caractère!  des  Animaux 

VERTÉBRÉS. 

1093.  En  combien  de  classes  divise-t-on  les 

VEBTÉBBJSS. 

CLASSE  t. 
MAMMIFÈRES. 

1 094.  Quels  sont  les  caractères  des  Mammifères. 

ORDR3  1. 
RUMINANTS. 

1095.  Quels  sont  les  caractères  des  Ruminants. 

1096.  Les  Ruminants  sont-ils  utiles  à  l'homme. 

1097.  Quels  sont  les  Ruminants  employés  par 

L'homme. 
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Genre  1.  bœiiv  (bos). 

109S.  Quels  sont  les  caractères  génériques  du 
Bœuf. 

1099.  Quels  sont  les  diverses  remarques  que 

vous  auriez  à  faire  sur  Je  Bauf. 

1100.  Celte  espèce  n'est-elle  pas  précieuse 

pour  l'agriculture. 

1101.  N'emploie- 1  on  pas  aussi  en  agriculture 

une  autre  espèce  de  Bœuf. 
Genre  2.  movitts  {Ovis), 

1102.  A  quels  caractères  reconnaît-on  le 

Mouton. 

1103.  Quelle  est  l'utilité  du  Mouton. 

1 104.  La  laine  de  toutes  les  variétés  de  Mou- 

tons est-elle  la  même. 
Genre  3.  chùri:  (Copra). 

1105.  Quels  sont  ses  caractères. 

1106.  Quelle  utilité  relire-t-on  de  la  Chèvre. 

QjUMB  2. 
SOLIPÈDES 

U07.  Quels  sont  les  caractères  des  Solipèdes. 
Genre  1.   ciiKVAi,  lEçtws). 
Quels  sont  les  caractères  de  ce  genre. 


Digitized  by  Google 


fJULi  V 

1109.  Ce  genre  ne  renferme-t-il  pas  plusieurs 

espèces. 

1110.  Quels  sont  les  caractères  du  Cheval. 

1111.  Quelle  est  l'utilité  du  Cheval. 

1112.  Quels  sont  les  caract.  distinclifsde  l'Ane. 

1113.  Le  Mulet  n'est-il  pas  aussi  une  espèce 

du  genre  Cheval. 

ORDRE  3. 

PA  Cn  Y  DERMES. 

1114.  Quels  sont  leurs  caractères. 

Genre  1.  cochon  (Sus). 

11 15.  Comment  est  caractérisé  le  genre  Cochon. 
HIC.  Le  Cochon  est-il  une  espèce  différente 

du  Sanglier. 

CARNIVORES  DIGITIGRADES. 

Hl  7.  A  quels  caractères  se  distinguent-ils. 
Genre  i.  chien  (Cohis). 

11 18.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Chien. 

1119.  Eïisle-t-il  plusieurs  espèces  dans  le 

genre  Chien. 

Genre  2.  chat  (Felis). 

1120.  Quels  sont  les  caractères  distiuclifs  du 

g<>i)re  Chat. 
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LXÏXVI  .  -  - 

1121.  En  quoi  le  Chat  peut-il  être  utile  à  l'a- 
griculture. 

CLASSE  a. 
OISEAUX. 

1125.  Queltfsontlescaractcresde  cette  classe. 

1123.  Quels  sont  les  oiseaux  utiles  dans  nos 

campagnes. 

"    ORDRE  1- 
GALLIVAC  ES* 

1124.  Quels  sont  les  caractères  des  Gallinacés. 

1 1 25.  Quels  sont  les  genres  qui  sont  dans  cet 

ordre. 

Genre  1.  <  i;y  (Gallus). 

1126.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Coq. 

1127.  Quelle  est  la  couleur  des  Poules  et  quelle 

est  Jeur  utilité. 
Genre  -2.  pintade  (Numida). 

1128.  Comment  reconnaître  le  genre  Pintade. 
Genre  5.  dindon:  (Mrteagris). 

1129.  Quels  sont  ses  caractères. 

1130.  Le  Dindon  est-il  recherché  comme  alï- 

Genre  4.  paon  (Paro). 

1131.  Quels  sont  les  caractères  du  Paon. 


Genre  5-  Pienoiv  (Codifii&n). 

1132.  Quels  sont  les  caractères  du  Pigeon. 

1133. '  Les  Pigeons  nuiseût-ils  au*  terrains 

ensemencés; 

OBDBB  2. 

PALMIPÈDES. 

1134.  Comment  reconnaît-on  les  Palmipèdes. 

1135.  Quels  sont  les  genres  qui  s'y  rapportent. 

Genre  1.  Cavahd  (Anas). 
113(5.  Quels  sont  les  caractères  des  Canards. 

1137.  Décrivez  la' Canard  ordinaire. 

1138.  Comment  dislingue-t-on  l'Oie. 

1139.  Comment  s'élèvent  les  Canards  et  les 
•:  Oies. 

11 40.  La  volaille  élevée  dans  la  ferme  est-elle 

réellement  productive  à  l'agriculteur. 

DIVISION  2. 
ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 

I1H.  Faites-nous  distinguer  les  animaux  IN- 
VERTÉBRÉS. 

RUSSE  i. 
INSECTES  LÉPIDOPTÈRES. 

1142.  Qu'est-ce  que  cette  classe  offre  de  ro- 
marquable. 
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LXXXVII1 


Genre  t.  yeb-a-boib  (Bombyx) < 

1143.  Comment  fait-on  éclore  les  œufs  de 

Ver$-àsoie-  ■ 

1144.  Quels  soins  doit-on  leur  donner  dans  le 

premier  état. 

1145.  Pendant  tout  ce  temps  le  laisse-t  on  sur 

les  feuilles  qu'il  n'a  pas  mangées. 
■  1 146.  A  quelle  température  doit-on  tenir  les 
Vers-à-soie. 

1147.  Comment  s'opère  le  changement  de 

peau. 

1148.  Peut-on   savoir  d'avance  quand  les 

vers  monteront. 

1 149.  Quand  ils  ont  acquis  un  certain  volume 

nevoit-on  pas  lcursyeux.  . 

1150.  Mais  l'insecte  paraît  cependant  cher- 

cher sa  nourriture. 

1151.  Mais  ces  animaux  ont-ils  un  nez. 

1152.  Comment  est-on  sûr  qu'il  respire  par 

ces  ouvertures. 

1153.  Où  cclse  chenille  se  place  toile  pour  , 

faire  son  cocon. 

1 1 54.  Comment  peut-il  grimper  sur  les  arbres. 

1155.  Sur  quoi  fait-on  monter  le  Vcr  à-sok 

dans  nos  maisons. 
115G.  Le  versresle-t-il  long-lcmpsu  faire  soi\ 
cocon. 
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LXIXIX 

1157.  Que  devient  la  Chrysalide. 
115a.  Mais  l'insecte  en  perçant  le  cocon  ne 
coupe-t-ilpas  les  fils  qui  le  composent. 

1159.  Quel  est  le  meilleur  moyeu  pour  tuer 

les  Chrysalides. 

1160.  File-t  on  les  cocons  les  uns  après  les 

autres. 

J 161.  Où  les  Papillons  déposent-ils  leurs  œufs. 

CLASSE'2. 

INSECTES  HYMÉNOPTÈRES  MELLIFÈHES. 

1162.  Comment  les  reconnaît-on. 

1163.  Toutes  les  Mouches  à  miel  sont-elles  sem- 

blables. 

116*.  Comment  s'établit  la  Rucht. 

1165.  Qu'est-ce  que  le  Propolis.  • 

1166.  Toutes  les  cellules  ou  alvéoles  sont- 

elles  semblables. 

1167.  Quelle  est  l'apparence  de  la  matière 

employée  pour  la  formation  dos  al- 
véoles. 

1168.  Qn'entend-on  par  Essaim. 

1169.  Comment  sont  formés  la  cire  et  le  miel. 

1170.  Toutes  les  Abeilles  travaillent- elles. 

1171.  Que  fait  VAbeillçMère. 

1172.  Existe-t-U  en  même  temps  plusieurs 

Abeilles- Mères  dans  une  roche. 
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xc  ■  ■ 

1 173.  A  quelle  époque  Y  Abeille-Mère  pond-elle. 

1174.  Les  œuFs  sont-ils  déposés  partout. 

1175.  Quelle  est  la  forme  des  œufs. 

1176.  A  quelle  époque  l'éclosion  a-t-elle  lieu. 

1177.  Quelles  sont  les  plantes  les  plus  utiles 

aux  Abeilles. 
_  1178.  Si  l'Abeille-Mère  périssait ,  la  ruche  ne 
se  détruirait-elle  pas.- 

1179.  Ne  met-on  pas  en  automne  du  miel 

dans  les  ruches  pour  nourrir  - les 
Abeilles  pendant  l'hiver. 

1180.  A  quelle  époque  recueil le-t-on  la  cire 

et  le  miel. 

1181.  A-t-on  d'autres  insectes  utiles  k  l'agri- 
culteur. 

'  neunicms  partir. 

ANIMAUX  NUISIBLES  A  L'AGRICULTURE, 

1182.  Dans  quelle  classe  trouve-t-on  les  ani- 

mauï  nuisibles  à  l'agriculture. 
Genre  1.  taupe  [Talpa). 

1183.  Quels  sont  les  caractères  de  la  Taupe. 

1184.  Ne  se  sert-elle  que  de  ses  mains. 

1185.  Comment  peut-qn  reconnaître  sa  trace. 
118C.  De  quoi  se  nourrit-elle. 

1187.  Comment  peut-on  détruire  les  Taupes. 


Digiîized  by  Google 


1188.  N'a-l-on  pas  d'autres  moyens. 

1189.  Lorsqu'on  a  détruit  cet  animal  que 
faut-il  faire  de  la  terre  des  monticules. 

Genre  9.  ihabtk  (Uuslc/u). 

1190.  Quelsjont  les  caractères  du  genre  Marte 

1191.  Comment  reconnaître  la  Belette. 

1192.  En  quoi  est-elle  nuisible. 

1193.  Comment  se  distingue  la  Fouine. 

1194.  Comment  dislinguc-l-on  le  Putois. 

1195.  La  Marte  ne  ressemble- t-elle  pas  aux 

animaux  que  nous  venons  d'indiquer. 

1196.  Comment  peut-on  les  détruire. 

Genre  2*.  beiaud  (CÔntt), 
■  1197.  Le  Renard  n'est-il  pas  nuisible- 
Genre  3,  Loviai  (.Wuslelo). 

1198.  Quels  sont-les  caractères  des  Loutres.. 
Genre  4.  uÉnUao.v  (Erinaceus). 

1199.  Comment  se  reconnaît  le  Hérisson. 

,  ORDRE  2. 

MAMMIFÈRES  RONGEURS. 

1200.  Quels  sont  les  caractères  de  cçt  ordre. 

Genre  I.  Bit  (Jftw). 

1201.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Hat. 


JiCIl 

1202.  Comment  disLingue-t-on  la  Souris. 

1203.  Qu'entend  on  par  Rat  noir. 

1204.  Comment  se  reconnaît  le  Surmulot. 

1205.  Comment  les  détruit-on. 

1206.  Qu'est-ce  que  le  Campagnol. 

1207.  Comment    distingue- t-on- le  Bat  des 

champs. 

1208.  Quel  est  le  Rat  d'eau. 

Genre  2.  loir  (Myurvs), 

1209.  Comment  se  distinguent  les  Loirs. 

1210.  Comment  reconnait-on  le  Loir  commun. 

1211.  Quel  est  le  rongeur  que  l'on  nomme 

Lèrot. 

1213.  Que  nomme-t-on  Muscardin. 
Genre  3.  uÈthi 

1213.  Quels  sont  les  caractères  de  ce  genre. 

1214.  Comment  se  reconnaît  le  Lièvre  com- 

mun. 

1215.  Comment  eu  distingue-t-on  le  Lapin. 

CLASSE  3. 

OISEAUX. 

1210.  Quels  sont  les  caractères  des  Passereaux . 
Genre  i.  moiheav  (FriBffilk). 

1Î17.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Moi- 
neau. 
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1218.  Le  Moineau  cst-il  réellement  nuisible  à 
l'agriculture. 
'  1219.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  oiseaux  nuisibles. 

ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 

1220.  Quels  sont  les  caract.  des  intbrtbbiiés. 
MOLLUSQUES. 

12J1.  Comment  rsconnaît-on  un  Mollusque . 
Genre  i.  MCABCWI  (.Uelte). 

1222.  Quels  sont  les  caractùres  des  Escargots. 

1223.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  coin- 

1224.  Que  nomme-t-on  Hélice  vigneronc. 

1  Ï2S.  Comment  distingue  l-on  YH.  tachetée. 

1226.  Que  nomme-t-on  H.  des  bois. 

1227.  Comment  se  distingue  i'B.  des  jardins. 

1228.  Quels  sont  les  moyens  de  les  détruire. 

Genre  a.  nnii  ii  (Limax). 

1229.  Les  Limaces  forment-elles  un  genre  à 

part  des  Escargots. 

1230.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  fré- 

quentes. 

1281.  Comment    reconnaît-on    la  Limace 
agreste. 

1232.  Et  la  Limace  rouge. 

1233.  Ella  Grande  Limace. 
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1234.  Gomment  peut-on  les  détruire. 

COLÉOPTÈRES. 

1235.  Quels  sont  les  caract.de  cette  famille. 

1236.  Ces  insectes  ont-ils  pendant  toute  leur 

vie  la  même  forme. 

Genre  <•  hanwetox  {MeloUntha}. 

1237.  Quels  sonlles  caractères  des  Hannetons. 

1238.  Ce  genre  n'a-t-il  pas  plusieurs  espèces. 

1239.  Comment  peut-on  le  détruire. 

1240.  Quelles  sont  les  autres  espèces. 

1241.  N'y  a-t-il  que  ces  Coléoptères  qui  soient 
nuisibles  à  l'agriculture. 

Genre  2.  chuuuçoh  (CurcuJio). 

1242.  Quels  sont  leurs  caractères  dislinctifs. 

1243.  Ces  insectes  si  petits  peuvent-ils  nuire. 

ORTHOPTÈRES. 

1244.  Quels  sont  les  caract.  des  Orthoptères. 

1245.  Peut-on  diviser  cet  ordre. 

FAMILLE  1™ 

COUREURS. 
Genre  1 .  vonviccLK.  (  fwjîarfa  ]u 

1246.  Comment  ce  genre  est-il  caractérisé^ 


1247.  Qu'en  Icnd-on  par  Perce-oreille. 

FAHIUB  2. 
SAUTEURS.  . 

1248.  Quels  sont  les  caractères  de  celle  famille. 

Genre  1.  sbilloi*  (GryUus). 

1249.  Comment  se  dislingue  ce  genre. 

1250.  Quel  est  l'insecle   que  l'on  nomme 

Courtillière. 

1251.  Quelles  sont  les  habitudes  de  cet  in- 

secte. ,  ■ 

1252.  Comment  peut-on  les  détruire. 

1253.  Que  nomme-t-on  Grillon  des  champs. 

1254.  Quels  sont  les  moyens  de  le  détruire. 

Genre  t.  bauveueile  (Locuste). 

1255.  Quels  sont  les  caractères  du  genre  Sau- 

terelle. 

125G.  De  quoi  se  nourrissent  les  Sauterelles. 

1257.  Comment  distingue-t-on  la  Sauterelle 

1 258.  Comment  les  distingue-t-on  les  Criquets. 

1259.  Que  nomme-t-on  Criquet  voyageur. 

1260.  Quel  est  le  Criquet  à  ailes  rouges. 

1261.  El  celui  à  ailes  bleues. 
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LÉPIDOPTÈRES. 


Genre  1.  cossus  (Cossus.) 

1262.  Comment  se  reconnaît  ce  genre. 

1263.  Que  nomme-t-on  Cossus  gâte-bois  ou 

Chenille  du  saule. 

1264.  CommentYit  cet  insecte. 

1265.  Comment  peut-on  le  détruire. 

Genre  S.  «ttuA  (7*i;ie«).  ■ 

1266.  Quels  sont  les  caractères  des  Teignes. 

1 267.  Qu'est-ce  que  la  Teigne  des  grains. 

1268.  Qu'entcnd-on  par  Teigne  de  la  cire. 

Genre  3.  ptriie  (Pyralis). 

1269.  Comment  reconnaître  le  genre  Pyralc. 

1270.  Quelle  est  la  Pyralc  de  la  vigne. 

1271.  Quels  sont  les  moyens  de  détruire  la 

Pyrale. 

1372.  Comment  peukon  assurer  sa  destruc- 
tion. 

1273.  Quelles  sont  les  époques  les  plus  favo- 
'    rables  pour  la  détruire. 

1274.  N'cxiste-l-il  que  cette  espèce  de  Pyrale. 

1275.  N'existe -t-il  pas  beaucoup  d'autres  in- 
sectes nuisibles  h,  l'agriculture. 

1276.  Peut-on  détruire  les  Chenilles  quanti 
elles  sont  dispersées  sur  un  arbre. 

1277.  Les  Fourni»  ne  sont-elles  pas  nuisibles. 


